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Deux nouveaux 
«Monde» 


Le monde change. Le Monde 
aussi. De tous cêtés on nous le 
dit: votre joumel s'est amé- 
fioré, ä est plus clair, plus Gsible. 
Une pointe d'humour s'y glisse 
ici ou là, il n'hésite pas à mettre 
Plantu en première page ni |: 
même à publier des photos. Le 
souci de séparer is commentaire 
de l'informetion est plus net, 
Les dernières statistiques dont 
nous disposons confirment 














à il 
"a 
Président de la ts - 


Autriche. Rien ne semble indi- 
quer en-effet que son coucurreut 


Le gouvernement s'irrite 
de l'uobstruction» socialiste 


. Le gouvernement s’irrite des techniques utilisées par les 
socialistes, dans le but, selon lui, de ralentir les débats du 
Pariement. M. Séguin, ministre des affaires sociales et de 
l'emploi, s’indigne de cette «obstruction systématique ». 

unistes et socialistes ont déposé cinq cents amende- 
ments au projet de loi supprimant l’autorisation administra- 
tive de licenciement. Le Conseil des ministres à autorisé 
M. Chirac à engager la responsabilité du gouvernement. 


Koh dheché ram 
la contestation antinucléaire 


Les retombées de là catastrophe de Tchernobyl se font 
À de -plus en plus sentir sur le terrain. politique en ‘Alle- 
‘| magne fédérale. Soucieux de désamorcer les critiques et 
À d'endiguer le mouvement antinucléaire qui se développe, 
où | /- chancelier. Koh! a annoncé, le mardi 3 juin. la création 

| d'un’ superministère de: l'environnement: explicitement. 
| chargé, éñtre autres. Rens de la sécurité des- 
centrales nucléaires. 

































rapport l'an dernier, 
+19,33 % pour l'ensemble de 
la France, en ventes cumulées 
du 1% janvier au 31 mars, et un 




















| Un superministère de r environnement … L'absurdité à son comble tu Ms 
LL Estiquee adreusées an mrétet | — Dr EANACOUES  otéammnppesien de | ho rats pe sus ar 













ù que a déjà été mis en cause dans DUPEYROUX nombre des ces de figures sera tel 


ë d'autres affaires. 















Notre droit des licenciements Œué soïent les du 
- (Lire page 3, l'article était déjà d'une complexité extre-  Seur, tiendra du numéro de caba- 
vagante ; mais après l’adoption du Tt— 






; HENRI DE BRESSON.) 
. HR Restons-en'sur le seul plan de la fur de por eat avec la 
nouvelle présentation du 
. tout ae ne cong gédié « Monde Economie », du 
sans un on! Avec : 
la loi du 16 juillet 1973, on com- 
mence de sortir du néolithique. 
Deux innovations : d’une part, 
avant de prendre toute décision, 
l'employeur doit convoquer l'inté- 
ressé à .un entretien préalable; 
d'autre part, l'employeur ayant 
procédé au licenciement est tenu, 
si le salarié congédié lui en fait La Dee 
demande expresse, de lui énoncer ; 

par écrit la on les causes réelles et visa » et le Monde Radio Télévi- 
sérieuses de le rupture : c'est sur | Si Communication, 

la base de ces énonciations que se |. A.F. 
nouerà un éventuel contentieux. {Lire la suite page 21.) 


L'éphoque 

















dienne & Rhône-Alpes » et du 
supplément mensuel Cempus, 
va se poursuivre, dès cette 







7 | a déjà 

‘ Pam mp ep me 
| heur ces dernières semaines, vient 
de donner un tour plus résolu à sa 
contre-offensive ea créant un 












M. Mitterrand accepte la 
nomination d'un nouvel 
à Tunis. 
PAGE 6 


Mondial : 
le match des machos 







PANTALONS 
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Faaffaire Rouleau» | 










| . Egne use de l'horizon sur Fonds monétaire international ligne politique à terme, le 
es escaliers en.colimaçon_ ‘ laquelle se détache, (EM) st qui ca dépit da ses nel GROS Ge due 1e de D Le 
sain ler Base à 3 rés immobile, un-cargo. Le petit léités Chroniques de démissionner, cap de redressement économiq| € 
Leur les ! «Prendre bureau qu'elle occupe dans une np mr mer ea mérhe cacore, malgré quelques 
9 aile du château ne donne guère la de . l'orthodoxie financière du Ldémpees réputation de ARTS ET SPECTACLES 
Nirumah, que mesure de son pouvoir: ae k : Ge de FMI» (le 
hones vieillots,. autant de-mau- conseillers onde du 11 février). Pour obte- à os » 
{Ton encense à rt ces temps oi | vcis sièges de moleskine noire, au DE se, Le cm nir ce résultat, la « révolution » à Le nouvesz Versailles: 
come Pur montrés ane Mit ‘ mur quelques photos de J1..et des goevecnsr de la Banos centrale perdu un peu de son «Ame» et 200 ans d'histoire de France 
tion, n'était-il'pai, déjà, une sorte coupures de. presse. Cheveux . Addo;, Alhadji Mahame J.-J. ses illusions. Le dimanche, il Pages 13 à 15 


de messie?Le «chairman» 
: courts, grande. vêtue simplement 
sident d'un tricot à rayures et manches 


mation »,. Mrs. 


” Contrairement .à -eile, 
badio 


.Mss.: ne pas le 
réputation d'être « 

Mais son ‘ascendant ou son 
emprise sur le.« >» n'en 


deux mariées à des-Ghäanéens. On 
les ste cer 
ll de ne éraltine. qui Trent, 
sans mesure, coriler le sang. Pour- 
Re à Fan en RE 
prochain ‘pe trois semaines, 
Roots 
voulait s 
aux réserves d' 

QUE DE IT caie6 


avec elle, et le puissant capi- 
Kodio Tslaie, Tea de de 





.saÙ 
AS sé 
FTLIRS te en Pts 

souvenir des heures EU ss 
a | AUS 


GO 
ie meta PDEVEIET PE 






fut l'artisan de l'accord avec le 


la sorekciiation la plus extrême à 
l'humilité? Révoité de voir son 
pays s'enfoncer depuis vingt ans, 
idéaliste et influençable mais suf- 
fisamment conscient de ses 
lacunes Pour s'entourer de 
conseils, il saït aussi être ferme et 


mentale, de l'absence de toute 


arrive encore au « chaîrman » 
se rendre en famille à la piscine 


arrivait à l’improviste, est presque 
révolue. Le FMI. l'austérité, les 
syndicats : l'euphorie du pouvoir, 
c'était hier. Et puis il y a les com- 
plots, surtout les complots.… 
LAURENT ZECCHINL 
. (Lire la suite page 5.} 


l'analyse des relations 
hommes femmes d'hier 
à demain. 


















COSTL KES 
exerce impityable, pour la révolution où 
MESURE ! tant ee ne Dr Karen Barcruey, dont Le passé pige pre Pre du Nord et 
| 15 thé. Par ses. fenêtres. grandes. de militant marxiste transparaît Au-delà de l'incroyable impro- , la partie 
«7: ouvertes qui laissent entrer un peu sous son alfure tiès technocra- visation qui préside, à Accra, À dure de la pe du monde. 
! souffle caniculeire et humide, tique de ministre des finances, qui toute prise de décision gouverne- PAGE 1 11 
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1 © Ernçu à 6) à Pots 


courtes, c’est une dame d'une cin- de défense (PNDC), d'Akuse, près du barrage de 

quantaïne d'années, qui ne mérite l'organe suprême, quelle prise ont- Kpong, à une centaine de kilomè- {7 et 8) @ Société (9 et 10) 
pas,. avec, ss physionomie ave- ils sur ce chef de l'Etat atypique, (Tes d'Accra, mais l'époque des É 

nante de. maîtresse d'école, S00 interlocuteur fascinant et imprévi. Courses à moto dans les rues de Ja 

surnom. de «vautour du ché sible, qui sans transition de Capitale, des diners en ville où il U3à 
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RÉPONSES A LA VIOLENCE 


Le projet de loï sur:la répression du terrorisme est-il’ 
roprié ? Non, estime Dany Cohen, qui érumère les raisons 


P. 
de son jugement. Elargissant le débat, Jean Toulat rappelle une 
étude d'Alain Peyrefitte datant de 1977, qui mettait à nu les: 
racines de la délinquance. 





Sur un rapport de M. Alain Peyrefitt 


e L'important, ce n’est pas de tomber, 
c'est de ne pas rester à terre » (Goethe) 


NE peine de prison de trente 
ans, irréductible pendant 
les premières années. 

Cette sanction, selon le projet gou- 

vernemental, serait substituée à Le 

peine de mort. 


Mais remplace-t-on une « peine 
et répugnante » ? Ainsi 


de l'urbanisme. 
L'entassement dans de grands er 









Jeen Pierre-Bloch, 
M. 
= on 1934, à vingt- 


neuf ans, mobilisé en 1939, ré- 
sistant de la première heure, 
réussit à gagner Londres en no- 
vembre 1942. Sa chronique 
alerte de la vie des Français 
dans la capitale anglaise pen- 
dant l'année qu'il y passa dé- 
*: passe l’anecdote. f 


ce qui n'était pas pour déplaire 
aux nniques, soucieux de 









« LONDRES. CAPITALE DE LA FRANCE LIBRE » 
de Jean Pierre-Bloch 


Le général et les politiques 





besucoup' moins 
| laissënt supposer certaines 


INFORMATIQUE 
ANIMATION 
TROUVEZ LA FILIÈRE 


Pur JEAN TOULAT (*) 


deviennent pas 
nee Men immense majorité des 
criminels ont souffert de graves ca- 
rences affectives. Tout ce Tips 
tège la famille protège La 5 
tout ce qui la divise accroît le risque 
d'insécurité, 


L'alcoolisme, facteur majeur de 
ements violents. Eu progres- 


Ne tuez pas l'espérance 


L'extraordinaire dévell rt 
des moyens d'information. 


ractère violent 
l'étude, affectaient 
grammes ; dans les films, un person- 
nage sur Ginq était un criminel. Avis 
aux chaînes privées ou publiques ! 


Se in men à 
s'en un autre, peut-être ke 
lus celui dont Alam 
est 


a dit: «La a 
l'école de ‘a délinquance, sinon 


® Auteur des Forces de l'espoir, édi- 
tions SOS. ; 







jaloux à l'extrême de son indé- 
pendance. 




























de Vichy : Boisson, ex- 
général de J'ACF, 







gouverneur 
Randrin et anciens 
ministres, arrêtés : à Alger, 
contre une aide accrue à la Ré- 
sistance ; Pierre Mendès 
France, soucieux d'effacer dans 










Vichy avait voulu le marquer au 
point de n’accepter de devenir 
ministre que sur un ordre formel 






gl des 

portes à glissières des han- 

gars... 

: Un témoignage sans préten- 

tion sur une époque et un milisu 
moins si que ne 


images d'Epinal. 
JEAN PLANCHAIS. 


% Carrère / Michel Lafon, 
205p.,58F. 


ARENSEIGNEZ-VOUS A L’IUT, 92430 VILLET 
TÉLÉPHONEZ AU {1} 48 21 61 70, 


d'université du crime. » L'enci 
ment est fatal : surpeuplement, pro- 
miscuité, contamination, récidive, 


peines nouvelles qui ne comportent 

Pas l'eufermement, Quant à la réne Do Per 

Sertion, * si la société ne sait. pas 

aussitôt prendre en charge le détenu 

libéré, il risque fort de retourner à 
da marginalité ». 


Le rapport du comité renoue ainsi 
avec l'espril de la réforme péniten- 
tiaire, que des hommes de cœur, 
ayant souffert de Tinternement pen- 
dant la guerre, définissaient ainsi, en 
1945 : « La privation de la liberté a 
pour but essentiel le relèvement mo- 
ral et le reclassement social des 
condamnés. 


gnent certains détenus ? Ceux de la 
prison de Dijon ont épinglé sur leur 
bulletin Contact ce mot de Goethe : 
« L'important, ce n'est pas de 1om- 
dr c'est de ne pas rester à terre. » 

Fra nil 2 16 vil 1285 (us 

un message aux prisonniers, Jean- publique 
Paul IT disait : « Le pire des maux, 


ce serait le désespoir. Je vous sou- tueuse et 


haite l'espérance. » 





HS quand J: 
Mesrine s’en est évadé d'la 
«Santé», le 8 mai 1978 :‘il était 


prét à tout pour fuir cette cage à. 
lUVe. 


Jen parle d'expérience puisque 
J'ai moi-même passé quatre- 
it aux QHS de : 
Tarbes en 1977, il y avait de quoi 
Une cellule de 


Chaînes 
aux pieds. Défense de s'asseoir sauf 
pour les repas. Pour manger, une ga- 
melle et une cuillère en bois. Ni cou- 


(1) 28, avenue du Parc, 78150 
Le Chesnay. 


E conseil des ministres a 


parses. Celui ea prin- 
cipe, libéré bieu plus vite qu'actuel- 
lement. Et c'est aux d'ine 


On dira c'est le prix à payer 
À Où en qe des dénonciations et 


démanteler les 
Mais les expériences italienne et 


Feux tenor | 


Prétexte 


par DANY COHEN (*) 
le trouble «grave » ? Qu'est-ce au 


: Juste qu’être «en relation » avec une 


etc. et que lé droit pénal 
eos dut, le domaine 
imprécision rime avea atteinte 
aux libertés j 
Eosvite parce qu'elle ‘applique 
itement à d’autres activités que 
terrorisme, et notamment au 


d'innocence, 
“aan ré mp 


La religion de l'aveu 


aliemande ont momre les limites de 


co Dane qi ons EPA ar: 
règlements de ct autres: 
accusations infondées, que la police 
doit vérifier une à une... 2 


Aucune infraction nouvelle n'est 


5 vonant embarrassés pour déf- 
le terroieme (1). 

15 ÿ ont inclus les principales taf 

Gus de droit commun y Coprs 
simple — « lorsqu les sont en 

relation avec une entreprise indivi- 

duelle ou collective ayant pour but 


de troubler rs ‘la paix | 


nid > 2. Définition res 
dangereuse. D'abord parce 
qu’elle est très vague. (où commence 


nn anne 


DER LE 


la capitale du pays. : 

Et du coup, le police a, semble- 
dar poux D voisin 08 dieu à 

s 

droit aller promener, faute 
d'être capable d'arrêter les - s 
quants, même quand elle sait où ils 
se trouvent. (.) Selon ce raisonne- 
ment, il sera bientbt interdit de cir- 
culer en voiture: on risqueraït de 
rencontrer sur Les routes chauf- 
fards que la police lice tran- 
quilles.… 


* LOUIS SALAUN 
fParis). 


BI éeurité | 
Vous avez dit : « Insécurité ? » 
2 ne doaner je. Hue des 


se personnes qui.coürent 
les plus grande risques de mort pré- 
maturée ou d'invalidité 


noi 
braïs : les buveurs 
























L'application d'en ftiime 


1 objective. 
M. Chalandon érige ici én critère les 
motivations c'est-à-dire 
une notion purement subjective, 


isqu’elle oblige à entrer daus la 
PR RRTE 


Mieux : ce n'est pas un tribunal 
qi, une fois le dossier complet, 36 
prononcera sur. cette question ; 
Pos tie mai du tre 
mières heures de l'enquête. 


C'est d'autant plus alarmant qu'il, 


LT TT 
garde à vue (actuellement quarante- 

(*) Professeur à l'inivenité du 
Maine. 


e | es d'identité, i - 
d le Monde du 23 mai, page 8, indique 


Dans limommable pagaille de 
son activité démolisseuse, le gouver- 


nement parait ignorer qu'il y a des . 
mois que cette carte est fabriquée et. 


distribuée per les service des 


. Télécopieur : 
Tél:(1)42-47-97-27 

Û ‘. Edité par la SARL. d Monde 

FES Gérant : 

E eo 


Sn 


Durée de ln s0ciêtE : 
cent aus À com) du 


10 décembre 1944. 
ï H000F 
Princigsux associés de Ia société : 
| Société civile | 
« Les Rédacteurs du Monde », 
Société 
des lecteurs du Groi 


MM. André Arsré Fontaine, géran 
et Hubert Beuve-Méry, fondati 





PUBLICITE 


IE 75007 PARIS 
- D 1 [as 
SIT 


- d'une «à 


L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
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Un tape-à-l'œil voulu dissimule des atteintes. 
aux libertés des bersomes 


tionner de sa propre initiative et sans 
ea rendre compte à quiconque. 


Le ministre de l'intérieur pourra 
Je soc ions dr sgires 
dissid 
St si elles cessent de demander Îe 
renversement 





j 


risme oncepi de te 
(2) Cette formule semble inspirée de 
l'art. 93 du code pénal 







* télécommunications-PTT aux ra- 
‘divamateurs (DTRE) 


Cette de 8/10 de 

RER æ due rérus 
cm x 5,3 cm, est 

tion remarquable et ji 

du titulaire .est durs lité et 

» infalsifiable 


absolument Comme ra- 
dioamateur (F6GTK), J'en ai reçu 
une sous n° 0010836 délivrée le 
15-11-85, c’est-à-dire bien des mois 
_ ue ce () gouverner 
ment (.…) se targue de penser à la 
question, 


J.DROUIN 
(Paris). 
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ei Ë no haie ess ls 


she distimute des a!r 
Me des Personnes 








._ Dix-huit mille personnes. 
ont & été brièvement hospitalisées : 


| ‘après leur évacuation | 
= | vice-président du conseil des minis- 






- de la 


: De notre correspondant 


















De otre corespondant 














Moscou, Le bilan de 1e canis- Béns. Un mes age ss 


de Tchernobyi, le 
2 ennonos, mardi Fà Bonn, ka 
Tan ne 
nas 
mature et de le sécurité des centrales 
nucléaires. 


0 kilomètres. Dans certains 
cas, ar a: fallu l'étendre ; dans 
d'autres, on l'à restreimte, Quelques 
centaines d'habitants sont retournés 
dans leurs maisons. : 
. La tion dela sud de 
Lépine 
la zone interdite — a 6tE invitée à ne 
us ns aiment 
sur 
- duels, a. dee ne indiqué 
M. Petrov. “L'État sohête toutes les 













La:Pranda avait rév£lé mardi que 
177 membres du Parti communiste 
Etaient (axx2 611) de Pripint = une ville de 
-25 000 habitants proche de la: cen- 
Lu $qale et qui a 646 taie de m populèr 
tion — ont disparus dès 
Le quotidien du part ME 
d'autre part lorsanisation le | à 














Le te hopital 
ae de: “pou 

) Léna de pus mai, mises en place: : 
Américain, MM Evgueni | La Pravda é'indigue enfin, dans 


sata mer, ct Bernard re 


pont bem en 198,1 Re RFA. ë 
M. Low s'est... 


. Sp ii 
"environnement et de sécu- 








CSU berarobe Lu son du pouveme 
ment, qui risque de passer comme 







à partie, prete mar ob 
tournaia Gazéta. Sous Je” titre : s 











ns sd el ob 16 pin 
pour chercher, mes_ bagages. 
& ja ne euë pes 











de cell Grande-Bretigne, . 
de sa tontion et de celle Best38Æ cn { 










: Qui y 06 asai d'Andreï: Sekharov ? € Je -n'en, : 
depuis plus da sbcans. - :. . ais riens, un peu. | |. Le Danemark, qui.n'a pas 
Eïle «a télégraphié-à soh mari Insse. Que pense-t-alle de construit de centrale atomique sar 
qu'il vienne la chercher à ls gare M. Gorbatchev ? «Je préfère ne son territoire, .a alors engagé une 
de Gorki, car À n'a:pas le 6lé- pes dire ce que j'en ponse. » +: :: “bataille afin que la déclaration com 
bg ar ohg ! D. Dh. . 4 sur lo site, la construction et la sécu- 


. 
. 


PayeBee 





. | Ce faisant, le parti avait mai éra- : 
‘né la fermeté de M. Lubbers, à qui 








ad pour Horre 
MLRDET 


place d'en régime 


Lars SON DEMHÉCHEC AUX tecrions LÉGISLATIVES 


Dans un message an secrétaire général de 
FONU, le chef du PC sovtétique écritqu'«yame Vleuvironnement et ion météorologique 
nécessité pratique d'amorcer mondiale pour renforcer les mesures de sécurité dans 
Les centrales. 
pourrait établir dès ce mois-ci me sys- 
prévention provisoire dans Fattente d’un 

Gorbatcher. 


te 
international pour le développe- 
ment de le sécarité de l'énergie nuckéaire». Il 
demande anssi que les Etats conviennent de mesures 
le terrorisme 


Ce message thèmes 
14 ei dernier par M Gorbatcher dans son discours 


Rs mme eu TN 
international 
accidents sacléaires tels que celni 





L’AIEA 
tème de 


télévisé, Il propose de codifier un système de préves- 


tion par mue on plusieurs conventions 
et utiliser F. Fi 
atnerique (AIEA), SU 
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$ : 5 Un ministère sera chargé en RFA 


sécurité des centrales nucléaires 


par le gouvernement après Tcherno- 
byl. A cinquante-quatre ans, 
W: qui 


gouvernements mem! 
refus, Gps a émis use 
compromis a! 


JS Pau, ares OL 


Me Ver Den done 
vice-premier 

ministre néerlandais, chargé des 

affaires économiques, a 

ment insisté sur les économies 
«qu'il ne fallait surtout 

éminuer ». Pour 5a part, 

Mosar, le commissaire 


Hye là défi qui risque 

rat:-flya 

de nous swprendre. » : 
MARCEL SCOTTO. 









d'une réunion de son parti destinée à 
tirer les onseignements de l'échec 
€tectoral, qu'il redeviendra sous peu 
simple député à la Chambre. 


Décision trop tardive, selon cer- 
tains socialistes, qui far valoir que 
M Den Uni été porteur, lors de le 


liales. «Votre rte a insuffisam- 
ment lets compte des aspirations 
des classes -mayennes », 6crit-il 


d'autorité de l'équipe dirigeante à 
Bonn. Le danger à Eté clairement re- 
connu par la CDU, dont les deux 
personnalités les plus en vucs pour 


des Lothar 
ministre-président de Bade- 
W — avaient jugé utile de 
réaffirmer ce week-end leur loyauté 
au chancelier. 


L'incident de Hamm 


Le nouveau ministère de l'envi- 
ronnement regroupe ges un 
tences partagées jusqu'à présent en- 
tre les ministères de l’intérieur, de 
l'agriculture et de le santé. I} convre 
aussi bien les problèmes de pollution 

des 


de protection 
sols et de l'eau que Le domaine 6e a 
sécurité en matière nucléaire. 
tâches pri 


ments des’ Lander pour regrouper 
sous une autorité centrale les respon- 
sabilités en cas d'accident nucléaire 


de 
parfaitement les difficultés qui at- 
tendent le nouveau Le 


ministre. Le gou- 
versement social-démocrate de 
‘Westphalie-Rhénanie du 


Auclear Disermement). 
P réunir 


sorte de charte de la sécurité en ma- 
tière nucléaire s'était soldée par un 
violent affrontement entre *ESpONSE= 
bles chrétiens-démocrates et 
sociaux-dém: ocrates 


Potage du congrès de la Fédéra- 
tion industrie ouest-allemande, 
le chancelier & i 


rence internationale sur les pro- 
‘blèmes de sécurité des centrales nu- 
cléaires. Il 2 réaffirmé, mardi à 
Cologne, que le nucléaire civil de- 
meurerait pranas une importante 
copone lu programme énergéti- 
ouest-allemand «L'utilisation 
acifique de l'énergie nucléaire, a-t- 
il dit, n'est pas ne isolée, 
mais une partie de Dire éner- 
gétique ouest-allemande et de l'ap- 
Pravisionnement énergétique du 
pays. » Réfutant les arguments 
faveur d'un arrêt immédiat des cen- 
trales, il a assuré que toutes les res 
sources allaient être pour 
tenter de limiter la consommation 
d'énergie et trouver des sources 
d alternative. « Du succès de 


ces efforts dépendra comment « 


© Convention pour le désarme- 
ment nucléaire. - Le Comité pour 
le désarmement nucléaire en 
(CODENE) or. 


ie Europe 
{ ANE | e, du 5 au 
juin , la cir- 





Cri d’alarme pour le XXT° siècle 


.… DIALOGUE ENTRE DAISAKU IKEDA ET AURÉLIO PECCEI 


Aurélio Peccei, mort en 1984, fut président du dub 
. de Rome qu’il avait fondé en 1968. Daisaku Ikeda est 
président de'Soka Gakkai International, société laïque 
bouddhique de caractère éducatif et culturel Dans ce 
dialogue, ils évoquent la “Problématique mondiale” et 
les solutions que l’humanité devrait y apporter. 
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PROCHE-ORIENT 


- GRACE A LA MÉDIATION DU RO! HUSSEIN 





Pologne 
Les clandestins de Solidarité se disent déterminés L'animosité entre la Syrie et l'Irak 
à poursuivre leurs activités fait place à un ton plus conciliant 
SL doux entres de la COR laissé entendre ke porte-parole du à l'adresse où il [M. Bujak] habi- ë k =“ Len à Eu 
Solidenté TK). qui continuent FC dernier, js _—. sa confé- L'nvélalian ve le Porieperole à DE Pis y roi Hussein d ee, sue de la pre sn Proche Orient, y; pq 






jusqu'à ajouter : < L'invitation a 4€ 


écha, à la police et L SOUS d h daire, résuitst 
leur propre Ron, MM. tnire mardi, S'anhoueé que M Bujak tt apportée par un porteur de l'ambas- |, x » à ame visite d'Etat en s’est, pour sa part, déclaré « content di de 

So à ME Masyett et PS passible d'une peine pouvant attein- sade, le, à qui M. Bijak a peur être où- France dans le courant de l'année 1987. ses entretiens et personnellement optimisie quant an 

parvenir, mardi 3 juin, à la presse Are ps ere de pÜsn pour prépe vert la porte. » L'entretien, de d'une heure, suivi d’un dé- succès des initiatives Eancées par divers pays arabes 

occidentale un communi pour rar visant nversement a à pe : 

æanoncer que, en dépit de l'arrests force du régime de la Pologne popu- «insinuations » jeuser participaient les épouses des deux en rue de reuforcer leur cohésion». 

ton de M. Zbignicw Bujak, «les aire ». Le même chef d'inculpation Le de l'ambassade tuent déjà un progrès, mais les alors accepté de livrer à Damas 

















































D re correspondant choses vont lentement, admet-on à 
not Amman. En tout état de canse, il est 
encore prématuré à ce stade de par- 
ler d'une réconciliation et, à 


structures clandestines, du syndi- ovisoire a été retenu contre des ÉuROTTE à eut qualifié de 
cat «continuent de fonctionner à Me Ewa Kulik, la jeune femme ar. «pures noise | les «insinua- 
tous les échelons ». Le comm que rêtée elle aussi samedi dernier, et  jjons» M. U roen: Den dois 
est signé par MM. Gorny et qui. selon le porte-parole aftiuel, d'invitations de ce 
zynski, “au nom de la TKK», qui, coordonnait les transmissions e1 la Hal, adressées à des 
en plus de ces deux bommes, orig- documentation au sein de la TKK. sion du prochain, depar ae a PAGE 
naires de Haute et Basse-Silésie, Quant à M. Konrad Bielinski, pris culturel de l'embessade, M. Hut- 
comporte, semble-t-il, six autres res- en même temps que M Kaolik, 1) chinson M. Ce a d'ailleurs re- 
ny régionaux, 5 Erdent devrait, lui, dire aocusé, en tant que connu que l'invitation était bien des- 
t. « Depuis la responsable de l’organisation régio- propriétaire du 
le l'étar de guerre ÉR décem. nale de Varsovie, de direction Gent d'a retsé de donner le em). 


de mais son intention était de toute Evi- 
Le 1981], Solidarité a été frappé d'une organisation illégale dencs de cul l'idée que les 


par de nombreux coups durs. Les See ee à don que 
arrestations er les répressions ue personnes avaient été arré- glandestins sont des agents de 
contre ses militants sont des él  1ées, mais a refusé toute autre préci- temps, te je dans ina 





à Hussein, dont Ë rl her red 
c'est la tâche à le s'est attelé, riens, notamment au Liban. 


sein. cent en outre de convaincre Damas 
En . L que La Syrie a autant à craindre do 
le ? RS Unes 
x : ara 
SR Foprites er eut ee Gex RE à modérés (1) rs (15 a Taverne 
pone reves faisait militairement l'Irak — 
dernier voyage en Irak, il 4 dépêché Fon n'exclut plus dns es mniloux 


ments quotidiens de la Pologne sion, « dans l'intérer de l'enquête ». . 

contemporaine. Nous y sommes M. Urban a souligné que l’arres- ere Fer node que : l'un de ses conseillers à Athènes, où gouvernementaux à Amman. Mais 

bien préparés», écrivent les signs- tation de M. Bujak « prouvait l'effi- ÉtaisUnis no jouaient pes Le le chef de l'Etat syrien affectuait Le Syrie n'est pas disposée pour Je 

taires. cacité des services de sécurité» — avec leurs prétendus « protégés une visite officielle. moment à fer ses relations avec 
À Varsovie même, un autre com. que le clandestin a pourtant mise en le pisfesear Initialement, le souverain jords- Téhéran. 

muniqué, signé par M. Wiktor Ku- échec pendant quatre ans et demi, — prend également, le mien soubaitait ide. GS ‘rene 


contre Assad-Hussein. Objectif sans ns 


“ment appara qu'un sommet arabe Cola étant, les efforts de média- 
scrait un cadre plus approprié. Mais tion du roi Hussein pourraient abou- 
er Éhoronrs tir à la remise en service de l'oléo- 
cepten per enseml duc irakien Kirkouk-Banyas, 
n26 Lolle conférence, Il fau d'abord UE Te 
qu'ils metient une sourdine à leurs les autorités syriennes en 1982. 
différends. C'ent à cela que s'en constituerait incontesteblemient un 
ploie le roi Hussein. pas positif. En fait, dans les circons- 
Les responsables jordamiens ob-  tances actuelles, Damas et Bagdad y 
servent une discrétion absolue quant ont tout autant intérêt. 1 
au résultat de leurs démarches. Ils Ex fermant l'oléoduc, Damas s'est 
se bornent à constater un ton plus privé des royalties substantielles — 
conciliam du côté syrien et l'accueil environ 1 mülliard de livres syriennes 
positif réservé par les Irakiens à par an à leur cours de 1982 — et du 
l'initiative du souverain. Ces mani- pétrole que lui fournissait jusque-là 
festations de bonne volonté consti- l'irak. En compensation, l'Iran avait 


Liban 


Recskii qui était ladjoint de M. Zbi- et que la TKK avait la preuve de de grande rcmommée, q es 
Ener Bujak et pourrait être appelé «sa rullité politique ». à l'un des proches Corkeiflers & 
Fu succder, indique que l'organi- Toutefois, c'est en brandissant un M. Walesa, a été in 
sation a subi «des pertes extrême carton d'invitation de l'ambassade cinq heures par la police, et ana 
ment sérieuses », dont l'ampleur des Etats-Unis à Varsovie que nouveau convoqué pour ce 
n'est d'ailleurs pas encore connue. M. Urban a produit le pis d'effet. matin au ministère de l’intérieur. Se- 
« Les structures syndicales foncrion- ce on lui demandait l'adresse lon de bonnes sources, il est entendu 
nent et continueront de fonctionner, at ne Bujak a été Comme «témoin» dans le cadre de 
à une échelle plus modeste et dans } porie-parol le a suggéré de la l'enquête sur l'affaire Bujak. M. Ge- 
des conditions nettement plus de Fémender à l'ambassaie amérie remek devait précisément quitter 
diles», déclare le responsable. 11 nl caine. « Elle la connait. J'ai là me Me Paris, Cat : 
te les arrestations ont ét: inviration à une réception pour pren était orisé 
mare départ d'un certain 4L Hutchinson, quitter la Pologne depuis 1981. 
nonciation, comme l'a pour sa part envoyée par un certain M. Harrod, L K 








Quand le porte-parole du gouvernement 
dément implicitement le général Jaruzelski. 


Or, M. Urban déclare tranquille- général Jaruzelski, pour uel ces 
De notre correspondant ment aujourd'hui que les autorités ons tresse a tnt 
ae DOIONAÎSES SE SONT 4 de la tra- er ‘duplicité de M. Reagan. 
Washington. — M. Urban vient de Ffson du colonel Kuklinski le + L'administration américaine, 2-t-il 
faire des confidences au Washington 6 novembre, qu'elles considèrent expliqué au Washington Post, 
Post qui vont sérieusement simpli- æ qu'il avait été mms en sécurité par la aurait pu publiquement révéler ces 
fier le travail des historiens. IA dès le jour suivant et ajonte Plans au monde et avertir Solida- 
Les Etats-Unis, a en effet sm néanmoins que l'officier était à rité L'aurait-elle fait, l'i sion 
mardi 3 jain le porte-parole du même de r les listes de futurs de Ja loi martiale aurait été impos- 
polir ut au ju ends “e. loterés, les futurs monvements _ sible. 1 É rp de a 
arsovie, uni re pour le cou ge k envers 

Ïe début du mois de bre 1081e Ent Sa te sd De: QUE 
Li novern préparatifs L je arrestations 

des plans d'instauration de l'état de + et les imterements, mais ne l'a pas 


-à-dire d'E : » 
Fee vaq se géné Jones Le silence de Washington Fi resel dit, fort du succès que 


décembre suivant, met- Conclusion : tont était _ au 
Le le syndicat SRE bars La minimum le 5 otre sans rene Spsos real] 
Le rumeur, À vrai dire, en svait pour le me eù place dun rime Solldé, M. B le pouvoir 
ÉRUE mais clle n'avait jamais place d'un régime tenant sa POpu- 
officiellement confirmée. d'exceprion qui qui n'aurait, juraït-on Etion nee n'a décidément pas 
Urban étave ses révélations en jusqu ui présent. té imposé que par Lie qe ne dédie pe 
Mes le nom du colonel de l'état- événements postérieurs normalisation, puisqu'elle est trahie 
major de l'armée de terre qui avait Fri L'aveu est de taille, car il de partout. Quant laven qui au 
averti Washington à l'avance, IL détruit la fiction selon laquelle le passage, 1 peut être 
s'agit — et le quotidien indique, mer- pouvoir polonais aurait réellement ue proclamation de force force 
credi, avoir vérifié l'information de voulu res, les libertés syndi- Spiant que de pour Sant) en 
source américaine — du colonel cales qu'il avait cancédées en août plus rien à perdre à reconnaître une 








Dix ans après la première entrée … action par solidarité avec les Palesti- 
th a -connt pong mer ‘ " IR 
féroce bataille de rue eme mciens _… Mercredi, les rues de Beyronth- 
chütes et sunnites qui confirme Ouest étaient de nouveau animées 
l'échec de Damas à imposer sa avoir été, la veille, totalement 
«solution» sur la scène libanaise. La CÉer Par une tion qui 
bataille s'est arrêtée dans la soirée, s'était réfugiée dans les garages sou- 
après que la milice Amal ent dure- terrains, caves et cages d'escaliers 
ment tbOuest une des immeubles, Les voies de 
Formation sumnite, Le Mouvement du entre les deux secteurs de la capit 
6 février. bommes de M. Nabih -— chrétien et musulman — étaient 


combats ont fait près de trente :thédtre d'accrochages entre Palesti- 

morts, une centaine de blessés — en -niens ct miliciens d'Amal — appa- 

majorité des civils — et de considé- ‘remment moins intenses que les 
dégâts ET immeubles jours précédents. 

les incendies, voi- Mardi, les affrontements ont duré 





w Kuklinski, qui travaillait 1980. : Vérité au demeurant bien peu mysté-| tures calcinées, elc. Ils se sont ‘près de quatorze heures sans inter. 
pe pare IA ss + Pire Nue Cette conclusiontà nest cepen-  rieuse. déroulés en marge de la «guerre des ruption, principalement dans les 
Étas-Unis éébat entré 1981 dant pas celle du porte-parole du BERNARD GUETTA. camps» t Amal aux Palesti- ‘quartiers sunnites de Tarik Jedidé et 
également, après que les services de eq me PONSUR € deux de l'université arabe jouxtant le 
renseignement soviétiques se furent 2 z semaines. Il semble q Mouve- camp de Sabra. En milieu de jour- 
MES des vostangion avait Dénér L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE EN AUTRICHE | ment ôù © février doi cou en Mée, bois cents miiciens d'Amal, 

uites extrêmement précises. |“... eme . 


Ce chapitre du long k Un! tf 5 A 


us plus beau que, à en : . 
Washingion Pois, le colonel ve | fait campagne on Europe contre M. Kurt Waïdheim 


agent de la CIA : 
par Value où fragrarion de eu. Le ministère israélien des affaires La presse israélienne a d'autre 


alestiniénnes 















fière, parce qu'il « détestait » | étrangères a dépêché en un indiqué que de nouveaux docu- 
le sort imposé par l'URSS à son de ses hauts fonctionnaires, M. Dov lb accablants pour l'ancien 
Pays. Schmork, pour ÿ crgniser une socrétaire général des Piatious unies 
ca. me cont ection de pourraient ivulgués La semaine 
Un aveu de taille M. a Waldbem à la présidence prochaine à Jérusalem. U SO DU Nr 
pis de l'affaire est pourtant | de l'Autriche, A Washington, le département L 
là que dans le stu- | © At Schmorak, 1 dr de américain de la justice a accepté de Entretien avec 
ae qui est ainsi implici- ose de Fnfma sis rencontrer les avocats de M. Kurt CLAUDE CHEYSSON 
ra 3 emtehyetr De ministère des Gares étrangères, décisions a de ai 
S de l'état de a V'étai de guerre à ce jour, | En depuis pl nine de rcblless ser interdire l'entréc aux Etats-Unis. ANN LESCH : 
s'émit en at en Re nas Les lmellecruels contre M. Wald. Les défenseurs de l'ancien secré- Gaza, un lieu oublié de la Palestine . 
us beauce de mal -pour | heim avant le deuxième tour de ‘aire général des Nations unies : | 
Se PR AS nee Pa du à KHALED AYED 
Sample Sans eme rés De | poterie da misère Inuéiien ie 4 sur Les es problèmes s Scandales immobiliers en Cisjordanie 
Done de néges k ai ions » à passé ne 
de RÉ aldheim pendant la seconde MARWAN BUHEIRY 
« L'élection de M. Waldheim à la gnerre mondiale, a déclaré le les de la 
particulier que oh soit pa Fa poésies. Crime. cpparse Parole du ministère de la justice. Exportations agrico: 1 ulestine, 1885-1914 
+ RE D onde une | sentative visant à dédouaner UE UE RS JABRA IBRAHIM JABRA 
cat de M. Walesa, T be een ajout, Présoant ed sl York Times, l'Attorney , Sentrel Une enfance à a Bethléem 
Dont Be rue por de 17 décembre qui complets sur le paé de M. Wal Mfccse, Prat prenne, dis cetis REMO GUIDIERI 
aient forcé la décision, tonjours | heim ont été transmis À toutes semaine, une décision concergant Does ne 
décrite comme bâtive et prise 20 sr elles le snEvoRe M. Waldheim, Miroir du vestibule 
nom de l'intérêt suprême « L ble du b . 
mation polonaise. . | dsposiion des médias ». d'enquêtes spéciales (OS) au DOMINIQUE ROCH 
- déparement de la justice, M. Neal Mémoires de l'errance 





Sber, chargé de la chasse aux nazis, 
recommandé à 


TOUIOURS DIPONRLE LE | 


comme un des princi accusa+ 
Jimi © que de cui la JEAN GENET 
présidence autrichienne soit interdit Den 












Enfin, L bbins d'E ñ + à 
afin ss mes urope LN30F- rar Dr 
F. Fatdtnde de gs cie Régiemens eu nom des Eden de Mes (CC COCP Fais 180427) 
« ont refusé de prendre posi: 
ie j ‘affaire Waldhein =. = — D RENE cpenrele . pubs per l'iaticat des rod pélerinicanes 


























8,7 millions de tonnes de brat par an 
sep Mes Tie 
a interrompu ses livraisons d'or 
“noir “a la Syrie depuis septembre 
1985. contraignant ainsi les Syriens 
" au prix si 
aa ds La Live 
je rs tn t es 
a chute 
Vénigneuss des pris du pétrole a ré. 
duit à néant les efforts qu’ils ont ef- 
fectués ces dernières années pour 
augmenter leurs exportations pétro- 
lières, et les travaux en Cours pour le 
doublement de l'oléoduc Kirkouk- 
Dortyol via la Turquie et du pipe- 
line transsaoudien ne seront pas 
achevés avant la fin de l'année 1987. 


Enfin, un autre facteur du même 


Banque mondiale a fait savoir à 
Damas, en mars dernier, qu’elle ne 
financerait pas les projets syriens 
d'irrigation de la vallée de l'Eu- 
plaie si un accord tripartite (Syrie- 
Irak-Turquie) sur le partage des 
eaux du fleuve n'était pas conclu. Or 
un tel accord est impossible dans 
l'état actuel des choses. 


EMMANUEL JARRY. 





{1} A ce propos, si l'on en croit des 
diplomates en poste à Damas, le Centre 
culturel iranien de La syrienne 
serait devenu un centre très actif de pro- 
pagande en faveur de ia révolution 14kt- 
mique, 





La milice chiïte d'Amal l'a emporté à Beyrouth-Ouest 
sur ses adversaires sunnites 


re ont pus d'assaut les s0c- 
adversaires à 
Tarik Ta Jedidé à liaue l'issue de combats à 


Ja roquette et à la mitrailleuse. Le - | 


principal du Mouvement du 
6 février, dans la rue Rifai, a été 
occupé par les combattants chiites. 
On ignore encore le sort du chef du 
mouvement, M. Chaker Berjaoui. 
Pour sa part, M. Nabih Berri a 
proposé de placer les secteurs ainsi 
conquis par Amal sous le contrôle 
d'une rBrce de désengagement 
mixte, composée de sunnites et de 
chütes. Le ministre de la justice et 
du Liban du Sud entend ainsi, 
semble-til, rassurer la communauté 
sunnite de la capitale qu'inquiète 
l'emprise d'Amal sur Beyrouth- 
Ouest. 


M. Walid Joumblatt, chef du 
Parti socialiste progressiste (à maj 
rité druze), s'est rendu pe 
pour étudier avec les dirigeants 
syriens les modalités d'un retour au 
calme dans la capitale libanaise, Des 

responsables palestiniens du Front 
du salut Salut nationa] palestinien (FSNP 
prosyrien) ont participé à ces entre- 


A Tunis, M. Yasser Arafat, le 
président du comité exécntif de 
l'OLP, a remis aux ambassadeurs 
d'URSS et de Chine des « messages 
urgents» Évoquant «les offensives 


camps palestiniens au Liban». Un 
porte-parole de l'OLP a imputé à 
Demas la responsabilité de ces 
| offensives : + Nous essayons 
d'ouvrir un nouveau chapitre dans 
nos relations avec le gouvernement 
ge a dit, et, pourtant, les 

geanis de ce pays poussent les 
bandes d'Amal à prendre le contrôle 
des camps palestiniens, tuant nos 


;| femmes er nos enfants. » Les efforts ‘: 


faits depuis qu ues mois — notam- 
ment par VU — Pour réconcilier 
la Syrie avec l'OLP (et avec l'Irak) 
serablent buter sur Le retour en force 
des partisans de M. Arafat dans les 


force: qui inquiète la Syrie et son 
alé Anal. — (AFP. AP Ruser à 










eLE FOOTBALL e 
LA PRÉVENTION 





désormais quotidiennes déclenchées # 
depuis quatorze jours contre les . 
























































(Suite de la première page.) 


La «révolution» n'étant plus 
ce qu'elle était, J. J. a perdu aussi 
de son crédit auprès des chancel- 
leries des pays de l'Est. C'est que, 
comme dans un bocal d'expé- 
rience, les services de renscigne- 
ment «grenouillent» fort à 
Accra. Les ues, qui au 
moment du coup d'Etat du 
31 décembre 1981 ont cru que le 
Ghans allait devenir leur tête de 
pont en Afrique de l'Ouest, ont dû 







déchanter. !ls cherchent 
aujourd’hui à infléchir le pro- 
cessus de rapprochement avec les 
pays occidentaux, à travers les 
hommes qu’ils contrôlent (et 
qu'ils ont souvent formés) au sein 
du PNDC. Allemands de l’Est et 
Bulgares infiltrent les services de 
sécurité, et Sofia, qui multiplie 
des dons au demeurant peu coû- 
teux, offre, comme Budapest, des 
stages de formation aux journa- 
listes ghanéens. Cube développe 
son influence = les ee 
ments sportifs et cultive quelques 
-amitiés dans l’armée. Nord- 
Coréens, Chinois et surtout 
Libyens s'efforcent, de leur côté, 
de marquer des points ou, s’agis- 
sant de ces a de retrouver 
une image marque qui n’est 
plus flatteuse depuis longtemps. 
Le temps est loin où, pour aider 
la révolution naissante, Tripoli 
avait acquis l'aura du «grand 
frère» en accordant une aide 
pétrolière de 93,5 millions de dol- 
lars. Et puis le colonel Kadhafi a 
envoyé la facture et, en décembre 
dernier, lors de son voyage officiel 
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Y A-T-IL UN PILOTE 
DANS L’AUTO ? 

La voiture sans chauffeur, 
c'est pour demain. 

Tout sur cette merveille 
de la technique 

en gestation 
chez Renault. 


HOVERSPEEZ 
ebiwe enViese ef Angleterre 
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AFRIQUE 


LE GHANA «PURIFIÉ» DU PRÉSIDENT RAWLINGS 


«J. J.», Dieu, Marx et ia CIA 


à Accra, plusieurs centaines de 
gardes du corps ont littéralement 
investi la capitale. Cela n'a pas 
plu. Certes, après le raid améri- 
cain sur Tripoli et Bengbhazi, une 
semaine de deuil et une journée 
netionale de prières ont é1é orga- 
nisées, et dans le passé la Libye a 
entraîné des soldats ghanéens et 
fourm des armes. Mais le côté 
envahissant de la solidarité 
libyenne heurte La nationalisme 
des Ghanéens. A deux reprises, 
Accra a fait échouer les tentatives 
du colonel Kadhafi pour consti- 
tuer un front des pays progres- 
sistes de la région (Burkina-Faso, 
Bénin, Libye et Ghana). Tous les 
«frères» socialistes, marxistes, 
communistes ct progressistes, 
excellent dans l'aide culturelle et 
idéologique, et se contentent de 
promesses pour le reste. «J. 5.», 
privé, s’en fair souvent l'écho. 


Les Américains, quant à eux, 
s'emploient depuis quelques 
sermaines à élever murs et palis- 
sades autour de leurs locaux 
diplomatiques et adoptent un pro- 
fil bas. Cette précipitation 
remonte aux événements du 
18 avril Ce jour-là, à l'appel 
notamment du Trade Union 
Congress (TUC, centrale syndi- 
cale). plusieurs milliers de mani- 
fesiants s'étaient rendus devant 
l'ambassade des Etats-Unis pour 
conspuer Washington, à la suite 
du raid américain contre La Libye. 
Un des membres de la milice 
avait tué un officier de police au 
cours d'une mêlée qui, quoique 
confuse, illustrait l'inimitié réci- 
proque des policiers et des mili- 
ciens. Dès le lendemain de cet 
incident, le « château » a ammoncé 


- que la milice, qui dépendait 


jusque-là des CDR (comités de 
défense de la révolution), serait 
dorénavant sous l'autorité du 
ministère de la défense. Cette 
décision — dont le principe était 
acquis depuis quelque temps — a 
un peu Calmé les esprits. 


Des milices incontrôlables 


Composée de jeunes éléments 
souvent violents et à l'honnêteté 
douteuse, la milice est crainte et 
détestée par la population En 
outre, nul ne sait très bien qui 
obéit à qui. Les CDR ont leur 
milice, tout comme le PNDC et le 
capitaine Tsikata. Ces petits 
groupes armés sont globalement 
incontrôlables, mais chacun sait, à 
Accra, que le capitaine Tsikata, 
chargé de la sécurité et des 
aïfaires étrangères au PNDC, 








































pourrait, si l'envie lui en prenait, 
mobiliser quelques centaines 
d'hommes et investir Christian- 
borg. Nul n'ignore aussi les diver- 
gences politiques existant entire 
celui qu'un diplomate de l'Europe 
de l'Est qualifie de + communiste 







convaincu +, P.V. Obeng, le pre- 
mier ministre-homme orchestre, 
qui met en forme la pensée bouil- 
lonnante du «chairman>, et Jus- 
tice Aanan, le vice-président si 
légaliste. Mais, outre ses liens per- 
sonnels avec le chef de l'Etat, le 
capitaine Tsikata sait se montrer 
indispensable. Sous son autorité, 
la Special Branch (service de ren- 
seignement) se livre à une activité 
féconde. Elle infiltre les groupes 
d'opposants ghanéens à l'étranger 
qui, pour la plupart, sont issus de 
la bourgeoisie enrichie sous les 
régimes précédents, évente ainsi 
des complots (vrais ou supposés) 
et, à la fin de l'année dernière, elle 
a démantelé le réseau de la CIA à 
Accra. Cette opération, dont se 
targuent volontiers les services de 
sécurité ghanéens, a sans doute 
été un peu grossie. 


La « révolution » n'est plus ce qu'elle était, 
mais le Ghana mérite toujours sa réputation 
de « meilleur élève du FMI ».. 


Et puis, comme le souligne un 
diplomate américain, depuis que 
le Ghana s'est engagé aux côtés 
du FMI, Washington n'avait, a 
priori, aucune raison de vouloir 
désiabiliser un régime progres- 
siste qui acceptait sans bargui- 






gner les recettes économiques 
classiques du capitalisme interna- 
tionel. Avant, c'est une autre his- 
toire. 11 n'empêche, quand, à 
l'entrée du «castle», les gardes 
de sécurité, avant même de 
connaître votre nom, vous deman- 
dent: -« Which country ?>, on 
comprend aisément qu'il est pré- 
férable de pouvoir répondre 
« France plutôt qu'- £rars- 
Unis -. L'interdiction rigoureuse 
des appareils photos montre assez 
que la psychose de l'espion bat 
son plein au Ghana. 


<J.J.. a — au moins — trois 
obsessions : la CLA, Dieu et la 
morale. En décembre dernier, au 
« château ». il avait brossé devant 
nous une vaste fresque démon- 
trant l'influence néfaste de la 
CIA à travers le monde. En pas- 
sant, il avait regretté que la 





République sud-africaine 
Appel à une grève générale 
le 16 juin 
pour le dixième anniversaire de Soweto 





Le COSATU, principale centrale 
syndicale noire d'Afrique du Sud, a 
apporté. mardi 3 juin, son soutien à 
un mot d'ordre de grève générale de 
vingt-quatre heures, le 16 juin pro- 


ui ms commun avec É 
Front démocratique uni (UDF, col 
Jectif multiracial anti-apartheid}) et 
le Comité national sur la crise de 
l'enseignement {NECC). Les trois 


organisations appellent 
tous les Sud-Africains à cesser Le 
travail, à l'exception de la pores 


médicale et des journalistes. Cet 

appel intervient au moment où le 
Parlement doit adopter une loi ren- 
forçant l'arsenal if mis à {à 
disposition des forces de l'ordre. 
Selon ce texte, la police aurait la 
possibilité de détenir sans jugement 
pendant cent quatre-vingts jours au 
maximum (contre quatorze jours 


actuellement) des « terroristes poli- 


tiques », dès lors qu'une « proclama- 
tion» du chef de l'Etat en aurait 


ainsi décidé. 


© Nigéria : grève générale annu- 
lée. — La Confédération nigériane 
du travail (NLC) a renoncé à son 
projet d'organiser une grève gêné- 
rale de vingt-quatre heures, ainsi 
que des manifestations pacifiques, 
mercredi 4 juin, à la suite de l'aver- 
tissement lancé par les autorités 
militaires (le Monde du 4 juin). — 
(AFP, Reuter,) 
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Le bon côté de la Manche, c'est moi. Hoverspsed. Calais ou 
mon terminal privé. J'embarque tou de suite 
424 passagers et 55 voitures. Pas de poids lourd, À bord, je 
place tout le monde. Môme les tout-petits ont un grand fau- 
teuil. Vol glissé à 100 km/h et voici Douvres. En 35 minutes. 


Le gouvernement de Pretoria a 
également rendu public. mardi, un 
projet de loi prévoyant de restituer 
la citoyenneté sud-africaine aux mil- 
lions de Noirs l'ayant perdue lors de 
. création des quatre bantoustans 

dants» (Ciskei, Transkei, 
Vends et Bophuthatswana). Cette 
mesure De concernera toutefois pas 
environ cinq millions d'habitants de 
ces « foyers tribaux ». 

Les anciens combattants sud- 
africains ont, d'autre part, annoncé, 
mardi, qu'ils ne participeront pas 
aux cérémonies organisées en 
France le 14 juin prochain, au bois 
de Delville, à Longueval (Somme), 
à la mémoire des soldats sud- 
africains tués au cours des deux 
guess mondiales et de la guerre de 


Cerie décision fait suite à lajour- 
nement de la visite privée que le pré- 
sident Pieter Botha devait effectuer 
en France à la mi-juin, et au cours 
de laquelle il devait inaugurer un 
musée commémorant la bataille du 
bois de Delville. Le gouvernement 
français avait estimé que cette 
visite, coïncidant avec le dixième 
anniversaire des émeutes de Soweto, 
était « inopportune ». — { AFP, Reu- 
ter.) 
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« France - patrie - des - droits -de. 
l'homme » soutienne. sur le conti- 
nent, les régimes les plus «+ cor- 
rompus - et les plus inféodés à 
l'- impérialisme +. La prestation, 
faite pour impressionner, était 
parfaite : regard étrangement fixe 
que l'on apercevait lorsque, en de 
rares occasions, il arrachait ses 
lunettes noires, treillis bardé de 
fermetures Eciair, bottes d'avia- 
teur, -J.J.» s'emportait et par- 
courait son bureau à grandes 
enjambées. Parfois, il S'appro- 
chaït de son visiteur assis sur un 
canapé, s'accroupissait brusque- 
ment et frappait du plat de la 
main sur une petite table, pour 
appuyer son raisonnement. Il était 
difficile de l'interrompre. 


Diea plutôt que Marx : le Daily 
Graphic a publié le mois dernier 
l'intégralité d'une interminable 


mm 


«adresse à Ia nation » du « chair- 
man». Autour d'un thème — 
- Luttons tous contre la Corrup- 
tion », = tout y passe : le vice et [a 
vertu, le dernier - complot de la 
CA» (celui du paquebot Nobis- 
tr arraisonné sur les côtes brési- 
liennes). le SIDA, la liberté et la 
justice, le rôle des CDR el, 
Comme un leitmotiv, Jésus-Christ. 


Pour sauver le Ghana. ce 
président-rédempteur mène la vie 
dure aux syndicats ex heurte l'aile 
radicale du PNDC. Pour l'instant, 
les « yeux de Moscou et de 
Cuba = « écoutent », sachant très 
bien que la cure d'assainissement 
économique est nécessaire el que 
I]. «fait le sale boulot +. Mais, à 
terme, le danger ne viendra pas 
forcément de l'Ouest. 


LAURENT ZECCHINL 
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1] LUE OUT CLEA celle-ci 


Lu pouvoir UPS 





Et ce n'est pas tout, Sud de l'Angleterre, Londres ou Ecosse, 
mes odresses conduisent toujours à de bons souvenirs. le te 
fois du mal? Désolé Ferry! 

Contactez votre agence de voyages, où 
Hoverspeed, 4, rue de la Paix, 75002 Pari: 
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L'ÉPILOGUE DE L'e AFFAIRE ROULEAU » 
M. Mitterrand accepte la nomination de M. Jean Bressot 
comme ambassadeur à Tunis 


Un des « cactus» de la cohabita- 
tion a perdu ses piquants au conseil 
des ministres de ce mercredi 4 juin. 
Ce qu éuait devenu au fil des jours 
et des péripéties «affaire Rou- 
ieau s'est en effet conclu 
nomination d'un nouvel am = 
deur en Tunisie. M. Jean Bressot, 
ancien ambassadeur au Koweït. 
ML Mitterrand a donné finalement 
son accord à la nomination de 
M. Bressot, mardi. au Cours de son 
entretien hebdomadaire avec 
M. Jean-Bernard Raimond et après 
que le minisire des affaires étran- 
cères lui eut précisé que l'ancien col 
Bborsieur du Monde ne resterait 
pas sans fonctions, M. Rouleau 
devait être nommé ambassadeur iti- 
nérani. Ces deux décisions ont été 
confirmées, mercredi. au Conseil des 
minisires. 

Ainsi s'est lerminé un des épi- 
sodes le moins glorieux de la cobabi- 
tation. M. Rouleau. qui passe pour 
un ami personnel du président de la 
République, avait été nommé 
embassudeur à Tunis le 1® juillet 
1985. mais jl n'avait jorais vraie 
ment élé accepté par autorités 
tunisiennes. Peu après les élections 


du 16 mars, des articles manifeste- 
ment inspirés, et aussi extravagants 
que malveillants, avaient d'ailleurs 

té publiés dans divers organes tuai- 
siens. M. Mzali, le premier ministre, 
avait luimême enfoncé le clou le 
18 avril dernier lors de sa rencontre 
à Paris avec M. Chirac, 

Dès le mois d'avril. M. Miuer- 
rand avait fait savoir à M. Chirac 
qu'il ne s'opposerait pas au rempla- 
cement de M. Rouleau à condition 

ue ce dernier soil Lrailé « convena- 

lement ». C'est cette assurance que 
M. Raimond a donnée mardi au pré- 
sident de la République. Ainsi pren- 
dre fin une crise qui ne pouvait que 
auire aux relations franco- 
tunisiennes et qui avait culminé avec 
le rappel à Paris, le 23 mai dernier, 
de M. Rouleau. M. Chirac ne vou- 
lant pas le rencontrer au cours de sa 
brève visite à Tunis, le 24, 

La personnalité du nouvel ambas- 
sadeur, M. Jean Bressot, devrait per- 
mettre d'améliorer les relations 
franco-tunisiennes. Agé de 
cinquante-trois ans. arabisant, 
M. Bressot a été en poste à Tunis à 
la fin des années 60 et plus tard à 


Alger. Trés bon connaisseur des 
affaires du monde arabe, c'est aussi 
un homme de dialogue et de contact 
comme l'a prouvé son long passage 
aux services d'information et de 
presse du Quai d'Orsay. C'est en 
1982 qu'il a été nomme ambassa- 
deur au Koweït. 

Le conseil des ministres de ce 
mercredi a entériné deux autres 
nominations d'ambassadeur. Celle 
de M. Luc de la Barre de Nanteuil à 
Londres, en remplacement de 
M. Jacques Viot, et celle de M. Jac- 
ques Bernière en Arabie saoudite. 
M. de Nanteuil, qui n'avait jamais 
caché ses sympathies pour l'opposi- 
tion d'alors, avait té rappelé bruta- 
lement de son poste d'ambassadeur 
auprès de la CÉE en janvier dernier, 
alors qu’il n'y avait été nommé qu'en 
novembre 1984. Quant à M. Ber- 
nière, qui va remplacer M. Jean 

. Lopinot, son nom avait été un 
moment envisagé per M. Chirac 
pour diriger La cellule diplomatique 
de Matignon avant que M. François 
Bujon de l'Estang soit choisi. 

JACQUES AMALRIC. 





LES DROITS DE PÊCHE DANS LE GOLFE DU SAINT-LAURENT 
«Fileter» à bord ou 


Le 3 juin se sont ouvertes à 
Genève les discussions en vue de 
trancher le différend opposant la 
France au Canada sur les pêches 
dans le golfe du Saint-Laurent. Le 
nouveau chalutier. /a Bretagne, de 
Saint-Pierre et Miquelon, peut-il 
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« fileter » les morues à bord. 
comme le soutient la France, ou 
doit-on aller faire découper à terre, 
à Saint-Pierre, les poissons 
comme l'affirme le Canada 


Les droits des pêcheurs français 
à «travailler dans le golfe du 
Saint-Laurent remontent au tem 
— le seizième siècle, — où le 
Canada et Terre-Neuve étaient 
français. Ils ont été confirmés à 
plusieurs reprises au cours des siè- 
cles : en 1713, lorsque le traité 


ASIE 





d'Utrecht a cédé Terre-Neuve à 
l'Angleterre ; en 1763, lorsque le 
uraité de Paris a fait du da 
une colonie britannique, à l'excep- 
tion de Saint-Pierre et Miquelon, 
“bavre> pour les pêcheurs fran- 
çais; en 1783 (traité de Ver- 
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OCÉAN ATLANTIQUE 


sailles), en 1814 (traité de Paris), 
en 181$ (congrès de Vienne), en 
1904, en 1972 enfin. 


Selon l'accord de 1972, la 
France a renoncé aux privilèges 
que lui donnaient les textes anté- 
rieurs. Mais, en contrepartie, le 
Canada a accepié la persistance 
des droits historiques français dans 
le golfe du Saint-Laurent en y met- 
tant plusieurs conditions : 

— Les chalutiers de métropole 
ont le droit de pêcher dans le golfe 








Chine 
L'inquiétude s'aceroît chez les étudiants étrangers 
après les incidents racistes de Tianjin 


De notre correspondant 


Pékin. — Dix jours après les vio- 
lents incidents racistes de la fin mai, 
la tension continue à peser sur les 
deux universités de Tianjin, la troi- 
sième ville chinoise (le Afonde du 
3 juin). Depuis, nous a déclaré un 
étudiant français, qui fait ses valises 
pour quitter La ine, + la vie a 
él , On nous insulte, nos anciens 
amis chinois nous ignorent ». « Ils 
font la fête tous les soirs. [ls savent 

ue les étrangers ne peuvent rien 
faire », ajoute une étudiante étran- 


ère, encore marquée par La peur et 
But, elle aussi, se répare à partir 
éfinitivement. 


Les étudiants étra de Tiasjin 
(environ quatre-vingts) ont été trau- 
matisés par l'explosion de racisme 
de jeurs camarades chinois. Dirigée 
essentiellement contre les étrangers 
de couleur — africains notamment — 
cette poussée de fièvre n'a pas épar- 
gné ceux d'origine européenne, 
mème s'ils n'ont pas été vicümes de 
violences. Les témoig, concor- 
dent : cette violence à été organisée. 
Le 23 mai, des Etudiants chinois 
étaient arrivés en pes, armés de 
projectiles (bouteilles et pierres) 
devant la salle où des étudiants afni- 
çains — et des officiels chinois — 
fétaient l'anniversaire de l'OUA. 

Les incidents ont-ils été p: ués 
par des éléments hostiles à la ti 
que officielle d'ouverture ou par k 
ras-le-bol suscité chez les étudiants 
chinois par de mauvaises conditions 
de vie et de travail ? Les étudiants 
étrangers interrogés penchent pour 


la seconde hypothèse, mais la pre- 
mière ne peut être totalement écar- 
tée. De surcroît, quelques Occiden- 
taux résidant à Tianjin, mais 
extérieurs à l'université, auraient 
provoqué de La voix et du geste des 
étudiants chinois déjà passablement 
échauffés. 

« Les autorités devront sanction- 
ner des étudiants chinois, mais elles 
ne peuvent pas se permettre de ne 
pas arrêter des étrangers. sinon ce 
sera la re”, dit un étudiant 
étranger. Un autre redoute ce qui se 

ra quand les Africains rentre- 
ront à Tianjin, ne serait-ce que pour 
prendre leurs affaires : « Jls vonr se 
Jaire casser la gueule. » Et d'ajou- 
er: « Beaucoup d'entre nous veu- 
dent partir. Les réactions des 
Chinois sont imprévisibles. Ils ris- 
quent de s'en prendre aussi aux 
Blancs. » 

Les étudiants étrangers repro- 
chent à la police d'avoir laissé les 
choses s'envenimer. Selon un étu- 
diant français, des enseignants se 
relaïent désormais jusqu'à minuit 
dans les dortoirs pour étrangers pour 
assurer une certaine protection. 
Mais cela peut-il suffire ? 

Cette affaire risque de laisser des 
traces profondes. On ignore encore 
les mesures que les autorités vont 
prendre. Des sanctions visant uni- 
quement les étudiants chinois 
seraient ressenties par eux comme 
une injustice. Les étudiants étran- 
gers, pour leur part, accepteront mal 
d'en subir. 

PATRICE DE BÉFR. 





non ? 


du Saint-Laurent jusqu'au 15 mai 
1986: 

- Les petits pêcheurs tradition. 
nels saint-pierrais (en voie de dis- 
parition) ont des droits de pêche 
permanents : 

- Dix chalutiers saint-pierrais, 
longs de 50 mètres au maximum, 
peuvent pêcher « sur un pied 
d'égalité - avec les chalutiers cana- 
diens. 

En application de l'accord de 
1972, quaure ou cinq chalutiers 
saint-pierrais ont pêché sans pro- 
blème dans le golfe du Saint- 
Laurent. Les morues mises dans la 
glace étaient apportées à Saint- 
Pierre pour y être filetées — c'est- 
à-dire coupées — puis congelées. 

Les difficultés sont venues en 
novembre 1984 avec la mise en 
service de la Bretagne, chalutier 
moderne doté des capacités de file- 
tage et de congélation. Les chalu- 
tiers canadiens ayant l'obligation 
de faire découper leurs poissons 
sur la terre ferme — maintien de 
l'emploi oblige, — le Canada, se 
fondant sur «le pied d'égalité e, 
veut obliger la Breiagne à en faire 
autant. que conteste la France, 
arguant du fait que la notion de 
pêche «sur un pied d'égalité » 
s'arrête à la prise du poisson et ne 
concerne donc pas le filetage. En 
outre, la péche est une activité 
essentielle pour les Saint-Picrrais et 
le traitement immédiat des pois 
sons pêchés garantit la qualité des 
produits exportés vers les pays 
industriels, très stricts en matière 
d'hygiène. 

Lou d'arbitrage se com- 
pose de trois personnes: un prési- 
dent, M. Paul de Visscher, spécia- 
liste belge très connu de drait 
international, un arbitre français, 
M. Jean-Pierre Queneudec, profes- 
seur de droit, et un arbitre cana- 
dien, M. Donat Pharand, lui aussi 
professeur de droit. Les discussions 
pourraient durer une douzaine de 
jours. L'arbitrage devrait être 
rendu dans le courant du mois de 
juillet. 

YVONNE RÉBEYROL. 


L'affaire des « Turenge » 


PARIS PREND 
TRÈS AU SÉRIEUX 
L'DÉE D'UNE MÉDIATION 


Stockholm. — Le premier minis- 
tre néo-zélandais, M. David , 
a estimé, mardi 3 juin, à Stockholm, 

qu'une personnalité du - calibre de 

‘ancien chef du gouvernement cana- 
dien Pierre-Elliott Trudeau présen- 
terait Le profil adéquat pour enta- 
mer une médiation - entre 
Wellington et Paris sur Le différend 
né de l'affaire du Rainbow-Warrior. 

Sur l'identité de l'éventuel média- 
teur, M. Lange, qui effectuait un 
séjour de vingt-quatre heures dans la 
capitale suédoise, à l'invitation de 





— (AFP.) 

[L'idée de faire appel à un médiateur 
Pour tenter de régler à l'aniable le 
contentieux = Is est, 
semble-t-il, pre par parties 
concernées. Lange en parie quoti- 
dieunement depuis le week-end 
à La presse et à ses divers 
européens. Deux chefs 


AMÉRIQUES 





Etats-Unis 


Peut-on être juif et américain ? 


Correspondance 


Washington. — Une äpre 
controverse agite les milieux intel- 
lectuels américains au sujet d'un 
article virulent de l'écrivain Gore 
Videl, publié il y a quelques 
semaines dans 7he Nation, un 
hebdomadaire de gauche. Vidal, 
enfant terrible des tettres, parson- 
nalité très discutée, s’en prenait 
avec férocité à Norman Podho- 
retz, également écrivain, mais 
surtout un des maîtres à penser 
des néoconservateurs, qui se 
situent à la droite des républi- 
cains. Dans Commentary, la revue 
qu'à dirige, Podhoretz, da son 
côté, a attaqué Vidal, qui, avec 
Norman Mailer, a recommandé la 
réduction des crédits militaires et 
une réconciliation entre « /es deux 
Super-Grands de l'hémisphère 
nord face à un milliard d'Asiati- 
ques ». 

Mais ce n'est pas tout. Dans 
uns chsrge pleine de verve, quoi- 
que outrancière, Vidal avait criti- 
qué l'appui inconditionnel à Israël 
apporté par Podhoretz et sa 
femme, Midge Dexter, tous deux 
enfants d'immigrants juifs. 
« Poddy », écrivait Vidal en subs- 
tance, est passé de la gauche 
libérale, la position traditionnelle 
des juifs américains, à l'extrême 
droite, pour obtenir de l'argent 
pour Israël. H ne sera jamais € un 
Américain assimilé, et son pre- 
mier loyalisme serë toujours 
envers Israël », affirmait, ajou- 
tant que les Podhoretz peuvent 
être considérés comme « une cir- 
quiëme colonne israélienne ». 

Selon Vidal, Midge Dexter 
serait une propagandiste au ser- 
vice d'un < peuple prédateur qui, 


au nom d'une théccratie étrar- 
gère. est activement engagé dans 
Je vol de terres d'autre peuples ». 
Et de poursuivre : « Les Fodho- 
re, avec un petit groupe de juifs 
américains qui veulent obtenir des 
crédits pour leraël, s'associent 
avec les éléments fes plus résc- 
tionnaires et antisémites, des 
coufoirs du Pentagone aux préci- 
cateurs des studios de télévi- 
sion. » 

Norman Podhoretz a réagi 
vigoureusement à ce qu'il 3 
appelé « la plus vulgaire expres- 
sion d'antisémitisme publiée dans 
un joumal respectable ». L'article 
de Vidal, ajoute-t-4, est une atta- 
que contre tous les juifs. Les juifs 
aux Etats-Unis n'y sont que des 
invités qui doivent s'abstenir de 
tout commentaire sur la politique 
du «pays hôte ». Podhoretz 
enchaîne : « Tout ce que Vidal 
écrit sue la haine des juifs ; ses 
sentiments sont férocemant enti- 
juifs. » 


Une pétition sens écho 


A dire vrai, ce qui préoccupe et 
indigne Podhoretz, c'est surtout 
la passivité des libéraux, sinon 
des juifs eux-mêmes. Sur quatre- 
vingt-dix personnañtés littéraires 
contactéss en vue d’une protesta- 
tion, neuf seulement ont répondu, 
dont six pour condamner l'article 
de Vidal, Bien sûr, écritl encore, 
« de Kart Marx à Noam Chomsky, 
il y a toujours eu dans les milieux 
de gauche des antisémites d'ori- 
gine juive, mais comment les juifs 
libéraux peuvent-ils rester siler- 
cieux devant certe expression 
d'un antisémitisme qui se cache 
derrière une position antisio- 
niste » ? 








La Barbade 


Les raisons du silence de nom- 
breux intellectuels son variées. 
Les uns pensent qu'il n'y a pas 
lieu d'accorder d'importance aux 
outrances de Vidal, encore moins 
de les prendre au tragique. 
D'autres estiment que Pothoretz 
a déformé, en les sortant du 
contexte, les déclarations de 
Vidal : d'autres encore préférent 
se tenir à distance d'une querelle 
personnelle à laquelle Podhoretz 
veut donner la dimension d'une 
artäque contre toute la commu- 
nauté juive. Mais, surtout, la 
grande majorité ne vaut pas sui 
vre les Podhoretz dans leur anti- 
soviétisme obsessionnel et mani- 
chéen. «Fodhorez ne pourrait 
pas se tenir debout sans 
s'appuyer sur un missile », a dit 
l'écrivain Norman Mailer, qui, 
pourtant, a souvent rompu des 
lances avec Vidal. 

Homme de conviction, Norman 
Podhoretz passa, il est vrai, aux 
Etats-Unis pour un véritable 
croisé. Dans l'un de ses essais, 
dont le recueil a été récemment 
publié {1}, n'æt-il pas accusé 
Albert Camus d'avoir fait preuve 
« de Jächaté et d'hypocrisie > 
pour n'avoir pas pris clairement 
position pour la démocratie ? 
Mais l'homme a aussi ses far 
blesses : tei l'éloge démesuré 
qu'il a dressé des Mémoires 
d'Henry Kissinger lun * chef- 
d'œuvre »}, alors qu'il dénonce 
vigoureusem=nt, par ailleurs, 
l'attitude de l'ancien secrétaire 
d'Etat envers l'URSS, selon lui 
trop complaisante. L'armure d'un 
croisé n'est pas sans faille. 

HENRI PIERRE. 


(1) Bloody. Crossroads. Simon 
and Shuster, New-York, 1986. 


Le nouveau premier ministre 
s'en prend vivement aux Etats-Unis 


Georgetown {AFP). — Le chef 
du Parti travailliste démocratique 
de la Barbade (DLP, social- 
démocrate). M. Errol Barrow, offi- 
ciellement désigné, lundi 2 juin, 
comme nouveau premier ministre, à 
inauguré son mandat en lançant de 
vives critiques contre les Etats-Unis 
et contre ses voisins pro- 





Grève de la faim 


deux enfants, 






SIERRA-LEONE 


MM. S. B. Kawueu-K 


SUÈDE 


sur le désarmement 


reg 
l'Est et de l'Ouest. 





A TRAVERS LE MONDE 
DROITS DE L'HOMME 


devant l'ambassade de Roumanie à Paris 


M. Serghei Pop, chaudronnier de son état, a entamé, le 29 mai 
dernier, une grève de la faim illimitée devant l'ambassade de Rou- 
manie à Paris, afin que son frère, sa sœur et leurs familles puissent 
recevoir le visa touristique pour la France qu'ils réclament en vain 
depuis cinq ans et demi. M. Pop avait, en février 1983, obtenu par 
le même moyen la sortie de Roumanie de sa femme et de leurs 


Affaibli, il explique aux passants qu'il désire « Je libre circulation 
de sa famille sans recours au chantage ». Beaucoup de riverains le 
$outiennent : une nuit, un sympathisant a déposé une couverture 
près de lui; un autre, une rose. A l'ambassade, on se bome 
à déclarer : « Pas de commentaire. » 


Le fouet et les urnes 


Freetown. — La police sierra-léonaise a dispersé, lundi 2 juin, à 
coups de fouet plusiaurs centaines de manifestants qui s'étaient 
rassemblés devant le palais présidentiel de Freetown paur protester 
contre la fraude électorale qui a marqué les élections législatives du 
vendredi 30 mai. Ce scrutin, au cours duquel quelque deux millions 
d'électeurs étaient appelés à élire cent cinq parlementaires sur trois 
cent trente-cinq candidats, est le premier depuis l'accession au 
pouvoir du général Joseph Momoh, qui a remplacé le président 
Siaka Stevens, en novembre dernier. 

Les premiers résultats laissent prévoir un profond renouvelle 
ment du personnel politique, au moins une quarantaine de députés 
sortants étant d'ores et déjà battus, notamment les ministres des 
affaires intérieures, de l'éducation et de l'information, 
. n onteh, Jos Jackson et Sembu Forna. Dans 
plus d'une quinzaine de circonscriptions, les résukats ont été 
annulés par la commission électorale à la suite de fraudes, et un 
nouveau scrutin devait avoir lieu le 5 juin. Ce renouvellement du 
Parlement, dont tous les représentants sont membres du parti uni- 
que, l’AN People's Congress {APC), devrait conforter ls position du 
général Momoh et lui permettre, en se débarrassant ainsi des 
< barons » du régime prédédent, d'entreprendre les réformes éco- ‘ - 
nomiques urgentes dont le pays a besoin. — (AFP, Aeuter.} 


Le premier ministre ne présidera pas 
la « commission Palme » 


Stockholm {AFP]. — M. ingver Carisson, le premier ministre 
suédois, a refusé la présidence de la commission Palme sur le 
orne a annoncé mardi 3 juin un communiqué officiel. 

_ commission, présidée depuis 1980 par M. Olof Paime, 
précédent chef du gouvernement suédois, assacainé lo 28 fans 
dernier, s'occupe des problèmes du désarmement international, Elle 

roupe d'anciens chefs de gouvernement ainsi que des experts de 


M. Carisson a précisé dans le communiqué, qu'il fui ï 
impossible de reprendre les tâches dans Teuquelles Dlof Part 
s'était engagé au moment de sa mort brutale. !| a précisé qu'il 
conserverait sa place au sein de la commission Paime. 


occidentaux. « Les Américains sont 
bienvenus dans les Caraïbes s'ils y 
viennent en touristes, el non en 
agenis de la CLA ou du dépariement 
d'Etat », a déclaré à la presse 
M. Barrow, qui a qualifié l'ancien 
premier ministre, M. Bernard Saint 
John, de « laquaïs de Washington ». 

















































« J'ai toujours émis des réserves 
au sujet des décisions prises à 
Washingion à partir des critères de 
l'administration américaine sur ce 
qui est bon et ce qui n'est pas bon 
pour les Caraïbes », a-1-il indiqué, 
ajoutant que * le nouveau gouverne- 
ment de la Barbade poursuivra une 
politique étrangère indépendante ». 
M. Barrow a déclaré sans 
ambages que son parti n'- aime pas 
les régimes pro-américains el anti- 
communistes - des îles caribéennes 
de la Jamaïque, gouvernée par 
M. Edward Seaga, et de Dominique, 
ayant à sa tête Mr Eugenia 
Charles. A propos de M. ga. 
M. Barrow à ajouté que celui-ci 
- croit que les problèmes des 
Caraïbes se résoudront en faisant de 
M. Reagan le Papa Noël des iles -. 


Le DLP dispose de 24 des 
27 sièges du Parlement après son 
éclatante victoire lors des élections 
du 28 mai dernier, qui a mis fin à 
dix ans de régime du Parti wavaïl- 
liste de la Barbade {BLP, conserva- 
teur), dirigé par M. Saint Jobn, 
fidèle allié des Etats-Unis. 


Lors de l'invasion de l'le de 
la Grenade par les Etats-Unis, en 
1983, le premier ministre, M. Tom 
Adams, issu du BLP, avait envoyé 
ua conüngent de soldats pour prêter 
main forte — de façon toute symbo- 
lique — aux troupes américaines 
dans ce qu'il avait qualifié d'- opé- 
ration de sauvetage ». 


. M. Barrow, un avocat de soixante- 

six a0s qui a fait ses études en 
Grande-Breiagne, avait, en revan- 
che, vivement critiqué l'intervention 
américaine. Les observateurs rap- 
pellent qu'en 1976 M. Barrow, alors 
premier minisire, avait autorisé des 
avions cubains en route vers 
l’Angola à faire escale dans son 
pays. 


La Barbade est une petite île de 
430 kilomètres darrés et 
250 000 habitants qui vit essentielle- 
ment du tourisme et de l'exportation 
de sucre. 


L'ancien chef du gouvernement, 
M. Saint John, battu dans sa cir- 
ce pton lors des élections. a 
indiqué qu'il s'apprétaït à prendre 
de « longues vacances -. Le BLEP, 2- 
t-il affirmé, sera dorénavant dirigé 
par Pure Forde, un des trois 
resca u parti dans sa débâcle 
électorale, M. Forde est lui aussi un 
avocat qui 2 fait ses études à Cam- 
bridge. . 


nn 
Costa-Rica 


© Asile politique pour Eden 
Pastora — Le Costa Rica a ac 
cordé. mardi 3 juin, l'asile politique 
au dirigeant antisandiniste Eden 
Pastora. Ce dernier avait présenté 
une demande en ce sens après s'être 
rendu aux autorités costa-riciennes 
le 16 mai, en annonçant qu'il renon- 
Sait à la lutte armée contre le ré- 
&ime de Managua. — {AFP.) 
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Au Parlement, la cohabitation est un combat 








Constitution qui lui permet d’abré- 

ger des discussions qui s'éternise- 

raient où rebondiraient a! 

à ses yeux. Ayant déjà utilisé ce 

moyen à trois reprises et eur des pro- 
— loi d'habüitation 


ministre veut prendre l'opinion 
publique à témoin de ce quil consi. 

dère comme une volonté d’obstruc- 
tion, ou pour le moins de ralentisse- _ 
mea des FAOCUES SE ponreremnont 
par le groupe socialiste, qui multi 
plie les amendements contre 
les projets de loi. M in, mrinis- 
tre des affaires sociales et de 
l'emploi, tout en se pliant aux 
contraintes d'une discussion 
avait également jugé que « l'obs- 
truction des socialistes était systé- 
matique ». 

Quelque cinq cents amendements 
ont 616 rédigés par les élus socia- 
listes et communistes à propos du 
texte de M. Séguin supprimant 
Fautorisation administrative de 

t Deux milles, dit-on 
seraient en préparation à propos de 
Ja loi sur la presse dont la discussion 
doit commencer le 10 juin. Le Sénat 
s'attend aussi à une avalanche 
d'amenderments contre la réforme de 


groupe socialiste à l'Assemblée 
nationale a indiqué mardi qu'il sou. 
huitait que le débat sur l'autorisa. 
tion administrative de licenciement 
Ra et que, pour cette 
reison, il renonçait à déposer une 
motion de censure «directe» selon 
larticle 49-2 de la Constitution 
contrairement à ce que souhaitaient 
notamment MM. Bérégovoy et 
Auroux. : 


L'ambiguité de M. Mitterrand 


M. Messmer, président « du groupe 

RPR, lai a répondu mardi 3 juin en 
estimant que l'opinion publique, au 
Fe patemeneaire dopals ane vie 

parl res depais unc ving- 
taire d'heures au moins qu'ils débat- 
tent, sont largement informés du 
problème. M. Jacques Barrot, vice- 
président du CDS et président de la 
commission des affaires cultu- 
relles, familiales et sociales: ne 
cachait pas dans les couloirs de 
l'Assemblée que le gouvernement, à 


‘ partir d'un certain moment, serait 


fondé à user une fois de plus de 
l'article 49-3. M. Messmer était plus 
catégorique encore en disant : « Si 
pour sortir de l'entreprise délibérée 
de blocage et d'enlisement de la 
machine parlementaire, le 
nemert doit utiliser le 49-3, eh bien, 
qu'il le fasse!» L'ancien premier 
ministre n'e pas mäCh£ ses mots en 
affirmant : « Certe tactique du Parti 
mette pe ère ignoré Se 
ee lent de la République. C'est 
M. Mirterrand tient un 
Fouble gage, l’un en conseil des 
ministres et l'autre à ses amis socia- 
listes. » Ce jugement était parasé 
par M. Alain Poter, 
Sénat, qui, dans la soirée, à l'occa- 


user de l'article 49-3 2 répétition 
voir ensuite lui reprocher 
Fe méconnei tre les droits dé Parle- 
ment et de lmiter se liberté 
d'expression. Le président du groupe 
RPR proclame : « Nous ne sr 
pas 1omber dans ce panneau » 
conseille au premier ministre d'user 
du 49-3 chaque fois que de besoin. 
Les élus RPR et UDF, de retour 
de leurs circonscriptions, traduisent 
ét effet une certaine impatience ct 
une relative insatisfaction de leur 
électorat devant la lenteur de La 
mise en œuvre des réformes annon- 
cécs, Pour éviter que ces sentiments 
pe se transforment en déception et 
en irritation, M. Chirac dresse un 
tableau qu’il veut impressionnant 
des projets en cours de réalisation et 
met quiconque au défi d'établir un 
gouvernemental de deux 
mois aussi bien rempli. Mais cela ne 
saurait suffire aux yeux d'une opi- 
sion publique circonspecte et qui 
sait que la nouvelle majorité sera 
jugée dans un temps compté. 
La riposte du gouvernement 
Sous donc à inverser la charge de 
prove et à rendre ses adversaires 
socialistes maïs aussi au-delà d'eux, 
le président de la République, res- 
ponsables de la situation en dévelop- 
pant à leur égard une contre- 
offensive. La cohabitation, dont 
personne n'imaginait qu'elle serait 
longtemps idylique, révèle ainsi 
après deux mois et demi d'existence 
qu'elle est le choc de deux légiti- 
mités et que — comme on disait à 
gauche de l'union — elle est un com- 
bat 


ANDRÉ PASSERON, 


os 


LE GOUVERNEMENT IRRITÉ PAR _« L'OBSTRUCTION » DU PS 
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LE DÉBAT SUR LA SUPPRESSION DE L'AUTORISATION ADMINISTRATIVE DE LICENCIEMENT 
LE DÉBAT SUR LA SUPPRESSION DE L'AUTORISATION ADMINISTRATIVE DE LICENCIEMENT 
L'absurdité à son 


(Suite de la première page.) 

En revanche, Paffaire s'est forte- 
ment compliquée dans la mesure où 
le Kégislateur de 1973, soucieux de 
ne contrarier en rien les chefs des 
petites entreprises, a décidé que les 
employeurs occnpant habituelle- 
ment moins de Onze salariés ne 
seraient soumis ni à l' ‘obligation rela- 
tive à Fentretien préalable, ni à celle 
relative à 12 ication de La cause 
réelle et sérieuse du licenciement. 

Et, allant beaucoup plus loin dans 

incohérence, le même 


gences de la loi de 173, entretien 
préalable et notification des causes, 
ne sont pas applicables aux salariés 
ayant moins d'un an d'ancienneté. 
De sorte qu'en réalité, dans une 
foule de cas, on en reste bel et bien, 
aujourd’hui encore, au néolithique. 
A: Rebondisssmenr avec la loi 
Auroux du 4 août 1982 instituant 
enfin un droit « disciplinaire » 
jusqu'alors inexistant : sauf les plus 
béni les sanctions doivent, être 


précisée par écrit Dispositions 


applicables, cette 


soit la taille de l'entreprise, q! 
que soit l'ancienneté des salariés. 
Mais alors, une énorme difficulté : à 
quai bon de telles garanties si la plus 
EE pomme un que Lenpest 
sans que l'employeur 
moindre explication à don 





LE CONSEIL CONSTITUTIONNEL REFUSE D'ANNULER 
LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES EN DORDOGNE 


Le Conseil constitutionnel à 
rejeté, le mardi 3 juin, le recours en 
annulation des élections législatives 
du 16 mars en Dordogne déposé par 
le mandataire de a liste commu- 
niste. Ce recours était fondé sur les 
conditions de recensement des votes 
et sur le décompte des électeurs ins- 
crits. Le Conseil a considéré que la 
différence entre le nombre des ins- 
crits aux régionales et aux légisia- 
tives (deux électeurs 


dans un premier temps par la com- 
mission de recensement, n'avait eu 
aucune incidence sur le résultat des’ 
élections. 

Saisi par M. Alain Poher, prést- 
dent du Sénat, le Conseil a d'autre 
pert déclaré conforme à la Constitu- 
tion la résolution adoptée le 20 mai 
par le Sénat qui modifie divers arti- 
cles de son règlement ({e Monde du 


cette fois, quell 
is, q an 


ner ? La loï du 4 août édicta donc 
que les dites garanies seraient 
applicables aux licenciements non 
soumis aux deux exigences de la Joi 
de 1973 lorsque ces licenciements, 
sanctionnent une faute, auraient un 
caractère disciplinaire... 

On voit alors que le droit applica- 
ble à un licenciement diffère selon la 
«taille» de l'entreprise, selon 
T «ancienneté» du salarié, mais, de 
plus, selon sa «nature» propre. ! Er 
l'on commence, si l'on croise toutes 
ces données, à s'y perdre sérieuse- 
ment. 


Faire compliqué 


Je gage que l'on s'y perdra com- 
plètement lorsque seront adoptées 
les nouvelles dispositions destinées à 
combler, au moins provisoirement, 
le vide juridique laissé par la sup- 
pression de l'autorisation adminis- 
trative dans le cas des licenciements 
pour cause économique visant moins 
de dix salariés. 1] est prévu, dans le 
projet approuvé en conseil des minie- 
tres et en discussion à l'Assemblée 
nationale, que ces licenciements 
seront soumis à l'obligation relative 
à l'entretien préalable ; maïs pas à 
celle, beaucoup plus importante, 
relative à l'énonciation par écrit de 
la cause du licenciement. Lacune 
que des amendements devraient per- 
mettre de combler. 

Accrochons alors nos ceintures, ce 
sera plus prudent, pour examiner le 
ces le plus ! banal : l'employeur de dix 
salariés décide d'en licencier deux. 
L'alternative de base devient la sui- 
vante : 

— S'il s'agit de licenciements 

», pour insuffisance pro- 
fessionnelle pe exemple, notre 
employeur échappera aux deux exi- 
gences de La loi de 1973; 

- S'il s'agit de licenciements 
«sanctionnant des fautes », il y aura 
lieu, au contraire, à entretien préala- 
ble et notification obligatoire des 
motifs de la sanction par congédie- 
ment, quelle que soit l'ancienneté 
des intéressés ; 

— S'il s'agit enfin de licencie- 
ments «pour cause Économique», 
l'entretien préalable serait seul de 
droit, en l'état du projet de loi, et 
sous la condition d'une ancienneté 
d'un an. 


comble 


Pourquoi faire simple quand on 
peut faire si compliqué ?.… Encore 
convient-il d'ajouter et de s souligner 
que les multiples critères qui déter- 
minent les règles applicables sont 
eux-mêmes d'un maniement délicat : 
la distinction entre les trois types de 
licenciement est souvent hasar- 
deuse : l'appréciation de la taille de 
l'entreprise ou de l'ancienneté des 
intéressés peut soulever bien des dif- 
ficultés.… 


On patauge dans l'absurdité! Et, 
en étendant provisoirement aux 
licenciements économiques portant 
sur moins de dix salariés l'obligation 
relative à l'entretien préalable, ce 
qui, bien sûr, est louable, l'actuel 
projet accentue encore cette absur- 
dité : tel employeur sera tenu de 
s expliquer lorsque La cause des ren- 
vois se trouvera dans les difficultés 
par lui rencontrées, alors qu'on 
l'autorise à renvoyer d’un geste, sans 
un mot, des salariés de bonne 
volonté auxquels il reproche une 
insuffisance professionnelle ! La 
vérité criante, c'est que les pru- 
dences extrêmes du législateur de 
1973 sont dépassées : quelle que soit 
la taille de l'entreprise et quelle que 
soit l'ancienneté des salariés, un 
minimum de respect est dû, par lout 
chef d'entreprise digne de ce nom, à 
celui qu'il congédie ! Hors le cas des 
licenciements collectifs importants, 
ce respect minimal suppose que tout 
renvoi soit précédé d'un entretien 
préalable permettant à chacun de 
s'expliquer, et que tout salarié licen- 
cié soit en droit de demander à son 
employeur d'énoncer par écrit la 
cause réelle de son renvoi. Vraiment, 
est-ce trop demander en cette fin du 
vingtième siècle ? Quel député ose- 
rait le prétendre ? 

Puisque le Parlement est saisi de 
ces questions, voilà l'occasion ou 
jamais de sortir, enfin, du néolithi- 
que, tout en donnant pleine satisfac- 
ton, par une simplification radicale, 
à ceux qui ne cessent de dénoncer, 
parfois avec raison, l'invraisembla- 
PR PPERE de notre droit du tra- 


J.-J. DUPEYROUX. 


{Lire également nos informations 
page 8.} 
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Le dossier Camescope. Une nouveauté Fnac. 


MeSCo0 


C'est la jungle. Et l'amateur se trouve écartelé entre trois formats: VHS classique, 
! compact VHS-C et 8mm, deux standards TV et d'éventuels problèmes de 
compatibilité entre camescope et magnétoscope de salon. A l'aide 1 C'est pourquoi, 
la Fnac a créé ce nouveau dossier. Les six camescopes existant sur le marché, 
‘testés par le laboratoire d'essais, sont présentés et notés selon leurs 
performances techniques et leurs possibilités d'utilisation. Également, une 
partie information permet au vidéophile de faire le point sur les systèmes existants 
etles problèmes de compatibilité. 
Explorer ia jungle oui, mais pas sans boussole. 
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A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 





Le débat sur la suppression de l'autorisation administrative de licenciement s'embourbe 


L'Assemblée vatiomale doit ea 


suivre jusqu'au londi 9 juin, voire jusqu'aux 
premières beures de mardi 10 juin, Pexamen du 
projer de loi sur La suppression de l'autorisation 
administrative de Hicenciement, qui a commencé Le 


29 mai 


Amendements commmnistes et socialistes se 
succèdent en cascade dans une discussion émaillée 


Dans l'examen du projet de loï sur 
la suppression de l'autorisation 
administrative de licenciement, 
l'Assemblée ration avance. Dou- 
cement. Toni doucement. I: 
tiblement. Mardi 3 juin dans VRP 
midi, la soirée et jusqu'à mercredi à 
‘3 heures du matin. elle a examiné 
cinquante-deux amendements et 
quelques sous-amen 


Ce cheminement a rapproché 
l'Assemblée du début de l'examen 
de l'article premier du projet (qui 
compte cinq). Mais raisonnable- 
ment. Les députés ne vont pas se 
trouver brutalement sur le seuil 
éblouissant d'un débat qui mérite- 
rait à peu près ce nom. Sans bruta- 
lité, ils vont s'y porter. À marche 
forcée si l'on veut, mais pas minus- 
cule après pas minuscule. 

I ne reste plus que vingt amende- 
ments socialistes à examiner pour en 
venir à l'article premier. La route 
n'est pas toute tracée, Il faudra 
compter, par exemple, avec les 
soixante-cinq sous-amendements 
socialistes à l'amendement n° 128 de 
M. Auroux Déposés mardi après- 
midi, ils ont été finalement enregis- 
irès après contestation et l'une de 
ces nombreuses suspensions de 
séance de dix ou quinze minutes qui 
étirent un peu plus le débat « 4 
cette occasion, a Fait remarquer 


principe poar- 
procédure. 


d'incidents, d'interruptions de séances et retardée 
par le recours de l'opposition à tous les artifices de 


Le Parti socialiste a renoncé à censurer le 


gouvernement sur ce projet, préférant exploiter « um 


M. Charles Millon, qui présidait la 
séance de l'après-midi, chacun 
pourra constater que leur dépôt 
constitue une preuve évidente d'une 
volonté manifeste de ralentir les 
débats. » 

Chacun s'en est aperçu. Les com- 
munistes continuent d'aligner imper- 
turbablement leurs amendements 
tous azimuts pour défendre =/es 
acquis obtenus grâce cux luttes 
menées depuis un siècle » 
{M= Muguette Jacquaint, Seine- 
Saint-Denis). ou encore pour « pro- 
mouvoir la condition des travail- 
leurs», menacés par le projet de 
M. Philippe Séguin d'un «nouvel 
écrasement » (M. Michel Peyret, 
Gironde). Au passage, le PC ne 
manque pas une Occasion de propo- 
ser {a suppression de telle où telle 
disposition du code du travail votée 
par l'ancienne majorité socialiste 
avant le 16 mars dernier, et d'en cri- 
tiquer durement la portée et le 
contenu. 

Les socialistes donnent à leur obs- 
truction le nom d'« œuvre utile + qui 
« éclaire la jurisprudence » 
(M. Michel Coffineau, Val-d'Oise}, 
ou de tentative + d'ouvrir des 
pistes- pour préparer une future 
négociation entre partenaires 
sociaux (M. Jean Auroux, Loire). 
Les licenciements seront bientôt 
dépourvus des contrôles dont « l'his- 


certain trouble » qu'il décèle dans les rangs de La 
majorité, comme l'a indiqué ML Pierre Joxe, prési- 


toire» les avaient progressivement 
assortis, a encore expliqué l'ancien 
ministre socialiste du travail Voilà 
pourquoi les socialistes tentent 
+ d'organiser de la façon la moins 
mauvaise » les licenciements à 
venir. 


Les passions françaises 

Tont cela est pain béni pour le 
Front national, pour MM . François 
Bachelot (Seine-Saint-Denis) et 
Yvon Briant (Val-d'Oise) en parti- 
culier, qui n'ont qu'à «s'accrocher» 
à certains amendements pour inter- 
venir contre, à leur façon inimitable. 
M. Bachelot: - Nous ne voulons pas 
qu'en plus des gens de l'entreprise, 
ts (les syndicats] fassens venir des 
éléments extérieurs et, pourquoi 
pas, demain, de gens de Moscou !» 

Lorsqu'il se moque des « foncrion- 
naîires » socialistes qui *« n'ont 
jamais investi dans un siylo à 
bille, M. Bachelot parvient même 
à mettre les rieurs de son côté. Ou 
bien il se fait applaudir sur ses 
bancs, ceux du RPR et de l'UDF, 
lorsqu'il lance : « Je regrette que nos 
collègues du Parti communisie 
confandent l'Assemblée nationale 
avec la fête de l'Humanité et nous 
assènent leur intolérable propa- 
gande selon laquelle les salariés 


dent du groupe socialiste à l’Assemblée nationale, 
Pour mettre tous les élus devant leurs responsabi- 
propos de chaque disposition on amendement qu' 
Jjugeront importants, a encore affirmé ML Joxe, 
Il spparaît d'autre part que les socialistes 
nombreuses 


souhaitent — leurs 


Jrançais seraient brimés par les 
entreprises. Ils devraient se 
taire (_.). peuvent-ils 
parier au nom de la liberté alors 
qu'Elena Bonner s'écrie : «Ne 
nous oubliez pas en Occident !» 

A côté de ces feux de paille, le 
Front national a même réussi à allu- 
mer un petit incendie mardi en fin 
de soirée, augmentant ainsi encore 
un peu Je retard kilométrique pris 
par les débats. - Me réservez-vous le 
supplice de l'huile de ricin, comme 
sous Mussolini ? », avait demandé à 
M. Bachelor. M. Auroux. Mal lui en 
prit. M. Briant, un peu plus tard, 
renvoyait M. Auroux à La lecture 
d'un ouvrage. du Club de l'Horloge 
intitulé “Socialisme er fascisme, 
une même famille +. Et Comme si 
cette référence provocatrice ne suf- 
fisait pas. il mentionnait les trajec- 
toires personnelles de Mussolini, de 
Doriot. de Déai, partis du socialisme 
ou du communisme pour arriver là 
où l’on sait, ajoutant : « £! l'action 
de Mussolini dans le domaine 
industriel (…) se rapproche singu- 
lièremenr de ce que M. Chevène- 
ment, lorsqu'il était ministre de 
l'industrie, a voulu imposer au 
Pays. » 

Tollé. Interruption de séance. Pro- 
testations indignées du PS qui rap- 
pelle le souvenir de l'investiture de 
Léon Blum et des propos antisémites 


manœuvres de retar- 
dement le montrent — pousser le gouvernement à la 


de Xavier Vallat, du PC qui 
appelle an bureau de l'Assemblée, 
exige des excuses, constate par La 
voix de M. Marcel Rigout que 
«c'est la première fois dans cette 
Assemblée qu'on] entend assimiler 
le traître Doriot au PC tout entier ». 


Malaise ? 

Aüinsi vont les chases, d'amende- 
ment « -fétatoire», comme 
le dit et le répète M. Séguin 
excursion dans le jardin des passions 
françaises. Que faire? Au banc du 
gouvernement, le ministre des 
affaires sociales et de l'emploi ronge 
son frein. Il a suggéré et obtenu une 
fois l'utilisation stricte du règlement 
de l'Assemblée qui a déclaré irrece- 
vable un amendement. Zèle dange- 
reux — car cetic procédure conduit 
à d'autres débats, en abîme — 
pre à accroïtre un marasme, 
que l'opposition se nourrit du moin- 
dre prétexte pour l'accroître un peu 
plus. 

M. Pierre Joxe, au nom du 
groupe socialiste, n'a pas 
manqué de s'en défendre : « Vous ne 
voulons ni de procédure brusquée ni 
de procédure inutile. » Est-ce pour 
cette raison que les socialistes ont 
renoncé — ils venaient de l'annoncer 
hors de l'hémicycie — à interrompre 


faute, c’est-à-dire à un nouveau recours à l'article 
49-3 de la Constitution. « Si le gouvernement, a 
expliqué M. Joxe, atilise l'article 49-3 sur l'article 
premier {qui contient le principe même de la 

Son de Pautorisation administrative de licen- 
ciement], c'est qu'il aura fellement peur que 
quelques roix manquent dans sa majorité qu'E sera 
en gouvernement aux Abois. » 


le débat par une motion de censure 
déposée à leur initiative comme ils y 
avaient songé les jours précédents ? 
Au terme de leurs débats internes, 
les socialistes ont en tout cas choisi 
de mettre l'accent sur un malaise 
interne de la majorité, qui se ferait 
jour, selon eux, sur ce sujet comme 
sur d'autres. 

«Des critiques se sont élevées 
contre ce projet au sein même du 
gouvernement da voix de M. 
Mahuret, qui a émis des réserves, a 
affirmé M. Joxe, et à l'intérieur de 
isque ce projet a êté 


la majorité 
ans la presse par 


critiqué 
M. Durafour, ancien ministre, et 
qu'il l'a été aussi lors des journées 
d'études du CDS. » 

Et M. Joxe d'en appeler à ceux 
des membres de nn majorité qui 
« pourraient voter plusieurs de nos 
amendements, compte tenu des cri- 
tiques qu'ils ont exprimées ». 

Bref, M. Joxe aimerait bien voir 
la zizanie lézarder le fragile édifice 
majoritaire et feint d'espérer que 
certains de ses adversaires pour- 
raient amender avec le PS » un texte 
dangereux pour les salariés et pour 
Ja paix sociale ». Ce miracle, le chef 
de file socialiste dit l'escompter d'un 
« vrai débat parlementaire ». Force 
est de constater que, pour l'instant, 
on n'en prend pas le chemin. 

MICHEL KAJMAN. 





LE SÉNAT EXAMINE LE PROJET DE RETOUR AU SCRUTIN MAJORITAIRE 





M. Pasqua : la « fidélité » à « une certaine idée de la France » 


Le Sénat a adopté définiti- 
vement et sans le modifier, 
mercredi 4 juin, le projet de 
loi relatif à l'élection des dé- 
putés et autorisant le gonver- 
mement à délimiter par ordon- 
sance les circonscriptions 
électorales par 212 voix 
contre 90 (socialistes et com- 
munistes}. 


Le 31 mai et le 25 juin 1985, la 
majorité sépatoriale, alors favorable 
à l'opposition nationale, avait rejeté 
— en adoptant une question préala- 
ble dont l'objet est de décider qu'il 
n'y a pas lieu à délibérer — le projet 
de loï instaurant le scrutin propor- 
tionnel départemental pour l'élec- 
tion des députés. Un an plus tard, 
cette même majorité sénatoriale, qui 
se confond désormais avec la majo- 
rité gouvernementale, approuve logi- 
quement le rétablissement du scru- 
tin majoritaire uninominal à deux 
tours par circonscription. 

Présentant le mardi 3 juin le pro- 
jet de loi qui rétablit ce mode de 
scrutin et qui autorise le gouverne. 
ment à délimiter par ordonnance les 
circonscriptions électorales, 
M. Charles Pasqua énumère les 
mconvénients de la proportionnelle 
comparés aux mérites du majori- 
taire, comme ji] l'avait fait à 
l'Assemblée le 20 mai dernier 
{le Monde du 22 mai). Pour le 
ministre de l’intérieur, le rétablisse- 
ment du scrutin majoritaire ne 
constitue pas « une réforme de cir- 
constance » destinée «à préserver 


des chances » de la majorité ni « les 
intérêts de telle ou telle formation 
politique ou de telle ou telle per- 
sonne ». Ën proposant de revenir au 
mode de scrutin en vigueur depuis 
1958, le gouvernement, explique-t-il, 
est « fidèle « à l'engagement pris 
devant les électeurs et « fidèle à une 
certaine idée de la France qui ne 
s'accommode pas des calculs et des 
compromis qu'emraine presque 
nécessairement le scrutin propor- 
tionnel ». Ü veut, ajoute M. Pasqua, 
« rendre aux citoyens le droit 
d'exercer pleinement leur souverai- 
neté et à la France les moyens d'être 
une grande démocratie moderne et 
efficace ». 


Au nom de la commission des lois 
qu'il préside et dont il est le rappor- 
teur, M. Jacques Larché (RI, 
Seine-et-Marne) explique que le 
texte proposé est conforme à la 
Constitution et à la jurisprudence du 
Conseil constitutionnel. Les mesures 
que le gouvernement est autorisé à 
prendre par ordonnances sont bien 
du domaine de La loi, dit-il, la durée 
de l'habilitation et la date limite 
pour le dépôt du projet de loi de rati- 
fication sont bien précisées, la fina- 
lité des mesures que le gouverne- 
ment se propose de prendre l'est 
aussi, et aucune disposition du 
domaine de la loi organique ne 
figure dans le texte. Ainsi M. Lar- 
ché peut affirmer que le projet est 
« à l'abri de tout reproche juridi- 
que, politiquement opportun et ins- 
situtionnellement indispensable ». 


C'est sans succès que M. Jacques 
Eberhard (PC, Seine-Maritime) 
défend une motion {que voteront 
également les socialistes) tendant à 
opposer la question préalable au pro- 
jeu L'orateur rappelle la position 
constante du PCF en faveur de la 
proportionnelle intégrale, seul mode 
de scrutin qui, à ses yeux, soit = ge 
cace et juste ». Y estime que la déli- 
bération sur ce projet n'a pas pu être 
poursuivie puisque, en application 
de l'article 49-3 de la Constitution, 
les députés eux-mêmes n'ont pu en 
débattre. 


Nuance et diversité 


M. Gérard Delfau (PS, Hérault) 
observe lui aussi que si le gouverne- 
ment n'a pas laissé les députés 
débattre de leur mode d'élection, 
c'est bien par peur d'indiscipline 
dans sa propre majorité. En outre, il 
considère qu'il n'y a nulle urgence, 
nulle nécessité de changer le mode 
de scrutin qui pouvait « contribuer à 
un renouveau de la vie démocrati- 
que » dans un pays où « Ja nuance et 
da diversité sont la règle ». 


Répondant aux orateurs, M. Pas- 
qua conteste que l'objectif du gou- 
vernement est de réduire la repré- 
sentation du PCF comme l'avait 
affirmé M Hélène Luc (Val-de- 
Marre), présidente du groupe com- 
muniste. Puis il affirme qu'il n'y a 
aucun projet de découpage au munis- 
tère de l'intérieur. «Je ne puis 
empécher (les partis politiques) de 
Jaire leurs études et d'élaborer leurs 


Chirac-Poher : l'harmonie 


1981-1986 : on cinq ans, 
MM. Alain Poher et Jacques 
Chirac ont eu le temps — et ils 
l'ont pris — de se connaître. Le 
président du Sénat a fait taire ses 
sentiments anti-gaullistes ; le pré- 
sident du RPR a « oublié » qu'il 
avait affaire à l'adversaire de 
Georges Pompidou à l'élection 
présidentielle de 1969. L'un et 
l'autre ont privilégié un autre ter- 
rain, celui de l'union, hier de 
l'opposition. aujourd'hui de la 

Le sentiment partagé qua 
l'échec de 1981 était — en partie 
— imputable aux divisions entre 
chiraquiens et giscardiens a 
conduit la droite à souhaîter une 
union qui, à ses yeux, était seule 
susceptible de permettre la recon- 
quête du pouvoir. L'émergence de 
la sensibifité € barriste » forte au 
Sénat, au cours de la précédente 
législature n'a pas altéré ce pro- 
cessus unitaire qui a conduit la 
majorité sénatoriale à se politiser. 
Ceux qui, en son sein, plaidaient 

une conception traditionnelle 
du rôle institutionnel de la 
deuxième Assemblée en auront 
été progressivement pour leurs 


frais. Majoritaire au palais du 
Luxembourg, l'opposition s'ast 
comportée Comme Un «€ Corntre- 
pouvoir » susceptible de faire 
reculer le gouvernement de gau- 
che, par exemple sur l'école, ou 
eur l’extension du champ référen- 
daire pendant l'été.1984. 

Depuis son retour à l'hôtel 
Matignon, M. Chirac à multiplié 
les marques de considération à 
régard du Sénat et de son prés 
dent. Ainai 1 lui a rendu visite le 
20 avril dès s3 nomination 
comme premier ministre. Ainsi a 
t# œhonoré la Haute Assemr 
biée » d'une déciaration de politi- 
que générale suivie d'un vote. 
Ainsi est-il venu, fe vendredi 


avañ-i déjeuné le 29 mai avec 
responsables des groupes de ia 
majorité autour de M. Poher. Ainsi 
e-t-l participé, mardi 3 juin, au 
premier e diner du Luxembourg » 
dont ls majorité sénatoriale a pris 
l'initiative. 

La majorité courte dont il dis- 
pose à l'Assembiée nationale 





conduit M. Chirac à prendre 
toutes les précautions ni ires 
pour que le Sénat facilite la tâche 
du gouvernement. Sur ce point. la 
majorité sénatoriale ne ménage 
pas ses efforts puisque renonçant 
à les amender, elle a adopté, 
conformes, ia loi d'habilitation 
économique et sociale et la loi 
électorale. 

Reste que certains sa deman- 
dent une telle «e harmonie » 
entre Matignon et le palais du 

ne masque pas que 
que secret. £t de s'interroger sur 
la préparation des élections séna- 
toriales qui, du côté de [a majo- 
rité, devraient se soider par un 
renforcement du groups RPR et 
un effritement de la composante 
UDF. Da là à se poser la question 
de la présidence du Sénat, à n'y a 
qu'un pas que tous, pour le coup, 
se refusent à franchir, perauadés 
qu'its sont de la candidature et de 
la réélection au perchair de 
M. Poher en prochain. Ne 
reste aux plus sceptiques qu'à 
s'inquiéter de la personnalité de 
celui qui lui succédera. en 1989. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


propositions », ajoutet-il en préct 
sant qu'il attend celles de l'opposi- 
tion «faute de quoi, dit-, nous 
prendrons en chere (ses) s 
intérêts avec l'objectivité donr 
(elle) s'est montrée incapable » lors 
des redécoupages cantonaux de 
1982 et 1985 et de la sectorisation 
de Paris et de Marseille pour les 
municipales de 1983. 


S'il se félicite du soutien des 
groupes de la majorité sénatoriale, 
M. Pasqua sous silence les 
réserves émises par deux de ses 
représentants, MM. Claude Huriet 
(Un. cen. Meurthe-et-Moseile) et 
Paul Robert (Gauche dém., Can- 
tal), qui regrettent que le découpage 
se figure pas ea annexe du projet de 
loi. 


Avant que ne s'engage La discus- 
sion des neuf articles du texte sur 
lesquels cinquante-six amendements 
émanant des socialistes et des com- 
munistes ont été déposés, le Sénat 
rejette les deux motions (l'une du 
PS, l'autre du PCF) tendant à oppo- 
ser l'exception d'irrecevabilité dont 
l'adoption aurait entraîné le rejet du 
wxte et la demande socialiste de 
renvoi en Commission. 


Pour Me Genevière Le Bellegou- 
Beguin (PS, Var), les règles propo- 
sées pour le découpage sont + beau- 
coup trop floues », et elle observe 
que si Le découpage est censuré par 
le Conseil d'Etat, la loi ordinaire 
rétablissant le scrutin majoritaire 
sera « dépourvue d'assierte territo- 
riale ». Sur ce point, M. Charles 


Lederman (PC, Val-de-Marne) note 
que si le projet de loi ratifrant le 
découpage n'est pas voté, ledit 
découpage sera inconstitutionnei 
puisque opéré par la voic réglemen- 
taire. 


M. Michel Dreyfus-Schmidt 
{PS, Territoire de Belfart) traite 
également de ce cas de figure où le 
rétablissement du scrutin majori- 
taire acquis, l'habilitation demandée 
dans le titre [1 du projet pour le 
découpage des circonscriptions 
serait censurée par le Conseil consti- 
tutionnel qui pourrait également 
refuser d’avaliser la loi de ratifica- 
tion. El cite aussi la possibilité d'une 
ruise en garde du Conseil d'Etat sur 
l'ordonnance du découpage. 


A. Ch. 





DEVANT LA MAJORITÉ SÉNATORIALE 
Le premier ministre se déclare « franchement optimiste » 


lavité par la majorité sénatoriale 
au «premier dîner du Luxem- 
bourg» qu'elle organisait mardi 
3 juin, M Jacques Chirac a expli- 
qué que son gouvernement « fienf sa 
légitimité de sa majorité — laquelle 
n'est pas dissociable au sein du Par- 
lement — courte mais essentielle à 
l'Assemblée nationale, beaucoup 
plus ample et tout aussi unie au 
Sénat », Il a ajouté que c'est cette 
majorité, - qui confère, et elle seule, 
sa légitimité au gouvernement ». ce 
qui - implique que ce dernier, dans 
sa politique de redressement, soit 
très airentif à fout ce qui émane de 
sa majorité ». 

Le premier ministre rend ensuite 
hommage au rôle tenu par la majo- 
rité sénatoriale, alors favorable à 
l'opposition nationale, au cours des 
cinq dernière années. « Lorsque la 
houle est venue, emportant prati- 
quement {out Sur SON passage, met- 
tant la France dans une situation où 
il aurait pu ne pas y avoir de contre- 
Pouvoir pour garantir les excès, elle 
s'est brisée sur le roc solide» du 
Sénat Insistant sur la capacité de 
l'opposition d'alors à surmonter ses 
divergences, à privilégier l'union, 
seule façon, dit-il, - de {ut donner la 
force d'étre un véritable contre- 
pouvoir =, M. Chirac a assgré que si- 
le Sénat, dans sa majorité, « z#'avals 
pas existé ou avait été trop faible ou 
divisé, personne ne peur dire si, 
aujourd'hui, la France serait encore 
un pays de liberté ». 

Répondant à ceux qui, y compris 
dans la majorité,reprachent au gou- 
veruement de «ne pas avoir les 
moyens de communication pour 
bien faire comprendre sa politt- 
que », M. Chirac a affirmé que pen- 
dant les dix ans où il avait participé 
à des gouvernements successifs et 
les dix ans où il n'y avait pas parti. 
cipé, il n'avait - pas vu de gouverne- 
mer qui avait une bonne communi- 
cation =. I] a rappelle les trois 
objectifs que s'est fixés la majorité, 





et dont le premier est la Intte contre 
le chômage. « Le reste, c'est-à-dire 
les revendications des uns et des 
autres de a nature, dans la 
mesure où le gouvernement garantir 
le pouvoir d'achat, sont des revendi- 
cations secondaires », a-t-il affirmé. 
Après avoir évoqué le deuxième 
objectif — la lutte contre l'inflation 
également « génératrice d'inégalités 
sociales», ke premier ministre a 
traité de la protection sociale 
« sérieusement ébranlée par les cinq 
ans de gestion socialiste», notam- 
ment par la façon dont a été mise en 
œuvre, sans que soit prévu s0n finan- 
cement, l'instauration de la retraite 
à soixante ans. Il a indiqué que, au 
titre du régime général de la Sécu- 
rité sociale, le déficit prévisible pour 
1986 est de 25 milliards de francs et 
pour 1987 de 40 milliards. Cette 
situation “extrémemen grave et 
préoccupante - ne peut conduire, a- 
tl observé, qu'à une diminution des 
prestations où à une augmentation 
de la recette pour rétablir l'équilibre 
sous peine de voir « craquer » le sys- 


«Une finalité sociale » 


«+ Contrairement à la caricature 
qu'on en fait, la politique de la 
majorité que met en œuvre le gou- 
vérnement est, la force des 
choses, une politique à finalité 
sociale — ce qui oblige à prendre un 
certain nombre de mesures écono- 
miques pour Nous permettre de 
remeitre en marche le pays». 
assure, avant d'ajouter : « C'est 
dans cet esprit que nous avons créé 
une sorte de rupture avec le passé en 
voulant faire naître un environne- 
ment nouveau qui Permette à ious 
ceux qui travaillent et qui créent 
d'avoir plus de liberté et d'être plus 
nus à, reroser: ous manches et 

onc créer davan 
. À tage de 


Il a poursuivi : « C'est 1our de 
même un peu fort d'entendre des 
critiques sur le plan social de la 
politique gouvernementale 
Jorsqu'on voit que le progrès en la 
matière a été continu jusqu'en 1981. 
et que, à partir de cette date, tous 
les critères qui la mesurent se sont 
révélés négaïifs. » Puis il a souhaité 
que naissc un environnement « gui 
évite de satisfaire en permanence les 
bas instincts de l'homme” ct qui 
revalorise en revanche - ceux de la 
os .. grand J'entends, dit-il, 

a majorité et le gouvernement 
Jont Cadeaux aux uns et aux 
auires, je porte une à, jation 
dérisoire, puisque à mêmes 
qui polémiquent aujourd'hui sont 
les responsables des difficultés dans 
lesquelles nous nous trouvons. » 

nnaissant que Sur ce point il ya 

un - problème de présentation né le 
a a ei é que le 
nt serait bien inspiré 

d'en améliorer les données. 

."Le ÆOuvernement n'a pas, note- 
tal, à s'ingérer dans les affaires des 
entreprises ni à demander quelque 
chose aux entrepreneurs. » ‘« Nous 
gros un SR environnement, il 
leur appartient de s'y adapter », a+ 
il précisé. + Franchement opti- 
miste » malgré « un héritage 
lourd » en déficit et en mauvaises 
habitudes. M. Chirac 2 estimé, en 
Conclusion, que la France a [a 
chance « d'avoir un peuple coura- 
geux. résolu, déterminé, apte à 
Mere An de 

é . exception de la 
période de 1958. if a affirmé que * 
Jamais une période n'avait vu autant 

Rs et de décisions prises. 

Enfin, il a indiqué que le projet de 
loi relauf au logement de We Piere 
Mébaignerie, ainsi que celui qui 
Concerne la réforme universitaire 
devraient être votés avant la fin de 

ession e: nai 
ment prévue cet été. SC ParRe 


À. Ch. 
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«var met on cause aies Lbbles jen 


te ps rs ve pe 


‘lions > seraient à leur tour 
| Cntestés, puis. la à 





” que d’anr'eléricalisme. (….j. 


pas en cause. dans. Fa affaire » : 
Roques et que le passé. de_résistant. Se D 
de certains de ses membres intenEse . ni 


cufier, que le parti de M. Le Pen, à. 
ses origies, a servi de canal à là dif. 
fusion de ces thèses. C'est sous 


rien « révisionniiste »-Franpois-. 
Duprot, dxigeant influent du Front - 
national de 1972 à 1978 — annés :: 


! ‘options de MLe Pen-at poussant sa |. 





_ société 


décision d'exter-. 
é mal- 


Aujourd'hui. les lobbies juifs 
k ele ne 













dénonciation des goulage commi- 


- etes jusqu'à -relatiéser le bien du 
















UN ENTRETIEN AVEC Mr MITTERRAND 


Les projets de la fondation France-libertés | 


Phoure actuelle je ne vois pas com 


ment üns telle rencontre pourrait 









n i “c'est diffs 
cle de ng.pas «être». C'est un 


moi d'en parier, cela pourrait com- 








@) Fondation France-Libertés, 


lé! 
Heussmann, 75008 Paris. TEL 


8181 


{2} Association du 
Cause 


France avec vonr ; 


21 juin; Le 
Comme. 


: 4289. 





Près de cinq cent nue jemes 
scolaire avec in niveau de formation 
inférieur av 


en œuvre VeTements 
Manroy et Éabins, SS nouveauté 1 
a, elle réside dans la volont 
d'ancrer le dispositif dans l'établis- 
sement scolaire relevant de l'éduca- 
tion nationale, «La mission des 
éducateurs ne s'arrête pas à la porte 
des salles de classe CE leur 
revient de contribuer à l'insertion 
professionnelle et sociale des 
Jeunes », écrit M= dans la 
circalaire qu’elle vient 

aux recteurs pour demander de 
mettre en œuvre dès la fin de cette 
année scolaire (cé qui semble très 


son 

LM Paait en cffet de proposer à 
et un Elèves 

re n 
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stage de formation alternée, soit 
à le système scolaire. S'ils 
décident de chercher un emploi, ils 
devront ir compter sur l'aide 
du chef jétablissenent, qui, avec Je 
d'élèves et d'anciens élèves, des 
ismes professionnels et des 
mettre 

ea place un véritable réseau d'entre- 


tion, les stagiaires devront choisir 
entre «u# d'initiation à la vie 
fessionneli de 


tion c tilisés que 

à l'information ct l'orienta- 

tion, dans laquelle interviendront les 

conseillers d'arientation, Mais les 

chefs d'établissement devraient 
une 


le 
reste, les multiples formules de 
ne ue Er 
comme TAFA, les Missions locales 
ou les ANPE, seront utilisées. Les 
établissements scolaires et les 


pourront en 
linitiative d'actions com, 
| taires. 


Plus de la moitié des toxicomanes 


-LES PROPOSITIONS DE MADAME CATALA 
SES LE MADAME CATALA 


enseignement professionnel devra aider les jeunes 
sans diplôme à trouver du travail 


tant déjà très dans leg LP — 
aboutit à un dispositif ambigu puis. 
que localement par les princi- 
Paux et les rs reposant 





sont contaminés par le virus du SIDA 







* gine de k 
nord hs : 


connaîssent les sujets à 
l'avance, indique M. Lucien 
Simon, premier secrétaire géné- 
“ral de la FFMKR. Nous l'avons 


estiment que, dans un an, 75% des 
toxicomanes de la banlieue nord de 


C'est l'échange de seringues 
contenant du sang infecté (et non la 
drogue elle-même) qui est à l'ori- 

contamination dans les 


officiellement posée. A la Direction 
de la santé, 


nées américaines obtenues par 
Center for Disease Contrôl 
d'Atlanta. n les spécialistes 
icains, la période de latence du 
SIDA après transfusion de sang 
infecté est beaucoup plus longue 
qu'on ne le supposaït jusqu'à pré- 
pourrait atteindre quatre 


sent. Elle 
ans et demi. 
JEAN-YVES NAU. 





(1) Communication présentée par les 
docteurs Jean-Clande Potiihory. 
JL. Sebtab, F Siomn, M. Tariy 

; et 
1. de Loye. 
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IBITION et mo- 

« dernité sont-ils 
deux concepts ab- 

salument contradictoires ? >» Pro- 
posée naguère aux candidats, 
cette question pourrait être appli- 
quée aux sujets de philosophie de 
l'examen. Comment les interroga- 
tions < intemporelles » se 
conjuguent-elles, au fil des ans, 


La philosophie ouvre le bac 


disent-lls les choses? » (Nice- 


Ajaccio, série À, 1984}. Il sem- 
er Ge 


les 
tions sans les toucher. D'une c dé. 
cennie cal l’autre, l'immense majo- 
rité des énoncés CORCErnent 
invariablement les relations li 
berté/déterminisme, Etat/indi- 
vidus, égalité/Bberté, théoric/ex- 


Le Monde 
EDUCATION 


milière use souvent de l'expres- 


EL sion « ur miracle de la science ». 


avec l'épreuve de philosophie, ns ue 
or eiosntes ch 15 « deux 
point à la lignes du 
type < l'outil et le machine. » 
à (Grenoble, série B, 1972}. Cette 
” mnification de la forme dit 
peut-être 


Depuis ne vingtaine à années, les sujets 
t évolué vers plus de rigueur. 



































avec le mouvement des idées? périence,  art/technique, aité thèmes sur les change- gueur, 
Feut-on discerner, à raison d'au A Les f philosoz ments de l'enseignement pl science?» 
moins trois cents nouveaux sujets  phie/sciences… formulations ue. Vas sous cet angle, les sujets 
chaque année, des si varient à l'infini, les dissertations L' contrecarre d'emblée ont indéni évolué dans le 
gnificatives ? Y'a-t-il des évolu- possibles aussi — les thèmes de- tout penchant au flou artistique et sens d'une plus grande exi 
tions lentes qui révéleraient peut- meurent. se exclusivement comme pi ique, Ce n'est pes dire 
être celles de l'enscignement A Liré de plus près, on ee problème à construire avec m£ qu'ils soient plus difficiles ni plus 
philosophique ? çoit, toutefois, que cet immobi- délimiter avec 5 faciles, ce qui n'aurait de 
Curieusement, une telle recher- lisme massif — et philosophique- Ce fut, bien sûr, toujours le cas. sens, sujets de notre 
che n'a pas été entreprise — du ment fondé — ne doit pas masquer Bon nombre de formulations n'y nité sont plus précis et libellés 
moins à notre connaissance, Un de subtiles modifications. Dans ; ‘ incitaient formellement il y a avec rigueur. Ce qui est 
bel article de Jean-Pierre Hedoin les marges de l'éternel se faufilent = seulement quelques années : aussi, en philosophie, de tradition. 
a fourni des « éléments pour une des échos de l'époque. Ils ont $ « l'ordre et le désordre », 
histoire de la dissertation de phi- quelques années de retard, et la 8 série À, 1972; ROGER POL-DROIT. 
Losophie » (1. Mais 3a réflexion voix faïble souvent, mais ils exis- « comprendre >, Carseroun dn 
2 contre AC NET E dos es Ra rompre s Sud, série B, 1972. a peu. ren) nee és 
gences scolaires et non sur le années 70, apparaissent timti- D'autres, à l'inverse, étaient si REPH, philosophie 
_ ue ne fh la réflexion __. M. ja Légtereh ae $ incitatives qu'elles induisaient fpmnnae, cobocrion «Cia», 
les € ri séminaire ésir on l'utopie ? Un : presque un plan et une réponse, : ; 
tenu cette année au Collège inter- « Sécurité er liberté » (Lyon, sé- à à Grenablo (nées © si 1e ir Ccre, Surine Dreair 
national de philosophie sur «les rie A, 1977) ou un clin d'œil au «! D), où étaient données les direc- Jean-Claude Pompongnec 
politiques de l'enseignement pbi- projet Peyrefitte ? Allez savoir. suivantes ; « La langue fa- Vemerm. 
Josophique en France» 2) _. : Ë 
pas 4 é ce prol me. Te h 
sonne, semble-t-il, n'a songé à cf- Après-mai 
fectuer une analyse sta Maïs comment ne pas percevoir % 
(par thème, par ir série, par l'empreinte indirecte a l'après * 
nn ps ne de philoso- mai finissant et de ses perpiexités Ê 
: Phie au aurai dans cette question : « La revendt 
pure À défaut, on s'en Uendra donc cation du droit à la différence Ë SE me rimes Lab robe aus 
; genou aux quelques remarques provi contrarie-t-elle le projet d'égalité & 1966 du baccalauréat en «pis# Le nombre den candidats est en 
"garde soires, impressionnistes et forcé. sociale ? » (Lyon, série B, © chant» sur w de phioso. Ségère hausse (+ 2%) par rapport 
.‘J ment superficielles que peut sus- 1977) ? Comment ne pes lire en pue ce mercredis. Hier res à 1985, alors qu'il était en dimina- 
vieux citer une lecture cursive des filigrane les luttes des femmes à avant d'abocder le plat de rés. En lemciernier dec 27% d'une 
Ve annales de ces quinze dernières quand on demande : « La féminité À nes is ciesse d'âge sctneñlement en termi- 
Pas d années. est-elle . ge de la culture = tres , 
parti Au premier regard, c'est l'éter. Ou une fJ ES natu- à 
nez. nité qui frappe. On se demande elle?» série A, à 
tions. ms aujourd'hui, comme au 1983) ? Unique sujet en son 
ü mps de Socrate : « Ÿ a-t-il des genre. 8 
se His heureux ? » (Caen, s6- Kien ne sett de collectionner les 
ent rie À, 1982), ou bien : « Les mois pièces rares, Plus révélatrice est ‘ 





cons 
. Ons. 
‘de 
on sc 
L 
mer 
qu! 
Uni 
qui 
bouc 
tress 
Il 
frag 
Troi 









Paroles de mère 
compléter cette bercouse à sa 


guise. 
Que de con» dans la bouche 

des mères | «On ne montre pas 

du dolgts, «on ne joue pas avec 

la nourriture», «on ne 

pes», «on ne dit pas non»... 
Les 














Rs Den «Moi, je n 
jemais menti à ma mère). de 
sont toujours attentives (e Baisse 




















l'émergence de thèmes qui, globa- 
leur appartenance 

Il est peu probable 
ya quel 

« Le projet de 

et 


jours ? » (Besançon, 
série $ Tea ou bien: « Est-il 
légitime de se méfier de la 
science ? » (Montréal, New- 
York, série A, 1981). 
Confronter les sujets actuels à 
cœeux de l'après-guerre est plus 
frappant. A Dijan, en 1950, exis- 





tait une inquiétude : « Une société 
paurrait-elle subsister si ses 













Se strictement 
Ja justice, ne faisaient aucune 
place à la charité dans leurs rap- 


ports mutuels ? » En 1985, à Br. 
deaux, Narcisse s'interroge : 
+ L'amour ny peut-il n'être 
pas » 


Tout sens ou non-sens mis. à 
part, qu'on observe [a forme de 
ces deux questions. Elle est pro- 
fondément différente. Aux lon- 
gues formules se sont substituées 
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‘Le 8 juin 1986 vous serez nombreux à relever le gant : E.S.C. 
Parisiennes bien dé- 
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grandes régions du monde, y compris apprentissage Enguistique STAGES SPORTIFS tphne 
j boylez, k RESTES 
% @ Admission en 1* année : DEUG toutes disciplines 2 Minas 4 pue 1986 es Lg pere ou de second Fe 
T {obtenu ou prévu pour juillet 1986) Sn agite où de as morts Eur Alpes E econde 
ÿ Hébergement en Hôtel 29.6 ru 67-1986 
He 


Sélection eur dossier et entretien 
Adresser lettre candidature, relevé des diplômes obtanus et 
C.V. avant le 15 juin à : 


Suivi personnalisé 
Prose snnee à risuvnss 
| en charge complète 


ke ï UER de Sciences sociales Paris V — Réf. : Magiatère 
12, rue Cujes — 75005 PARIS 











Bros dt dar re 
mis me Pas are ce 
Rte ere peur 
LÉ rome sp, 
Fast dore pr 











Me Le un. ee 


Pepe 
MUR SAR a paume 





MAS mars entr 48 


Sas, ns ee 








M ce PÈRE ve | 
MB eurent ue 
ge de 2 Es 


RRAEEs PE À 


ECS CR CREER 


LE 

















réputé moins 


LA COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 


Bêtes noires 


taires que le jeu Ini-même. Devraient-ils donner un 
carton jaune, ne devraïent-ils pas le faire, sont-ils 
trop mous ou, au contraire, hachent-ils onu ke 
spectacle par leurs interventions à contre-temps ? 


reproche aux arbitres une incompétence liée à leur 
origine. Un Américain on un Guatémaltèque serait 
pertinent dans ses jugements parce 
qu'il n'a pas l'habitude da football su plus hant 
mivean Originaire d'Arabie saoudite, l'arbitre du 


prochain Bulgarie-Corée du Sud, jeudi, ne devrait 
pas échapper à la suspicion : sur sa carte de visite ne 
figure qu'un championnat du monde cadets. ; 

Pourquoi ces arbitres veaus de partout, alors que 
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acclamations président de la FIFA, à la veille du 
Mundial, avait-il besoin de tels subterfuges ? En 
revance, une interprétation des insuffisances arbi- 
trales semble plus concrète et plus inquiétante. C'est 


les vieux briscards dn sifflet restent à La maison en  Socrates, le capitaine brésilien, qui l'avance à propos 


ou en Amérique latine ? Par clientélisme de 
La part de la FIFA, dit-on. Les vingt-quatre nations 
qualifiées en phase finale ne suffiraient pas à faire 
un quorum dans ne assemblée générale. Mieux vaut 
saupoudrer les honteurs entre les cent cmquente- 
huit fédérations. Mais M. Joao Havetange, réélu par 


GROUPE B : MEXIQUE BAT BELGIQUE (2 à 1). A MEXICO 





De notre envoyé spécial 





Mexico. — Après le foctball-samba 
des Brésiliens, les Mexicains ont 


mal, mais où tout finit par s'arran- 
ger pour les héros, au grand soulage- 
ment des spectateurs. Peut-être pour 
bénir cette journée historique des 
débuts tant attendus de l'équipe 
mexicaine dans la treizième Coupe 
du monde, les cieux avaient déjà 
déversé au réveil quelques trombes 
d'eau inondant les grandes artères et 


Là, sous le soleil revenu, tont sem- 
blait en place pour la grande parade, 
le président Miguel de La Madrid, 
entouré d'autres présidents et de 
leurs invités dans la tribune prési- 
dentielle. Cent mille Mexicains 
vêtus en vert-blanc-rouge, autour 
d’eux. Et les deux équipes de Belgi- 
que et du Mexique, bien alignées sur 
le terrain. Au signal, tout le monde 
s'était levé comme un seul homme, 
mais l'annonce de l'hymne mexicain 
avait été suivie de deux ou trois 
interminables minutes de... silence. 
Comme dans les armées mexicaines 
d'opérette, après des mois de répéti- 
tion et de préparation, il. manquait 
encore un bouton de guëtre : l’enre- 
gistrement de l'hymne national. 

D'un coup de sifflet autoritaire, 
l'arbitre argentin avait heureuse 
ment mis fin à cet intermède plutôt 
cocasse en invitant les joueurs des 
deux équipes à se disperser, C'était 
sans compter les ressources du 
public mexicain qu, même sans 
musique, tenait à entonner son 


Clameurs dans 


De notre envoyé spécial 


s'inquiètent de son effet possible 
sur le résultat. « Les nuages 
favorisent la Belgique : titre El 


drapeau national et cartains 
conducteurs affichent, avec de la 
peinture, les résultats du match 


bles de faire du bruit sont 
és. A l'inévitable concert 
de klaxons, s'ajoutent bientôt 
des trompettes en plastique, 
vendues quelques centaines de 
pesos, mais aussi des casse- 
roles, tambours et autres usten- 
sies. Tout autour de ia place, 
des milliers de Chilangos, les 
d'assaut les marches qui entou- 
rent la statue de l'ange. 
Quelques voitures sont 
maquillées en « pique », la mes- 
cote du Mundiei, caricature du 


applaurfi par ce curieux mélange 
de population réunissant la jeu- 
nessa dorés au volant de 508 voi- 


Tous se te 

uns pluie diluvienne s'abat sur la 
capitale peu avant l8 nuit. 
Maxico innondée retrouve un pou 
le calme qui prévelait pendant le 
déroulement du match au stsds 
Artece dans l'espoir d’une nou- 
vella éclaircia permettant da 
célébrer dignement cette vic- 
toire. 





Opérette aztèque 


hymne obligeant ses joueurs à reve- 
air s'aligner au garde-à-vous, main 
droite sur le cœur, tandis que les 
Belges attendaient patiemment ce 
coup d'envoi à rebondissements. 

Pour la sélection mexicaine, il ne 
restait plus qu'à espérer que les 
mauvaises surprises s'arrêteraient 
Ja. Jamais, en cffet, une équipe 
nationale n'a préparé avec autant de 
soin une Coupe du monde de foot- 
ball. C'est au moment de le désigna- 
tion du Mexique en 1983 que Les res- 
ponsables de Îa Fédération ont 
décidé de confier La sélection à Bora 
Milutinovic. 


Climat passionne! 


Comme beaucoup de compa- 
triotes footballeurs, le Yougoslave 
était un grand voyageur puisqu'il 
avait porté les maillots du Partizan 
de Belgrade, de Monaco, de Nice, 
de Rouen et de l'Université de 
Mexico, dont il était devenu l'entraf- 
neur à la fin de sa carrière de joueur. 
A son expérience internationale, il 
ajoutaït un atout dans ce climat pas- 
sionnel : celui de ne pas être Mexi- 
cain et d'éviter ainsi aux responsa- 
bles fédéraux les querelles de 
personnes entre techniciens natio- 
peaux. 


Doté des pleins pouvoirs, Bora 
Mulutinovic a même cbtenu qu'en 
échange d'une promesse de 
magement de 100 millions de pesos 
{environ 1 200 000 francs) par club. 
les dix-huit joueurs qu'il a sélec- 
tionnés soient mis à sa disposition 
quinze mois avant le début de la 
compétition. individuellement 
ou famille à Mexico, tous les 
internationaux retenus, à l'exception 


Mexico désert 


Peu avant ce déferlememt, la 
ville sembie morte. La circuiation 
d’une extrême fluidité surprend, 
mais plus encore l'absence de 
toute agitation. Dans Tepito, le 
plus vieux quartier de la capitale, 
la plupart des rues sont pratique- 
ment désertes. L'habitueile 
cohue autour des échoppes 
laisse la place à des petits 
groupes attentifs devant les tran- 
tures ou dans des boîtes en car- 


des visiteurs et na sortent de leur 
silence que pour applaudir le pre- 
mier but de leur équipe. Une 
ample clameur couvrant tout le 
quartier leur répond en écho. 


a Fermé jusqu'à 14h 30» 


Au Zocalo, dans les rues qui 
bordent la place de la Constitu- 
tion, ce sont les marchands 
d'électroménager qui font 
recette, Ou plutôt leurs vitrines, 


l'appareil de radio ou le waïkman 
collé à l'oreille. La plupart des 
magasins de cette zone très 
commerçante, ont affiché leur 
programme dès le matin: «/s 
boutique sera fermés jusqu'à 14 
h 30». Aucune importance da 
toute manière, puisque les rares 
travailleurs de cette fin de mati- 
née mexicaine sont occupés air 
leurs. Ainsi, les policiers en fac- 
tion trouvent refuge vers les 
kiosques à journaux exception- 
nellement équipés de postes de 


vain, et ancien ambassadeur, 
Monero Aridgis estime 


lui, ces rassemblements de 
population peuvent conduire à ur 
débordement, « mais le Mexique 
est un pays imprévisible ». 
DENIS HAUTIN-GUIRAUT. 





de Hugo Sanchez, l'avant-centre du 
Real de Madrid, ont ainsi pu 
s'entraîner quotidiennement comme 
une équipe de club. 

Le premier match pouvait être 
déterminant pour mettre en 
confiance les Mexicains ou au 
contraire semer le doute dans les 
esprits. Par chance, ils ont vite 
connu la réussite. Sur un coup-franc, 
dès la vingt-troisième minute, le 
stoppeur Femando Quirate 2 libéré 
ses coéquipiers en reprenant ke bal- 
lon de la tête. Dès lors, dans une 
ambiance de corrida. ponctuée de 
“olé!» à chaque passe réussie des 
Mexicains, les Belges ont connu 
quelques moments difficiles. 

Sur un corner, Hugo Sanchez, le 
« Nino de oro» (gamin en or) justi- 
fiait son titre de meilleur buteur du 
championnat espagnol ces deux der- 
nières saïsons en s'infiltrant dans un 


LES RÉSULTATS 






© Groupe B : Mexique bat Belgi- 
que : 2-1. 

Classement. — 1. Mexique, 
2 pts; 2 Belgique, O pt; 
(trek et Paraguay n'ont pas 
joué. 


Groupe D : Algérie et Irlande 
du Nord : 1-1. 

Classement. — 1. Brésil, 
2 pts ; Algérie, irlande, 1 pt; 
4. Espagne, O pt. 


© Groupe F : Portugal bat An- 
gleterre : 1-0. 

Cisssement. — 1. Portugal, 

2 pts ; Pologne, Maroc, 1 pt: 

4. Angleterre, O pt. 























rou de souris entre deux défenseurs 
belges pour inscrire de la tête le 
deuxième but (36°). 


La messe aztèque était dite. Sans 
génie mais avec application. Les 
Joueurs mexicains, mieux acclimatés 
à l'altitude et à la chaleur, maime- 
naient un bon rythme pour 
asphyxier leurs adversaires. « Jouer 
ici à midi est criminel, avait pré- 
venu Tomas Boy, le capitaine mexi- 
cain £1 cela le sera encore plus 
pour les étrangers. » 

Effectivement Malgré un but de 
Vandenbergh sur une extraordinaire 
remise en touche de près de 
30 mètres d'Eric Gerets, les joueurs 
du plat pays ont peu à peu perdu de 
leur lucidité au cours d'une bien 
médiocre deuxième mi-temps. 


GÉRARD ALBOUY. 


A LA TÉLÉVISION 


MERCREDI 4 JUIN 

© Groupe E : RFA-Uruguey à 
Queretaro, TF 1, à 20 heures 
en direct. 

© Groupe B : Paraguay rak, à 
Toluce, TF 1, à 22 heures en 

© Groupe E : Ecosse-Danemark, 


à Nezshuaicoytl, À 2, à 
minuit en direct. 



















du but refusé à l'Espagne : « Pour des raisons politi- 
ques ef commerciales évidentes, a-t-i ché, à faut 
que la carrière du Brésil et du Mexique se prolonge 
le plus longtemps possible, + Un tel cynisme a de 
quoi faire trembler les bras séculiers, quel que soit 
leur pays d'origine... 





L'attaquant Portugais Gomes stoppé par l'Anglais Terry Butcher. 


GROUPE F : PORTUGAL BAT ANGLETERRE {1-0}, À MONTERREY 
Retrouvailles 


Ces Portugais qui avaient fait 
tant de misère à l'équipe de France 
lors du championnat d'Europe 1984, 
poussant les Bleus aux prolongations 
dans une demi-finale explosive, ont 
confirmé le renouveau de leur Foot- 
ball, mardi 3 juin au stade Tecnolo- 
gico de Monterrey. À la grande 
déception de 5 000 supporters 

sages comme des images 
tout au long de la partie. le Portu: 
a battu l'Angleterre grâce à Carlos 
Manuel, qui sur un centre de Dia- 
mantino, fusillait Peter Shilton d'un 
ür en pleine lucarne. 

Jusqu'à cette fatidique 
75 minute, les Anglais avaient 
donné une démonstration. 

l'impuissance, se montrant incapa- 
bles de convertir leurs occasions de 
but. «+ Quand on manque trois occa- 
sions dans les neuf premières 
minutes suivant la PAitemps, et 
lorsqu'on en a eu sept au total, on 
s'expose à ce genre de déceptions », 


commentait, flegmatique, Bobby 
Robson. l'entraîneur anglais. 

Classés parmi les favoris de la 
compétition, les footballeurs anglais 
n'ont désormais plus le droit à 
l'erreur. Pour s'imposer face au 
Maroc et à la Pologne, ils devront 
évoluer sur un rythme plus élevé, 
car les Portugais qui jouèrent intelli- 
gemment le contre à partir d'un 
milieu de terrain composé de cinq 
Joueurs, n'ont jamais été débordés. 

« Ces deux points de la vicroire 
signifient énormément pour nous. 
expliquait après le match José 
Torres, l'entraîneur portugais. Non 
seulement pour le classement, mais 
aussi psychologiquement. + Le Por: 
tugal ne pouvait espérer plus agréa- 
bles retrouvailles avec la Coupe du 

Sa dernière apparition en 
hase finale date de vingt ans. En 
966, l'équipe d'Eusebio n'avait 

déposé les armes qu'en, i 
contre... l'Angleterre, 





GROUPE D : ALGÉRIE ET IRLANDE DU NORD (1-1), A GUADALAJARA 


Lancinante corrida 





De notre envoyé spécial 


Gundalsjara. — Ce Mundial se 
mérite décidément : 500 kilomètres, 
sept heures de route, pour quatre- 
vingt-dix minutes de jeu. Le temps 
de ne rien voir, sauf un match 
médiocre, et de tout manquer, 
notamment cette ville merveilleuse, 
dont le nom déjà est une promesse. 
Un marathon au cui des poids 
lourds, sous un soleil de plomb. De 
stade en stade, de téléphone incer- 
tain en télex infidèle, de La vallée des 
Fraises aux tourments de la Sierra 


C'est ainsi. La règle télévisuelle 
qui ordonne de faire jouer les mat- 
Ches à midi tue les journées et 
dérobe ce pays magnifique à 5es 
‘hôtes. Un sentiment plutôt frustrant 
donc, et une faute aussi parce 
qu'aucune compétition de cet ordre 
n'est rien sans tout ce qui l'entoure. 
Sinon une sorte de Mundial sur la 
Lune. Voguer ainsi de stade en 
stade, comme l'on voyagerait d'aéro- 
POST en aéroport, sur béton, 
d'Orty à Roïissy-en-France visi- 
ter notre pays, c'est se condamner à 
lascérique projet d'une taupe hallu- 


È 


Dans ce stade du 3-Mars, mar- 
mite colorée où les cariocas brési- 
liens étaient venus en masse danser 
devant l'adversité, l'Irlande du Nord 
et l'Algérie se sont offert une assez 
jolie partie de football « minéral ». 

premier match dur de ce Mundial, 
ke genre de rencontre où il paul 
eux anticiper pouf ne pas finir 
boiteux. Une sorte de douce folie, 
front contre front, tibia contre tibia. 
Une affaire à solder rigoureusement 
entre <machos = de Belfast et 


d'Alger. 
G jara est réputée, paraît-il 
pour ss charsad , ces joutes au 
entre cavaliers gardiens de 
troupeaux. Eh bien ! !à, l'affaire se 
fit plutôt à coups de sabot. Et le gare 
dien de troupeau, homme de la 
steppe soviétique, M. Valeri 
tenko, eut bien du mai 4 tenir 
l'assemblege : quatre cartons jaunes, 
plus que pour l'ensemble des précé- 
dentes rencontres, singulièrement 
sages. Sans parier même des cra- 
chats et des mots doux échangés 
entre les belligérants. 


C'était un peu dommage, mais 
peut-être inévitable. La règle des 
meilleurs troisièmes dans cette 
Coupe du monde fait que les équipes 
présumées un peu faibles dans cha- 
que groupe doivent impérativement 
gagner le match qui les oppose. 
C'est là le prix à payer pour espérer 
accéder aux huitièmes de finale. 
Dans ce graupe D, peut-être à grand 
tort, l'Irlande du Nord et l'Algérie 
sont considérées comme des seconds 
rôles derrière le Brésil et l'Espagne. 

«Fighting spirit» 

D'où l'enjeu, ce premier match 
décisif. Et d'où la tension. Reste 
alors à savoir à qui profitait cette 
partie à la serpette. A l'Algérie ? 
C'est pen probable, L'équipe algé- 
rienne atuendue ici avec une bien- 
veillante curiosité, victime en 1982 
Espagne d'une entente austro- 
allemande et présentée au Mexique 
— le compliment n'est pas mince, — 
comme « Le Brésil de l'Afrique », a 
d'autres arguments à faire valoir : 


un très joli football, tout en finesse 
et même, sans calamiteux jeu de 
mots, tout en arabesques. Un régal, 
même si, parfois emportés par la 
gourmandise, l'art pour l'art les 
Algériens en font trop, enivrés de 
teur propre talens. 

A l'Irlande du Nord, alors ?Ma 
Foi, à y regarder d'un peu plus près il 
semble bien en effet que les citoyens 
de l'Uister aient, cette fois-ci. sacri- 
fié à leur tendance : la défense frap- 
pante est l'illustration contondante 
du fameux «fighting spirit». Cela. 
l'arbitre soviétique en fut le premier 
comptable : trois cartons jaunes aux 
Irlandais ! Et le dernier pour le capi- 
taine Mcliroy, singulièrement tei- 
gneux et qui aura passé son Lemps à 
ruer dans les jambes algériennes. 

Sans doute l'entraîneur Billy Bin- 

arm, qui, sous l'abord plutôt Coloré 

l'un adepte de la dive chope, dissi- 
mule une mâle autorité, avait-il 
cette fois un peu trop « remonté » 
ses troupes mises en garde contre le 
talent algérien. 

Les artistes n'ont rien à gagner 
aux batailles de chiffonniers. Les 


Algériens, pour n'avoir pas été 
ingrats en matière de crampons. fail- 
lirent bien tout y perdre : leur foot- 
ball et ce match. A partir de là, 
cette renconire ne pouvait être autre 
que ce qu'elle Fut : une lancinante et 
médiocre corrida, un match nul, au 
sens plein du terme. Une mi-temps 
ur l'Irlande avec un but. sur coup 
ranc évidemment, de Whiteside 
(quatrième minute). l'adolescent de 
la campagne d'Espagne devenu un 
vieux briscard au Mexique. Une mi- 
temps pour l'Algérie. Un but magni- 
fique, sur coup franc  nécessaire- 
ment, de jamel Zidane 
(cinquante-sixième minute) qui fail- 
véséroble Patrick Jennings, goal de 
vénérable Parrick Jennings, 
l'Ulsier depuis 1958. 

Voilà. C'est tout. C'est bien peu. 
Les Algériens, après ce retour au 
score, jouèrent Je nul. Comme s'ils 
s'en satisfaisaient absolument. 
Comme s'ils ne doutaient pas d'obte- 
nir contre le Brésil ou l'Espagne ce 

rit supplément de visa indispensa- 

Je pour le tour suivant. 
PIERRE GEORGES. 


Pas de débordements à la Goutte-d’Or 


Coïncidence ou heureux hasard 
du calendrier, ce mardi soir de 
ramadan, l'heure où les fibations 
redeviennent possibles est fixée à 
21 heures 65, cinq minutes avant 
la retransmission du match 
Algérie-iriond 


que le patron fait la mise au point 
de l'image télévisée. Les dattes 
circulent entre une vingtaine 
d'hommes venus suivre les évolu- 
tions de leur équipe nationale. 
Entre deux bouchées de 
galettes, Hamid evoua qu'il 
connaît déjà le résuitat du match. 
Dens les rez-de-chaussée som- 
bres, beaucoup ont écouté la 
retransmission on direct sur 
Redio-France Intarnationais. 
L'annonce des buts a circuké très 
vite, des marchands ambulams 
de pôtisseries aux promeneurs 


solitaires, en passant par les bars. 
Une fois l'émotion passée, les, 
plus courageux souhaitent voir les 
images de cette rencontre, qu'ils 
qualifient déjà da «très bonne 
pour l'Algérie ». 

Première surprise : la décau- 
verte des joueurs algériens vêtus 
de rouge, alors qua les Irlandais, 
eux, ont eu droit au vert, qui est 
aussi la couleur du drapeau natio- 
nsl algérien. Les anciens protes- 
tent tandis qua des adolescants 
aux cheveux frisés se moquent 
gentiment de Djamel Menad, 
l'attaquant de la JET {la Jeunesse 
électronique de Tizi-Ouzou), qui a 
cappris à jouer dans la rues. 
L'absence de commentaires ne 
gêne pas les téléspectateurs. 

Un grand verre de café au lait à 
l main, Rachid explique qu'il 
connait beaucoup de joueurs. 
«Certains sant nés comme nous 
en Francs, et jouent habitualle- 
ment dens des clubs d'ici» Il 





parle en souriant de Liégon, le 
défenseur de Monaco, dont le 
nom a été transformé en Medjadi 
pour faire plus arabe, ou de Ben- 
mabrouk, l'habitué des stades 
parisiens. 

Dehors, les sirènes de voitures 
de police font grand bruit. La 
lumière des gyrophares se reflète 
sur l'écran. La silence tombe sur 
le quartier jusqu’à ce que 
l'armada des voitures banalisées 
et des cars fonce vers les bouie- 
vards. Dans le café, on parle de 
«descentes ou de «contrôles, 
mais trés vite les actions, deve- 
nues plus rapides, des footbal- 
leurs mobilisent l'attention. Des 
cris saluent le but de Djamel 
Zidane. L'image du coup de pied 
égalisateur, répétée trois fois, 
provoque des applaudissaments. 
Rares moments d'expansion 
d'une sesemblée bian sage. 

SERGE BOLLOCH. 
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caïn de fraîche date, Kriek a battu le 
tant trois tie-breaks. 


C'est curieux ! Les années précé- 
dentes, le premier tennisman du 
monde — qu'il s'appelle Bjarn Borg 
où John McEnroe — arrivait porte 
d'Auteuil comme un gangster fiché 
à Interpol. Il ne pouvait pas faire un 
Bars, Uopelé Phopaphe € 
traqué, ini phes et 
chasseurs d'autographes, pêle-mêle, 
s’accrochaient à ses basques comme 
si sa tête avait bien été mise à prix. 
Pr St de la gloire. Ran- 
çon payée jusqu'au renoncement et 
au dégoût par le Suédois et l'Améri- 
cain. 

Corament pouvait-on être numéro 
un? Comment pouvait-on avoir 
envie d'être champion du monde ? 
Cela avait toutes les apparences de 
la damnation. Or, s'il est quelqu'un 
qui ne semble vraiment pas être un 
damné de la terre, c’est bien Ivan 
Lendl, incontestable champion du 
monde depuis huit mois. LI est épar- 
gné de l'enfer qui était le quotidien 
de ses prédécesseurs pendant la 
quinzaine des Internationaux. Ceux- 
ci se terraient dans leur chambre 
d'hôtel entre deux matches. il fait 
ses neuf trous de golf tous les 
matins. Tranquille comme Baptiste. 
Sans la paranola commune aux 
vedettes. 


Une vie transparente 


Que diable auraitil à cacher ? 
Des taloches de sa mère aux 
caresses à ses chiens, le moindre 
détail de sa biographie de Tchéco- 
slovaque vivant aux Etats-Unis est 
archi-connu. Sa vie est transparente, 
tranquille, Elle se déroule avec la 
logique simple d’une partie 
d'échecs. Sans les «diagonales du 
fou» que s'autorise ois Yannick 
Noab, pourtant déraciné culturel 
comme lui. Pas de risque qu'une 
valise lui tombe sur la cheville ou - 
bien quun traitement médical 
aggrave soigné. Il a dédrama- 
tisé l'univers du champion. Un peu 
comme on fait un tour de passe- 
passe. 

Borg et McEnroe, on ne voyait 
qu'eux. Lendl, on ne le voit plus. 
Mème s'il crève les yeux, évident 
comme la lettre volée d'Edgar Poe. 
Tennis d'acier chez les joueurs 
blindés. S'était-on aperçu qu'il avait 
passé cinq tours sans perdre le moin- 
dre set? S'était-on rendu compte 
qu'i était parti, couteau entre les 
dents, à l'abordage de Roland- 
Garros? Non! il a fallu, mardi, un 
formidable mano a mano avec son 
ami équatorien Andres Gomez pour 
qu'on mesure furtivement l'intensité 
de son ambition : deux tie-breaks au 
bout de deux sets sans avoir concédé 
la moindre balle de break de part et 
d'autre, l'un perdu, l'autre gagné, et 

jeux alignés pour conclure. 
Belote, rebelote et dix de der. C'est 
bien Lendl qui a tous les atouts dans 
la manèhe. L'an dernier également. 
Mais, à force de maïgreur, il avait 
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Un méfier pastionnomt pour les filles et 
garontiszent 
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ROLAND-GARROS 


La stratégie 
de l’homme invisible 


champion 1977, Vilas, en rempor- 


alors tenté un tour de fakir que 
Wilander connaissait déjà. 

Cette année, il joue le coup façon 
passe-muraille. Je suis là — et bien 
là — mais ne vous acoupez pas de 
moi! On se reverra en finale. La 
stratégie de l'homme invisible, en 
somme. Curieux autant qu'étrange, 
quand on sait que, malgré tout, la 
simple image du joueur a de la 
valeur. 


Le plus cocasse, c'est qu'il va 
maintenant affronter un 
qui, au contraire, a été suivi pas à 
pas depuis le début du tournoi 


comme une sorte de phénomène. : 


Que pouvait bien faire à Paris Johan 
Kriek? « J'ai accompagné ma 
femme qui voulait faire des 
courses », a dit l'ancien Springbok 
junior. Façon plaisante de dire qu'il 
n'avait guère d'illusions sur ses 
chances. Comment en aurait-il 
eues ? Lors de son unique passage à 
Paris, il avait perdu au premier tour. 
Comme il a gagné deux fois les 
Internationaux d'Australie sur 
pu et qu'il a toujours fait bonne 
igure sur le ciment de Flushing- 
Meadow, il s'est mis dans la tête 
qu'il n'avait pas sa place sur la terre 
battue. 

Impulsif de caractère comme de 
jeu, il n'avait pas la patience néces- 
saire pour construire un point en 
prenant son temps, comme cela est 
obligatoire sur la brique pilée. Sans 
un contrat avec une marque fran- 
Saise d'équipement de sport, il est 
probable qu’il ne serait jamais 
revenu jouer à Paris. Surtout pas 
une année où la majorité de ses nau- 
veaux compatriotes n'ont tra 
versé l'Atlantique par peur du terro- 
risme, 


Mais le terrorisme n'entre pas en | 


ligne de compte pour un tennisman 
professionnel quand il s'agit de pro- 
motion. Bref, Kriek a commencé à 


jouer. Trois sets au premier tour, |. 


quatre au deuxième, cinq au troi- 
sième. Ce jour-là, face à Mattar, il a 
bien failli exploser comme une chau- 
dière sous pression. Puis le forfait de 
Noah tui a ouvert La porte des quarts 
de finale comme par miracle. Là, 4 
s'est heurté à Guillermo Vilas, poète 
amateur et lifteur pro, qui remonte 
inlassablement la ro de son 
rhone pour entendre l'enregis- 
trement de ses sucoës en 78 tours. 
Emouvant ! Mais Kriek ne s'est pas 
faissé bercer par la complainte du 
pages . Pas une larme. Trois a 
reaks crispants comme une 
dent. Une victoire à Tareche Et 
une qualification en demi-finale 
pour Kriek qui a fait perdre leur 
latin aux prophètes de la terre bat- 
tue. . 


ALAIN GIRAUDO. 


LES RÉSULTATS DU 3 JUIN 
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De notre envoyé spécial 





Ajaccio. procès 
Jier. Après deux journées de débat, 
si tant est que le débat puisse être 
réel avec un accusé qui a décidé de 


blir si le pêcheur de Propriano pré- 
sente les traits de caractère propres 
à ceux d'un homme qui a pu, à bord 
de son bateau, embarquer deux 
jeunes filles pour finalement les 
étrangler et jeter leurs corps à La 
mer. 

Cette recherche conduit inévita- 
blement à se r À son sujet des 
questions qui seront essentielles 
pour la suite. Ce Recco, parvenu au- 
delà de la cinquantaine sans aven- 
ture sentimentale connue ou avouée, 
sans autre tutelle que celle de sa 
vieille mère, ne dissimule-t-il pas un 
bomme .qui, à la faveur de ses 
pêches, auxquelles il invitait si sou- 
vent des touristes, cherchaït à satis- 
faire des nécessités sexuelles plus ou 
moins enfouies ? N'Etait-ce pas pour 
lui l'occasion de privautés avec les 
passagères les plus jeunes ? 

Si l’on s'en tient aux dépositions 
entendues dans la matinée du mardi 
3 juin et produites par une douzaine 
de notables de Propriano, rien de tel. 
M. Emile Mocchi, le maire, sait bien 
que la famille Recco « a connu des 
drames violents » et que sa com 
mune «a souffert assurément de 
cefte situation >. Mais pour lui, 
Antoine, le fils aîné, demeure un 
administré - qui a toujours eu un 
comportement social normal et très 
effacé ». M vivait sous l'autorité de 
sa mère «une personne extraordi- 
naire, hors du commun, qui vouait 
ane adoration à ous ses enfants ». 
C'était « ur travailleur irréprocha- 
ble». Bien sûr, le maire est pru- 
dent : il ne connaît pas le dossier. 
Sat du ie si Antoine R 
avait, plus que d'autres, une propen- 
sion durant les mois d'été à inviter 


__: 7 AUX ASSISES DE LA CORSE-DU-SUD 
_Le double portrait d'Antoine Recco 


effet, au chapitre 

«pêche» et à l'intention. des visi 
teurs ces deux phrases : » £n vous 
dans les du port, 

PORT renconrenes des Riche ui 
a 
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« Oui, a répondu l'avocat général, 
M. Gaston Carrasco, mais Recco a 
ré être un coutumier de certe prati- 
et il s'agit ici de constater que 
touristes ainsi embarquées ne 
sont jamais revenues ». 


A l'encontre de ces témoignages 
du maire, de son premier adjoint, de 
divers commerçants, d'un agent 
maritime, gun réparateur. de 
bateaux, à l'égard pêcheur 
comme ii à dépein- 


témoignage 
ment de ruiner, alors que pour 
l'accusation, il s'agit de l'a ter. 


les riotables dé Propriano 
Paccusé est « un travailleur irréprochable », 
« ne connaissant que sa barque et sa maison » 
les témoignages d’une dizaine de touristes 
l'ont présenté comme « un dra. », 
« un tripoteur », « un chaud lapin ». 


sävaient que Recco employait 
Giglio. Ils le savent sans trop vouloir 
le savoir. Le maire, M. bi, a 

dit qu'à avait vu une fois 
cet Italien à bord du bateau 
d'Antoine Recco. Mais il est vrai 
qu'i déclarait aussi l'instruction ce 

e n'a pas manqué de relever la 

De œ lo vivait « 
un état de déchéance et 
d'alcoolisme chronique ». 

Pendant qu'on était sur ce sujet, 
une autre question devait être soule- 
vée qui, elle aussi, touche aux faits. 
L'endroit où Giglio affirme avoir vu 









Recco jeter les corps à le mer se 
situe dans une zone où le fond marm 
ne dépasse pas 25 mètres. Un 
pêcheur comme Recco, qui connaît 
parfaitement le golfe de Varinco, 
aurait-il jeté des à cet endroit, 
alors qu'il lui suffisait de dix 
minutes de navigation se trou- 
ver dans des zones avec des fonds 
approchant  OU0 mètrès ? - 


m4 dépentre de à hate drone à 
re de la hâte éprouvée 
orne de ce no est 
encombré. 


Ainsi va-t-on d'un sujet à l'autre. 
Pourquoi M: Antoine Solaccaro, 
lun des avocats de la défense, a-t-il 


au maire de si 
è meurtre commis le 11 juil- 
let 1982 dans sa ville, jon 


n'avait pas pris à à ps gen 
darmes, leur reprochent de ne 
suffisamment les protéger? Tout 
simplement parce qu'il entend faire 
valoir ultérieurement 


i ue ce repro- 
che d'inertie aurait Ronduit ces 
mêmes à «sortir» une 


‘affaire à tout prix, cette affaire 


étant l'affaire Recco. Attendons la 
réplique des gendarmes. 

points se marquent au 
des jours et même des heures. ge 
portrait de Recco brossé dans la 


matioée du 3 juin, par ies témoins de . 
. Propriano. un'autre a été, -dès. 
l'après-midi, tout aussitôt proposé 


aux jurés. Il est Fourni, celui-là, par 
une bonne dizaine de personnes qui, 
ayant en connaissance, L 

1981, de l'arrestation d'Antoine 
Recco et de l'accusation portée 
contre lui, se sont souvenues d'avoir 
eu, elles aussi, affaire à ce pécheur à 


l'occasion de vacances en plus 
Que ce sait M. Alain Magnan, 


antiquaire à Tours, M Corinne 
Bernasconi, étudiante à Dijon, Valé- 
rie Laurent, d'Issy-les-Moulineaux, 
Hélène Portant, de Vernon dans 
l'Eure, ils racontent tous que, pas- 
sant à Propriano. ils furent abordés 
sur le port par Amoine e Recco, qui 
leur proposait des parties 
Certains ont refusé l'invitation, le 
trouvant «bizarre» et fort À 
l'insistance de celui qui la faisait 
D'autres, en revanche. ant accepté. 
Ce fut pour constater assez rapide- 
ment que ce pêcheur était volontiers 
une fois en mer, à des pi 
vautés sur les femmes les plus 
jeunes. Ils se souviennent de son 
imsistance À faire coucher dans la 
cale ceux qu'il emmenait, ou anssi 
dans sa propre maison, en attendant 
d'appareiller vers 3‘heures du matin. 
C'est ainsi qu'ils ont pu mesurer ses 
tendances À frôler celles qu'il invi- 
tait, à chercher à se coucher le plus 
‘près d'elles D'autres l'ont vu, une 
lampe de poche à la main, venir en 
pleine nuit dans Jes campings pour 
multiplier ses étranges invitations. 

Voilà donc un nouveau Recco 
e dragueur », « trij », «chaud 
lapin», «très collant», selon Fes 

ui le dépei, 1, ajoutant que cha- 
que fois 41 fallait «le remettre à sa 
Place ». 

Dans le box, l'intéressé n'a pas 
bronché, comme s'il n'entendait pas. 
Pourtant, si le professeur Serge 
Brian, qui eut à l'examiner deux 
fois, ne peut dire s'il est dangereux 
ni même si c'est un simulateur, D a 

constater qu'il n'était pas sourd. 

, en 1982 comme en 1983. à a 
fort longuement répondu aux ques- 
tions de ce psychiatre. Ce fut 
d'abord pour dire qu’il éprouvait des 
troubles de la mémoire et de Ja vue 
et ne se souvenait même pas d'avoir 
été arrêté. Un an plus tard. il se 
sentait d'une manière toute diff 
rente, affirmant cette fois qu'il dis- 
posait de tous ses moyens 
intellectuels. Faut-} voir là nne tac- 
tique ou seuJemient les équences 


d'une attitude irréfiéchie ? Personne :: 
"n'a pu donnera réponse. ” ER 


: JEAN-MARC THÉOLLEVRE. 





DEVANT LE TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE NANCY 


Les manifestants sidérurgistes du mois de mars 1984 
sont-ils responsables de la mort d'un automobiliste ? 





De notre correspondant 





Nancy. — Deux sidérurgistes de 
Neuves-Maisons (Meurthe-et- 
Moselle), MM. Christian Windel, 

ble CGT, et Alain Mauriac, 
responsable CFDT, comparais- 
saïent, mardi 3 jui, devant le tribu- 
sal correctionnel de Nancy pour 
+ norrassisiance à personne en dan- 
ger » et «entrave à la circulation 
d'une voie publique », à la suite de 
la mort, le 28 mars 1984, d’un auto- 
.mobiliste, M. Gilbert Araboux, 
trente ans. Le véhicule de celui-ci 
s'était encastré sous un camion blo- 
qué par un barrage de sidérurgistes 
entre Nancy et Toul. Près de quatre 
cents qui avaient part- 
cipé à a manife manifestation ont assisté À 
ce procès. - 


En mars 1984, la Lorraine se 
ie anis fort des manifesta- 
tons de sidérurgistes, qui s'opposent 
à La mise en place d'un nouveau plan 
de restructuration. Les ouvriers de 
Neuves-Maisons bloquent l'A 31 
avec de lourds rouleaux de fil de fer. 


Vers 10 heures, un habitant de Toul, 
M. Araboux, au volant de sa 

ji qui a aperçu trop tard 
le barrage des sidérurgistes, percute 
le dernier véhicule arrêté. Il ne 
meurt pas sur le ce Alertés, les 
sapeurs-pompiers de Nancy se ren- 
dent sur les lieux de l'accident, mais 
leur ambulance se heurte au barrage 


.de fil de fer et se trouve finalement 
immobilisé ; 


« Nous avons demandé aux 
pr qi ; nous cr. en 
qu'il y avait un blessé », 

a rappelé mardi, à la barre des 
témoins, . l'adjudant-chef Danicl 
Massiss. Mais rien ne sera possible, 
À la fois par indifférence des mani- 


-festants et par impossibilité de 


déplacer le lourd barrage de fill de 
fer. Environ deux heures après 
l'accident, le blessé sera finalement 
évacué vers l'hôpital de Toul ; il y 
décédera peu après et une autopsie 
sera demandée. Les experts conclu- 
ront que le victime a succombé à un 
arrêt .cardiagne. + Même évacuée. 
dans des délais plus courts, elle 
n'aurait pas survécu », ont-ils pré- 
cisé dans leur rapport, lu à haute 





voix à l'audience par la présidente, 
Ms Laurence Flise. 

Le retard des secours n’est donc, 
sembie--il, pas mis en cause. Mais 
n'y &t-il pas, dans l'épilogue de 
cette affaire, confusion entre le droit 
et la morale, comme le fera remar- 
quer un des avocats, M° Maire ? 
2 Quand s'expriment la révolte et la 

jère, Les consignes de sécurité sont 
difficilement applicables », souli- 
guera l'us des inculpés. 


L'avocat de Ia partie civile, 
qualification des chaé d'ineulpation 
pour celui d’homicide involontaire 
avec ouverture d'enquête. Le substi- 
wat, M. Philippe Ker, ne reconnaît 
pas ce possible délit d’homicide 
involontaire mais estime les respon- 


L'Association professionelle des 
magistrats , droite), qui vient 
certaines 


ue. 
a TR 
réunie le 31 mai à Pan l'API ee 
un nouveau & géné 

ral, M. Jean-Claude Dauvel, trente- 
ans, substitut à Paris. H rem- 

M. Alain Terraïl, qui occupait 

ce Le is la fondation de 
r en 1961 et qui souhaitait être 





LA MISE EN ŒUVRE DE LA NOUVELLE POLITIQUE PÉNALE 
L'Association professionnelle 

ne des magistrats . 1 

réclame des changements de personne 


sabilités des manifestants bien 
gées. 11 demandera à lencontre des 
deux inculpés identifiés une « peine 
Plancher » de trois mois de prison 
avec sursis, Une demande contestée 
par M° Gérard Michel, avocat de la 
défense, qui considère que ces pour- 
suites sont discriminaioires «On 
leur à dir : vous êtes dans le 
groupe ; vous êtes coupables de non- 
assistance à personne en danger ; 
mais même s'ils l'avaient voulu, ils 
n'auraient pos pu, seuls, dégager le 
barrage. » 
Enfin, M: Michel a souhaité une 
« int ion républicaine » de 
Farticle L. 7 du code de ia route qui, 
implicitement, dit que l'obstruction 
de voie publique n’est pas constituée 
si elle est due à une manifestation. 
Jugement le 24 juin. 
JEAN-LOUIS BEMER. 





secrétaire général adjoint : M. Odile 
Faivre-Huchet, substitut à Chartres 
(Eure-et-Loir) : trésorier. : 
M. Patrick j ille ; 


à Lille ; tré- 
sorier adjoint : M 
substitut à Evry (Essonne). 

L'APM se déclare « prête à 
apporter sa contribution à l'élabo- 
ration des textes .et des mesures » 
qui seront l'expression de La politi- 
Étsiindon, miciete de M jee 
Mais elle se montre impatiente ‘de 

nommer aux postes 3 
bilité des magistra: MT proctes de 
ces et « 5 e 172 
poliique. à qu'elle a appelée de ses 
vœux, voire suscliée, puisse être 
mise en œuvre par Certains de ceux 
qui s'y sn des és hostiles ». Les 
personnes ce commun} 
qe déclare en Por un able 

FAPM, sont + certains 
de la chancellerie e1 certaîns 
reurs €l-procureurs généraux, 
notamment à is ». 

L'APM a recueilli 13% des snf- 
frages exprimés dans les cours 
d'appel aux dernières élections 

et 15 % dans les.1ribu- 
naux. Les principaux conseillers de 
en sont membres ou 


ble 
Teurs 











Après la mort de son fils 


… UNIRANIEN PORTE PLAINTE 
POUR HOMICIDE INVOLONTAIRE 


Le père d'un jeune Iranien, mort 
en tombant d'une fenêtre d'un 
immeuble, place Henri-Bergson à 


porté plainte pour homicide involon- 
taire, estimant que le décès « a été 
causé par l'intervention intempes- 
tive et imprudeme des forces de 
police ». | 

Selon M° Dominique Rivière, avo- 
cat de la famille, des policiers 
alertés par la concierge de l’mmmeu- 
ble de la place Bergson, qui crai- 
gnait la présence d'un cambrioleur, 
ont trouvé au sixième Etage, 
enfermé dans un WC commun, le 
jeune Iranien, Nima Mirzazadeh, 
vingt ans. Pour déloger celui-ci, qui 


. refusait d'ouvrir la porte, les poli- 


ciers firent usage d'une bombe 
lacrymogène. Un second groupe de 


policiers arrivé sur les lieux aperçut nr 


alors le jeune homme qui s'extrayait 
des WC par. la lucarne et basculait 
dans le vide. « On voit mal surtout, 
écrit Me Dominique Rivière, ce qui 
Imposait d'utiliser une bombe lacry- 
mogène alors que la porte en bois 
des ee offra manifestement 
Peu de résitance et était déj 

tiellement brisée » déjà pare 





FAITS DIVERS 
A Pont-Audemer (Eure) 


DANS L'INCENDE D'UN COLLÈGE 


Quinze élèves ont été blessés, 

œolège joie dans un incendie an 

privé Saint-Ouen de Pont- 
Antener (Eure). 

‘incendie s'est déclaré sons un 
préau, près de la salle de gymnasti- : 
que, au mikieu d'une pile de tapis de. 
sol en matière synthétique. Les 
enquêteurs pensent qu'un élève y 
Aurait jeté un mégot de cigarette. Le- 
feu qui a envahi les -étages supé- 
Nieurs 2 provoqué la panique î 
les élèves. Plusieurs enfants se sont 
jetés par les fenêtres du premier 

age : Quatre d'entre eux ont été 
victimes de fractures aux jambes. 
C'est dans ce collège, où sont ins-' 
crits mille sept cents qu'un 
Jeune de quatorze ans avait été giflé . 
le 25 avril par ses camarades sur 
ordre d'un professeur de gymnasti- 
que. Les enquêteurs ne faisaient, 
Jation” à 


Mardi, aucune 
incident et Le sinistre, 





Paris (huitième arrondissement), à . 


Eu 


HHyjutr 





En 
4 















































Le Monde 
ARTS ET SPECTACLES 


Le nouveau Versailles : 
deux cents ans d'histoire de France 


Le g 


Restaurer le château 
de Versailles 

est une entreprise 
considérable. 

Par son coût 

et par sa taille, 

mais aussi par la patience 
qu'elle exige 

des conservateurs, 
des architectes, 

et des techniciens 
de tous bords. 


fonctions, il aura fallu que le Répa- 
blique se sente assez forte et prenne 
sous son aile restauratrice Le sym 
bole endolori par le temps, les 
guerres, les dispersions ou, plus 
récemment, par des crétins terro- 


Ti aura fallu aussi l'aide considé- 
rable d'une République néc assez 
Join d'un tel symbole pour n'en voir 
que ks et les charmes. 
Car aucun autre endroit au monde, 
aucun autre chef-d'œuvre n'a ainsi 
bénéficié de l'aide des ci amé- 
ricains : les dons faïts à 
sont, aux Etats-Unis, déductibles 
des impôts comme s'ils allaient au 
Lincoln Center ou à la statue de [a 
Liberté. On doit cette faveur, 
tionnelle autant que fiscale, 
efforts incessants déployés 


Ë 


Lt 





Une jeunesse retrouvée 


il ne se passe guère 


teurs 
de couple d'années sans que Ver-- 


es miroiter aux médias, ias, au 
un nouveau pan de jeunesse 

comme les effets de plus 
en plus visibles d'une crème- 
miracle : la galerie des Glaces et ses 
candélabres en polystyrène doré, la 
chambre du roi telle qu'elle aurait 
pu exister, La chambre de la reine. 
Avant, après. Avant, après. À cha- 
que fois, même cérémoniel, comme 
un lever du roi. 


Le renouvellement de l'intérêt 
pour les restaurations versaillaises, 
Souvent agaçant pour les esprits 
montagnards, correspond cependant 
à une nécessité. C'est un remercie- 
ment récurrent aux donateurs de 
tout poil, surtout américains, un 
coup de chapeau à la bienveillante 
République française. Un encoura- 
gement enfin pour les uns et les 
antres. à De pas Hoteerunpre 08 f10 
argent qui permet à autant d'or, 
de sos ou de cristal de réintégrer Le 
château. 

Cette fois, c'est donc le rez-de- 
chaussée, la pertie la plus intime — 
au sons du terme, certes — du 
palais, qui fait l'objet des réjouis- 
sances pour sa réouverture 
mr sc le 4 juin. On avait ou déjà 

passé un avant-£oût cette 
«dernière» tranche de travaux, 
M ayant donné une de ces 
fêtes culturelles et estivales dont il 
pe once deu 
projets, uguration ces 
pale ss prérme février der- 
nier (Je Monde 7 septembre 
1985). Las, les soucis électoraux 
n'ont pu faire aller plus vite la lente 
et machine que conduisent 
ensemble conservateurs, K 
F4 restaurateurs. C’est donc 


Cette campagne, 
1978, a concerné quatre-vingt-cinq 
salles du château, trente-huit au rez- 
de-chaussée du corps central 
(règnes de Louis XV et de 
Louis XVT), vingt-six à l'attique du 
midi ion et Empire), vingt 
et une à celle du nord (dix-neuvième 
siècle), soit la plus large partie du 
musée d'histoire de France 
(140 salles), créé avec les meil- 


bâtiments viennent former un 


ægantesque bloc quadrançgulaire 
sutour de l'ancien chätoau. On 


rand dessein 


lcures intentions du monde par 
Louis Phi 


Pour sauver Versailles, alors à 
l'abandon, et lui trouver une nou- 
velle vocation, Louis-Philippe créa 
effet, à ses propres frais ce vaste 
musée qui devait évoquer les 

heures de l'histoire natio- 
nale à travers les tableaux d'histoire 
et les portraits de personnages célè- 
bres. Mais pour trouver les larges 
salles d'exposition dont il avait 
besoin, le «Roi citoyen» dut 
détruire la plupart des appartements 
des princes et des courtisans, modi- 
La ou masquer Ce éléments 
architecture et faire disparaitre 
des merveilles d’art décoratif du dix- 
sepüème siècle et du dix-huïitième 
siècle. I1 devait heureusement 
conserver la chapelle, l'Opéra, La 
galerie des Glaces, les appartements 
du roi et de La reine, même si le 
mobilier en était ou fut dispersé, 

Dans les étages, près des vingt- 
cinq salles, qui ont conservé leur 
cachet muséographique louis- 
philipperd, les nouveaux travaux ont 
permis de présenter, dans an esprit 
palatiel dix-neuvième siècle, les 


peintures de David, Gros et Gérard, 
ainsi que les res de Houdon, 
1 s'est en effet impossible de 


reconstituer les anciens apparte- 
ments des courtisans pour des raï- 
sons à la fois techniques, documen- 
taires, financières. Au 
mes en revanche, le tra. 

restitntion a pris une specta- 
culaire ampleur, 


Reconstruction identique 


I fallait ici retrouver les apparte- 
ments des enfants de Louis XV, du 
Dauphin, de la Peuphine, et de 
Mesdames des fes u roi). Le 
sistait dans les réserves du château, 
baiseries ou cheminées. En outre, 
l'architecte de Louis-Philippe, Nep- 
DER: avais JAI des raies res Dre 
et prévoyants qui ont permis l'identi- 
fication des ts décoratifs dis- 
persés. 


Dans le château royal de Varso- 
vie, que les Allemands firent sauter 
pendant la guerre, les conservateurs, 
avant sa destruction, avaient pré- 
levés des fragments de chaque 
décor, de chaque couleur, de chaque 
matière puis les avaient cachés 

funéraire 


députés, ils 





ville martyrisée son symbole histori- 
que le plus marquent, C'est un tra- 
vail moins ardu que M. Pierre 
Lemoine et ses équipes ont pu réali- 
ser à Versailles, mais un travail tout 
aussi méticuleux Les appartements 
ont été rétablis dans leurs plans 
d'origine, les éléments ou fragments 
d'éléments préservés ont retrouvé 
leur place. Là où ils avaient complè- 
tement disparu, ils ont été juste s 

gérés par des boiseries moulurées. 









ite au centre de l'aïe du 
idi. 1l& y siégeront jusqu’en 
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M. François Léotard, ministre de fa culture 


et de la communication, a 
les appartements restaurés du 


inauguré, lundi 2 juin, 
château de Versailles. 


À partir du 4 juin, le public aura à son tour accès 
au nouveau Versailles, où la rénovation du musée 
est, en outre, l'occasion d'une exposition 

sur « Deux cents ans d'histoire de France ». 


Là sont désormais exposés les 
tableaux de Nattier, Largillière, 
Rigaud, Van Loo, Hubert Robert, 
les sculptures de Coysevox ou Pajou, 
et des meubles enfin, des plus 

Ébénistes, certains provenant 
des appartements mêmes, d'autres 
venant de châteaux royaux disparus. 

Des modifications structurelles 
importantes ont en outre été effec- 
tuées : le niveau des pièces entou- 
rant la cour de marbre a ét€ modifié 

ur rendre à ia galerie basse 
l'aspect que lui avait donné Le Vau. 
Le marbre d'origine est venu chasser 
le parquet de Louis-Philippe. Enfin, 
la voñte qui était masquée a été res- 
tituée dans l'ancienne Sala terena, 
sous la galerie des Glaces. Toutes 
ces transformations ont permis de 
retrouver la transparence du chä- 
teau, et un surcroi de grâce. 


On serait malvenu de critiquer un 
travail aussi exemplaire de « restitu- 
tions. Il convient simplement de 
rappeler qu'ici, comme pour toute 
restauration, c'est un État aussi pro- 
che que possible de l'original et non 
une restitution au sens strict auquel 
on a pu parvenir. Un colloque, voici 
quelques années à Toulouse, mon- 
trait comment toute restauration 
comporte sa part d'interprétation, 
digne elle aussi d'intérêt. Comment 
aussi, avec le recul du temps, les 
défauts apparaissent, comment le 
paichwork des cumuis se révèle. La 
prudence et le soin 4 M. Pierre 
Lemoine auront sans doute évité, 
pour l'essentiel, cet écueil. Mais il y 
aura un jour, s’il n'y en a déjà, des 
nostalgiques, du vieux musée louis- 
philippard. 

FREDERIC EDELMANN. 


> AN TEEN N TS 
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; MRLUT NS : ü 
RATER TENTE EE CITE ETES LETTRES 
ERNIERES CARTES.d'Arthur SCHNIT2 
Misé en.scène: Christian Baggen 





1879. Le châtesu s’endormira 







une partie de l'opinion publique le 
verrait bien par terre, comme 
Marty. 
Louis-Phikippe décide alors da le 
transformer — à 508 frais — en 
musée d'histoire, dédié «à toutes 
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les gloires de la Francs ». Le palais 
est sauvé, mais l'intérieur est 
dévasté. Quand le musée est inau- 
guré, en 1837, il ne reste rien des 
appartements de l'aile du Midi 
avelés par une gigantesque galaris 
des Batailles où s'ätalent trente 
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ARTS ET SPECTACLES 





MUSIQUE 





Ivo Pogorelich à Versailles 
La douche écossaise 


Célèbre 

depuis le Concours Chopin 
de 1980 à Varsovie 

Pour s'être vu refusé l'entrée 
des dernières éliminatoires, 
le pianiste yougoslave 

vo Pogorelich n'a pas fini 
d'émerveiller et de décevoir 
tout en même temps. 


Prend-il plaisir à dérouter ? 
Mardi soir, dans l’apparat de 
l'Opéra royal de Versailles, 1vo 
Pogorelich 2 traversé la scène 
d'un pas indolent. faussement 
blasé à la manière de Michelan- 
geli. et a commencé sans prévenir 
par... Ja Lettre à Elise, de Bectho- 
ven! Révait-il dans ce cadre de 
marquises poudrées et de tendres 
aveux ? Toujours est-il que cette 
Lettre un peu boîte à musique ex- 
halait un souvenir très nostalpique 
sous ses doigts. d’un suprême raf- 
finement au toucher transparent. 


EN BREF 


La rue Guénégaud 
en noclurne 


Quelques vingt galeries de la rue 
Guénégaud resteront ouvertes, le 
jeudi 5 juin, de 18 heures à 
23 heures pour Ke maintenant tradi- 
tionnglle « Soirée de la rue Guéné- 
gaud », un des axes artistiques du 
sixième arrondissement de Paris. 


Mort 
d'Anna Neagle 


L'actrice britannique Anna Neagle, 
dont la carrière s'est étendue sur 
plus d'un demi-siècle, est morte à 
l'âge de quatre-vingt-un ans, Elle fut, 
au lendemain de la seconde guerre 
mondiale, l'une des comédiennes les 
Plus en vue du public anglais. Elle 
incara notamment sur scène la reine 
Victoria dans Victoria la grande. 
Anoblie par la reine en 1979, on 
l'avait encore aperçue, il y 8 trois 
mois, malgré son âge, dans un spec- 
tacle de variétés. 








Mais avec la Sonate en mi ma- 
Jjeur opus 90 de Beethoven. on 
perdait pied : comment expliquer 
un tempo aussi lent pour un mou- 
vement indiqué «avec vivacité ». 
l'alternance de sonorités mou- 
vantes, pianissimo, et d'attaques 
aussi sèches, de telles déforma- 
tions de phrasés ? On allait peut- 
être se laisser aller à cette fantai- 
sie, servie par un aussi riche 
- matériel » pianistique. quand au 
contraire le rondo vint se dérouler 
avec une rigueur et une régularité 
absolus, qui eussent satisfait le 
plus pointilleux des Beckmesser. 

Le récital de Pogorelich fut 
ainsi tout entier sous le régime de 
la douche écossaise : dans la Troi- 
sième suite anglaise en sol mi- 
neur de Bach, grande ouvenure 
symphonique jouée en style ma- 
chine à coudre, une sarabande 
grandiose au récitatif libre de plus 
en plus désarticulé. avec de stupé- 
fiantes gammes d'intensité, un 
phrasé torturé. perdu dans des 
abimes chromatiques: puis une 
muserte nalve comme un berger 
de porcelaine et enfin une gigue 
fuguée, sur un rythme impertur- 
bable, cette fois avec une vérita- 





L'orchestre et les chœurs 
d'Atlanta (Georgie) ne participe- 
rom pas, le 8 juin, au troisième 
Festival inremational d'orches- 
tres, qui a débuté, le dimanche, 
au TMP-Châtelet, par un concert 
de l'Orchestre national de 
France, dirigé par Neville Marri- 
ner. Les musiciens américains, 
après ceux du Michigan au Festi- 
vel d'Evian et après la plupart 
des cinéasres américains au Fes- 
tival de Cannes, ont déciaré for- 
fai en raison de «l'insécurité » 
qui régnerait sur le Viaux Conti- 
nent. 

Le jeune chef d'orchestre co- 
réen Myung Whun Chung, souf- 
frant, ne dirigera pas, quant à lui, 
l'Ensemble intercontemporain au 
Festival de Saint-Denis, les 4 et 
5 juin, concert au cours duquel 
















CERCLE CULTUREL ANATOLIE 
20. RUE SAULNIER — Métro CADET 


H. KARABULUT 


Peintures — Tous les jours (sauf dimanche) de 14 h à 20 h 
DU 5 AU 23 JUIN 


BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 
58, RUE DE RICHELIEU, PARIS (>) 


A le Cour du Grand Moghol 


Tous les jours, de 12 à 18 heures 


Derniers jours jusqu'au 16 juin - Tél. : 47-03-81-08 










GALERIE SCHMIT 


396, rue Saint-Honoré 75001 PARIS . (1) 42.60.36.36 


MAÏÎTRES FRANÇAIS 


XIX°- XX° SIECLES 


Exposition : 7 mai - 19 juillet 


GALERIE LEIF STÂHLE 


our Delëpine 
37 rue de Charonne 75011 Paris - Tél 48.07.2478 





OLIVIER DEBRÉ 
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ENCRES DE CHINE | 
DU 21 MAI AU 72 JUILLET 1986 | 
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196, bid St-Germain, 75007 Paris -42-22-77-57 


CRUZ- 


Vernissage jeudi 5 juin 1986 à 19 heures 
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PEINTURE ARABE CONTEMPORAINE 
FRANCE-JAPON 
avec cette annonce PRIX RÉDUIT:15£ (au lieu de 254) 


Annulations et craintes 





! samedi : 
Jusqu'au 28 juillet. 


: avenue Winston Churc! 


ble fougue et un accent très lyri- 
que. 

Le Troisième scher:o de Cho- 
pin pouvait prêter aux excès : non, 
ce n'était que du superbe piano, 
un peu trop décoratif peut-être 
pour l'admirable prière à travers 
la tempère, avec des effets rele- 
vant plus de la plastique que de 
l'émotion romantique. Dans les 
Etudes svmphoniques de Schu- 
mann, les sautes de température 
reprenaient leurs droits. mais le 
grand nocturne de la onzième dé- 
plovait une ligne d'une pureté su- 
prème avec le toucher d'un Horo- 
wicz ou d'un Michclangeli 


En bis, deux sonates de Scar- 
latti exquisement enrubannées en- 
cadraient la Palonaise en ut mi- 
neur de Chopin puissante, 
bouleversée, incomparable ; avant 
une Afarche turque de Mozart 
d'une égalité parfaite, aux sono- 
rités de conte de fées. Allez donc 
vous y reconnaître. 


JACQUES LONCHAMPT. 
* Pogorelich jouera le même pro- 


gramme, en principe. salle Pleyel 1e 
12 juin. 





était prévue la création mondiale 
de la symphonie parisienne du 
compositeur polonais Zygmund 
Krause. 


Enfin, les musiciens de l'Or- 
chestre de Peris n'auraient parti- 
cipé au Printemps de Prague, 
sous ja direction de leur chef titu- 
laire Daniel Barenboïm, qu'après 
avoir reçu l'assurance que la 
nourriture qui leur serait servie 
pendant leur séjour dans la capi- 
tale tchécoslovaque serait impor- 
tée spécialement de France. Cela 
par crainte des retombées ra- 
dioactives après la catastrophe 
de Tchemobyli. L'orchestre a fi- 
nalement donné, les 30 et 
31 mai, les œuvres de Boulez, 
Bruckner, Ravel et Stravinski ins- 
crites au programme. 






























Dalayrac à Grévin 
et Weber 
à Vincennes 


Des opéras intimistes, 
des chanteurs jeunes, 
l'art lvrique trouve 
un nouveau public. 


Tandis que la plupart des ama- 
teurs d'art lyrique mesurent l'intérêt 
d'un opéra aux occasions qu'il offre 
d'applaudir un chanteur illustre ou 
de découvrir de nouveaux talents, un 
norabre croissant, lassé de l'exiguié 
des répertoires, témoigne une curio- 
sité réconfortante à l'égard de tout 
ce qui offre l'occasion d'en sortir. 
Sans divas, et avec des moyens 
modestes, deux tenratives originales 
sollicitent ce mois-ci la curiosité des 
amateurs : Maison à vendre et 
l'Amant statue, de Dalayrac, au 
théâtre du musée Grêévin (1) et Abu 
Hassan. de Weber, au théâtre 
Daniel-Sorano de Vincennes (2). 

Dans un cas comme dans l'autre. 
les chanteurs sont jeunes. certains 
possèdent un talent prometteur. 
d'autres des moyens limités, mais on 
absout en scène leurs défaillances 
car la bonne humeur du spectacle 
est communicative. Sans vain souci 
de relecture, les mises en scène sont 
vives et spirituelles, et si l'orchestre 
de Weber a dû être réduit à une 
dizaine d'instruments solistes, cela 
suffit pour une petite salle. 

Mais le principal intérêt de ces 
représentations reste la révélation 
d'ouvrages injustement oubliés. 
Ceux de Dalayrac, présentés au Fes- 
tival de Saint-Céré l'été dernier 
offrent de charmants exemples de 
l'opéra comique français avant et 
après la RévOUtiON : l'un est galant 
et l'autre un peu bourgeois. La musi- 
que sait être gaie et touchante. sans 
prétention ni mièvrerie. Postérieur 
de quelques années, Abu Hassan, 
composé en 1811, est encore une 
œuvre de jeunesse, mais derrière 
l'influence mozartienne, on distin- 
gue ce qui mènera à Obéron, car de 
la première à le dernière note Weber 
est là tout entier et nous 
aux pays des Mille et Une Nuits. 


GÉRARD CONDÉ. 





{1) Tous les soirs, à 21 heures (sauf 
dimanche et lundi), an théâtre Grévin, 
one Montmartre. Tél : 42-46- 


(2). Les 4, 9, 11, 13, 16, 18, 20 et 
21 juin, à 21 beures (les 8 et 15, à 
18 heures), au théâtre Daniel-Sorano. 


- 16. rue CharlesPathé, à Vincennes. 


Tél. : 43-74-73-74. 


DANSE 





« Le Cœur métamorphosé ». de Karine Saporta 
« Prisonnière du présent » 


Les pièges que tend Karine 
Saporta sont dangereux. 
Parfois elle s'y prend 
elle-même. 


Ave une dééauen un pen ed 
que, Karine Saporta souffle le froi 

et lc chaud. Son bellet les Pleurs en 
porcelaine (£té 1985) sugeécait 


l'univers blanc et glacé sani- 
taires, le désarroi de la rs 
l'incommunicabilité, 


Le Cœur méramorphosé, créé au 
Tüéâtre municipal d'Angers à l'issue 
d'une résidence de deux mois au 
Centre national de danse contempo- 
raine (CNDC). est un opéra flam- 
bayant qui rappelle, par sa violence 
et par sa somptuosité, les images 
surréalistes du . 

Visage de cire et crinière électri- 
que, Karine Saporta possède le don 
inquiétant de sonder le subcons- 
cient Sa pratique perverse de la 
danse raidit les membres, cambre 
les corps et les abime dans des 
secousses létanisées. La séduction 
naît d'un contraste recherché entre 
la grâce innée de ses interprètes et le 
caractère automatique de leurs 
gestes. Ballotiées, malmenées par 
des partenaires, robots, ses femmes- 
enfants ne sont que de jolies pou- 
pées, des mirages. Malgré leurs 
poses sensuelles, leurs chevelures 
baudelairiennes, elles ne s'incarnent 
jamais, et cela est bien troublant. 

Lola balançoire, Hypnotic 
Circus, Eclats d'infantes, Cavales 
insomniaques.. d'un ballet à l'autre 
la chorégraphe pousse plus Join ses 
investigations du mystère féminin. 

Le Cœur métamorphosé prend. 
dans les décors baroques de Jean- 
Luc Simonini et les costumes déli- 
rants de Laurence Perquy, des 
allures initiatiques. Une cage métal 
ique Juit dans le Se Deux 

les y sont suspendues, palpitantes. 
Enfermement, refuge ? Lieu de sup- 
plice ou de délices ? On ne le saura 
Jamais. Le spectateur livré à lui- 
même libère ses fantasmes — Sade 
bien sûr. Puis son attention se porte 
sur deux créatures installées dans un 
coin de scène sur des chaises à long 
dossier. Leurs poses torturées évo- 
quent le Bernin. 

Une chevelure rousse s’épanouit 
dans un rai de lumière ; celle peut- 
être de la Judith de Gustave 
Moreau. D'où vient cette femme 
armée s'extirpant d'une robe- 


carapace? Ses adolescentes au 
visage angélique démesurément 
grossi par une loupe sont-elles vic- 
times d’un piège de Méduse? Les 
références, les époques. s'entrecho- 
quent.… Un grand Cérémonial bar- 
bare s'installe sur fond de barte- 
ments de cœur. La cage est devenue 
grille, nef des fous retenant des 
Corps agglutinés. et la danse, sou- 
dain accélérée. oscille entre le piëti- 
nement tribal et les acrobaties de 
cirque. 

On retrouve-là le travail sur la 
mémoire, le jeu en trompe-l'œil avec 
les signes de notre culture que prati- 
quent aussi Jean-Claude Gallotta 
{Yvan Vaffan) ou Bouvier/Obadia 
{le Royaume millénaire}. 

Karine Saporta, comme Armide, 
enferme ses danseurs dans une bulle 
de verre, maïs c'est pour mieux 
échapper aux stéréotypes actuels : 
“Il y a, dit Karine Saporta. des 
étais d'âme qui sont comme des 
gares désertes : des gares-musées… 
il y a ce que j'appelle les sentiments 
désaffectés ; ceux là que nous 
avions oubliés et qui ne font plus 
partie de notre connaissance senti- 
mentale moderne, comme 5i, au Jur 
er à mesure que nous cédions quel- 
ques propriétés à d'électronique, 
notre mémoire se raccourcissait 
pour ne plus. un jour peut étre, 
concerner que quelques millise- 
condes précédant le présent. 

- Je me sens donc la prisonnière 
du présent. Pourtant, les signes de 
d'histoire, devenus plus incompré- 
hensibles, deviennent aussi plus fas- 
cinants. » 

Fascinant, son spectacle l'est, 
mais il pêche par excès d'esthétisme 
et manque d'un fit directeur. 1} 2 
d'ailleurs engendré des tensions dans 
la troupe. Quelques jours avant La 
«première», Ja principale inter- 
prète, Cornalia Wildinsen, a été vic- 
time d'un surmenage nerveux. et 
Karine Saporta a dü modifier en 
catastrophe certaines séquences. 

Il lui reste dix jours avant Ia 
représentation au Théâtre de la Ville 
pour remodeler sa chorégraphie et 
pour donner plus de cohérence aux 
rapports entre les danseurs. 


MARCELLE MICHEL. 


* Le Cœur mé sé, coproduit 
par le Théâtre de la Ville. 11. 12 13 et 
14 juin. 18 h 30; le Festival de Hot 
lande, 20 et 21 le Festival de 
Montpellier, 27 et ja juin. 





EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Sauf mardi, de 12h à 22 h ; sam. et dim., 
de 10 k à 22 h. Entrée libre le dimanche 
(42-77-12-33). 

ENZO CUCCHI - TONI GRAND - LA 
REVUE P. . Jusqu'au 24 août. 


Galaries contemporaines. 
EXPLOSANTE FIXE. et 
surréalisme. Jusqu'au 15 juin. re 


FÉRÉER LE CRÉÉ. j 


DANS 
seprembre. DÉSIR D'AR = 
a : SCIC Jusqu'au 30 juin 


LE CINÉMA YOUGOSLAVE. 
Jusqu'au 16 juin. Forum. 
LE CRAYON MAGIQUE 
‘A. Jusqu'au 16 juin. Bibliothè- 
que des enfants. 
moe de J a Us 
œuvre. au 
‘Atelier des enfants, Ga ou 


Musées 


LA SCRTURE FRANÇAISE AU 
XIX* SIÈCLE. Grand Palais, entréc 


avenue du Général-Eisenhower (42- 
61-54-10), Sa mad, de 10 ER 29 hs 
mercredi jura 2 h Entrée: 25 F; 


18 F (gratuite le 20 juin). 








DE Te VERMEER. Les 


o 
É Haye. Grand Palais, entrée Qase 
Clemenceau fvoir ci-dessus). Jusqu'au 
3 juin. 
RASA. LES NEUF VISAGES DE 
L'ART INDIEN. Grand Palais, avenue 


j Winston-Churchill (voir ci-dessus). 


Jusqu'au 16 juin. 
FIGURATION CRITIQUE 1986. 
Jusqu'au 29 juin. 
SALON COMPARAISONS - SALON 
PA que ET DELA LA PONTURE Lea 
Ve qu'au 
mn Sins Éd lt a 


LE TROISIÈME ŒIL DE ER LUTTE 
HENRI LARTIGUE. Grand gaie, 


j avenue Winsian-Churchill Tij, de 12 h à 


19 L. Jusqu'au 29 mars 1987. 


SERIE 
fclleesions de Le Ville de Pace) grues 
17 août — IAISSANCE A! 
PETIT FALARS Nouvelle Ra con 
des collections du Palais, 
avenue Winston Churchill 4265-12 73). 
Sauf lundi, de 10 h à 17 h 40. Emrée: 18F. 
PASTELS DU XIX° SIÈCLE. Jusqu'au 
pue PRUD'HON. La ue et la 
divine poursuivant le crime. 
. au ou pepuone Musée du Le 


0392. S° Eu made eo 9 h 4: 21 a 
Euvrée : 20 F (gratuite le dimanche). 

DE CARRACHE À GL'ARDS. Rate 
ture Kabenne aux XVII" et XVIII 
dans les musées du nord de la Fi 


sh 


à u'au 76 juin. GRAVURE BULGARE 
RAINE. Jusqu'au 30 juin 
BRbo que nationale, 58, ruc de Riche. 
lieu 147-03-81-26). Tlj, dé 12h38 b. 
Entrée : LOF. 
PAUL COLIN, Jusqu'au 30 juin. 
PICASSO, gravures 1935-1945. Juan 
15 juin Bibliothèque nationale, 4, 


Vivienne et 6, rue des Petits-Champs (47- 
GLS ur ds de 1208 b 4. 


MASQUES ET SCULPTURES 
pie ET D'OCÉANTE, Coliec- 


su Ge Musée LE rodere de la 

Paris, 11, avenue du Président- 

ion (7231-07. Saut lundi, de 10 h 

Û Ta 1} : mers, jura 20 h 30. 
usqu'au 2{ septembre. 

1960. LES NOUVEAUX RÉALISTES 


JEAN-LOUP SIEFF. Photographies 
193-1986. Musée d'art moderne de la 
Ville de Paris (voir ci-dessus). Jusqu'au 
7 septembre, 

HANNE DARBOVEN. Histoire de ln 
culture 1889-1983 FELICE VARINI, 

Rérersible, JAN VERCRUYSSE ARC au 
Musée d'art moderne de la Ville de Paris 
{voir ci-dessus], Jusqu'au 22 juin. 

SEBASTIAO Se Lt 5: 


T'Homme en détresse. Palais ‘okyo, 
13, avenue du Président-Wilson (47- 
23-36-53). Sauf mardi, de 9 h 45 à 17h 15. 


eue juin. 
ER SUR L'ART AFRI 
CAIN. Musée des arts décoratifs, 107, rue 
de Rivoli (42-60-32-14). Sauf lundi et 
mardi. de 12 k 30 à 18 h 30 : dim de 11hà 
17h #08 Entrée :18F. Jusqu'au 29 juin. 
YVES SAINT LAURENT. 28 ammées 
de création. Musée des arts de la mode, 
11H, rue de Rivoli (42-60-32-14). Sauf 
lundi et mardi, de 12h 30 à 18h 10. 
ALEXANDRE THÉODORE BRON- 
GNIART, 1739-1813. Architecture et 
EEE Jusqu'au 13 Ur JUDITH 
poist de vue 
See sinon qu ‘au pe juillec. 
Muséc Carnavalet, 23, rue de {42- 
72-21-19). Sauf londi, de 10 à 17 40. 
L'ART DE LA PLUME-BRÉSIL. 
Musévm national d'histoire naturelle, 
36, rue Geofrroysaiat-Hllaire (45- 
97-00-28). Sauf mardi, de 19 h à 17 h 
Entrée : dr squ'en teprembre 


FORAIN, Chroniqueur-illistrateur de 
guerre, 1914-1918. Musée des deux 
pos mondiales, hôte] des Invalides (45- 
15-92-30). Sauf dim. et bundi, da 10 h à 
18 b (Fermé en août). Jusqu'en décembre. 


national des Tavaiides 
qe dome ( (45-55-9230). Jusqu'au 


FASZT ae Nr ROMANTISME 
usée Renan-Scheffer, 16, 
LÉ. Saaf land, de 

rien h 40. Jusqu'au 28 re 


BIJOUX, TABLEAUX ET MÉDAIL- 
LONS EN CHEVEUX. Douation 
A Chsaioc M national des arts et 
treditions populaires, 6, avenue ou 
Maha tna-Gandki (bois 3 (47- 
47-69-80). Sauf mure de 10 D 819 E 13, 
Entrée libre. Jusqu'en octobre. 

L'INSTITUT DE FRANCE DANS LE 
MONDE ACTUEL. passe et 
André, 158. boulevard (45 
62-39-94). de NEA 18. "Entrée : 1L2F 
pur juillet. 

LES PHOTOGRAPHES DE RODIN. 
Musée Rodin, 77. rue de Varenne (47- 
05-01-34). Saur mardi, de 10hà17h 45. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 7 juillet. 
DER LOTIL PHOTOG: ne 
4 


Musée de La marine, palais de Chaillot 
53-31-70). Sauf mardi, de 10h à 18h 
Jusqu'au 15 juin. 

Don où via uns Le Mate 
nai LJ 

1730. Archives nationales — Musée do 
l'hinoire de France, 60, ruc Ps ns 





Bourgeois GET SON mt Sauf mardi, de 
14h à 17 b. Jusqu'en 
UN Canale Des © CANAUX... 


Casse Tu de! FG n à F7 D des qui 


21 F. Jusqu'au 15 juin 

LES SFTOUROT ILLUSTRÉES 
{contrats de — LES ENLUMI- 
NURES DE TION de _P. Relkin, 
Musée d'art juif. 42, rue des Saules (42- 
57-84-15). Sauf ven. et sem. de 15hä18h 
Jusqu'au 16 juin. 

ROLAND BARTHES. 

Flmage. Pavillon des arts, 101, rue Rambu- 
ei 442-33-82-50). Sauf lundi, de 10h à 
h 40. Jusqu'au 3 août. 

'RLATAS ET L'ÉCOLE DE PARIS. 
Musée Bourdelle, 16, rue A. Bourdelle (45- 
48-67-27). Jusqu'au 28 septembre. 

PAUL BAUDRY. Musée Hébert, 85, 
me du Cherche-Midi (42-22-23-82). Sauf 
mardi, de 14 b à 18 b. Jusqu'au 25 aoûL 

L'ATELIER. DE RAYMOND 

médailles, 


Pare, 11, quai de Conti (43 
1248) Sn donnée et jours fériés, 
TRS ITR doras 13 septembre. 


Centres culturels 


JEUNE SCULPTURE. Port d'Auster- 
litz, quai d'Austerlitz (4$-82-99-15). Sauf 
mardi, de 13 bh à 19 &. Jusqu'au 15 juin. 


TRAUNER. 

de cinëma. ENSBA, 14, rue Bora; 
14260457). Sauf mardi. de 13h à 19h. 
Jusqu'au 20 juin. 

ROMA ANTIQUA. Euvois des archi- 
tectes français, 1788-1924, ENSBA, 
11, quai Malaquais 42-60-34-57). Sauf 
mardi, de 13 h à 19 b. Jusqu'au 13 juilles. 

CENT PES DÉ LE go RBu- 


-SIER. Fondation Le Corbusier, 1 
Blanche or tee Sauf dim. LBES 
12h ot de 14h à 18 b. Jusqu'au T3 jee 


IMRE VARGA, un 
Mairie, 4, place du Louvre. ee T6 
à 18h. Entrée libre. Jusqu'au 17 juillet. 

SPLENDEURS ET MISÈRES DU 

ANDYSME. Mairie, 78, rue Bonaparte. 
Hi, de 11 Nbr ane 
PRÉSENCES 86. 
bois B 
de 11 + al Le 
Re enr h 
SIR1 DERKERT et ses matériaux — 
KEN LINDFORS. Pmtare/ denis. 
Centre culturel suëdois, 11, rue Payenne 
Sn ea De 12 b à is b; sam et 
de 14 h à 18 h. Du 6 juin an 13 juiller. 
HUSSONG — R. MALDONADO — 

GRUNTARA Centre culurel du Mexi- 
gei 18, boulevard 145416 DET. 

vin de10h&lSh; sam. de I4bà 
PE Entrée libre, Jusqu'au 28 j juin, 

LES MOTIFS POPULAIRES DA 
LE STYLE DE LA [ON FOOD 8 
NAISE Instinu Polonais, 31, ruc Jean- 


Goujon (42-25-10-97). Sauf sam. et dim. 
de9 h à (7h; vendredi, de 4 h à 16 h 30. 

BRUNEAU. Toïles et bandes dessinées 

_ MALTA Tableaux récents. Centre 

urel canadien, 5, rue de Constantine 

RÉSrTS. Ti, de 10 b à 19 b. Jusqu'ar 
juin. 

THE BROADWAY POSTER, 1965- 
1985. American Center, 261, boulevard 
Raspail (43-35-21-50). Sauf dim, del2hà 
ph: sam. de 12 h à 17 b. Jusqu'au 5 juil. 


FLaRT DE L'AFFICHE AU CINÉMA. 
Théâtre du Rond-Point, avenue Franklin 
Roosevelt (42-56-70-30). 

ŒUVRES D'ART ET OBJETS AFRI- 


SIÈCLE — PANORAMA DES 
FIGURES DE RELIQUAIRES DITES 
KOTA. Fondation Dap pp 50, avenue 
Victor-Hugo (42-71-71 Sauf dim et 
joe dell BA 19 E Josiane 20 sance 


que Fornev, 1. rue du Figuier (42- 
8-14-60). mardi au samedi, de 13 k 30 
à20 he Jusqu'au 5 juille 


Galeries 


ALECHINSKY. Bouches et 
pm ja = ENONER. 
Res Du 6 jun au 2 Juliet 


Eures, 
Galerie Maeght Lel 13-14, ruc de 
Téhéran (45.63-1 m9) 7 
MAITRES FRANÇAIS. AIXEXX* 
Galerie Schmit. 396, rue Sain! 
Honoré (42-60-36-36). Das 19 jules 


Berndt. 11, rue de l'Echaudé (43- 
25-52-73). Jusqu'au 2j juin. ne 
L'AVENTURE SURRÉALISTE 
Pal, aveme Matignon 42818181. 
avenue Ma 1 
Jusqu'au 31 juillet. | | 
TRANS-AVANT-GARDE. OPÉRA 
SU CHARTA 1970-1986 : CHIA. PALA- 
DINO, TAFAFIORE. Antiope/France, 
57, rue Saint-Louis-cn-l'ile (143-54-82-43). 
dns 18 juin. 
PIERRE ELOSSOWSKL Tableaux 
Deals 1974 197 À ES DO 
brai 
ours 23, rue du Rom P01120 80). 
ARTISTES EN VOYAGE AU 
XVIL- siècle. Galerie Cailleux, 156, 
faubourg Saint-Honoré (43-59-25-24). 
Jusqu'au S juillee 
L. Beur- 


ARTS D'ASIE : LES 
deley ct Ca, 200, boulevard Saint- 
(4S48-97-861. Jusqu'au début joiller. 
arr  PFORTUGAIS. Galerie du Prévêr, 
bre du Prévôt (4277-32-48). Jusqu'au 


———— 






GALERIE CAILLE 
136, faubourg Saint-Honoré - 75008 Paris 


ARTISTES EN VOYAGE 
au XVIII siècle 


du 20 mai au 5 juilier 

















FESTIVALS 


Sans les chaînes . | visgrcinq as a de revoir, 
de télévision, - notemment, l” æ de Brino 
point de salut + CEE tie Bogpe da 
pour les films d'animation . : flmdel tchèque, la Main de 
Etencore... - Ji Tmka (1965) et la Galiina de 





. : dif Bredcks (1963) : ee 
M Der r ne force subversive, et pes une ride, . 


comme en mille, pour 
à faut 6 rencontre, écouter. cb. 
gcr. La formule et le «monsieur 


Pupont» sont de — pâles L ps 
un dessin animé de Jacques pathiques et: 
Rouxel : la Communication dm désecrparés sont tonjours d'actnalité 
d'entreprise. Ajoutez l'humour et Je En 86. Les <types» du genre ne se 
non-sens bien conqus du créateur renouvellent e 

des Shadoks et autres Matics. Mais comique et l'enfant malheureux sont 
la leçon n’est pes tombée dans toujours les. personnages auxquels 
Tone dun sourd à Annecy, où oùle. les enfants aiment à s'identifier, 


sait dr” af Sue ai 
MAT gReE 3 Coree 


























ue à 


CICA (Centre international du nous a appris Denis Bachand, un 
cinéma d'animation) organisait le. universitaire d'Ottawa. II a montré 
week-end dernier les dk Ren- aussi comment une série, d'un pays 


contres francophones du cinéma à l'autre, peut être gentiment censn- 
César ce qui lui appartient at-elle été remontée avant sa diffu- 
lune soirée était afm 


puisqu' sion en France et au Canada 

ee d'en expurger la ose le 

sence l'auteur, très applaudi, sexiame Qui passaient rampe 
* dans la culture occidentale. œæ 


‘C'est à la suite des Journées et du souci de moralité, le fin d’anima- 
mation en 1985 — cu de JICA et te francophone 20 : dr. 
MIFA — cn nones aan, Ce compose 


M PR RE LUTEE 7 


M Ga ed de Poiton. (42° 

Juqu . Fan 2691107. Josqu'su 28 juin. 
CRAPLY BANANA Galet Ben. 40. : LAURENT JOUBERT. Gakric Beeu 
CA2TFS887). Josqu'en pénrd, 36, ne ne des Archives (48- 
Eee réctee. Galerie 


Matures récentes. 26-15-35). Jusqu'au 


Galerie Galarte, 13, rue Mazarine (43- "ANT KURODA. Peintures. Galerie 
j 1 Adri 46, du Bac (45- 
25-90-84). Jusqu'au 28 juin. :. pe ne rue € 
76, 


ture. Galerie 
k 2, 
Diane TH met TR TER 


LE ENTRE DE COMRAS Gaine 66-60-33). Jnsqu'au 21 juin. 
Yson Lambe je ruc du Grexier- 
Saintlarare (4 


28 jain. 


: LHOPITAL. Gakrie 
.laris, 25, rue Michek-LeComte (42- 
72-21-27). Jusqu'au 29 juin. 
FRANCIS 


LUCIE MEYER.. Galerie jp 
85, rue Rambuteau (45-08-51-25). 
Jusqu'en 5 

ARMANDO re Galerie 

Er 79, As 
(43-26-97-07). Jusqu'au 28 juin. 
RICARDO MOSNER. Série 






78-43-21). Jusqu'au 12 


MARCEL PISTRE 
1979. Galerie Protée, 38, rue de Seine (43- 
252195).DuSmjun | 


ROHNER 


15 mai - 15 juirtet 





me Tr 50 Pas 





— extraits les objets animés, les animaux sÿn 


d'animation Tout en rendant à. rée. Ainsi « Astro», série japonaise, ‘ 


‘Tablentx 
 Staëler, 51, re do -  REINHOUD. 
LÉ pu Haussmann (4562130). mie 
- 2j. 


15 
ANNA-EVA 
À KIMURA. 
USD Des jan OT cs Art Yomiuri, 5, ET de Conti GE: ‘ ROB 


CLAUDE LACOUITE. Voyage en 


Documents, 53, TA ds Seine (43- MARIE LAURENCIN. Gakwyie Daniel- 
54-50-68). Du'5 au 28 juin, È -.Malingue, 26, avenue Matignon (42- 


11-09-33). Jr fin Mayor, 52-54, rue du Temple (42- : 
72-39-84). Jasqu'anu =” 


. En région parisienne 

stone et Cs, 17, rue Saint-Gilles” TR je 
Faille. : 

Œnvres 1954 : 





.| terie. Ferna n 
Re 





ARTS ET SPECTACLES 


Rencontre de: chérie d ‘animation à Annecy - 
Le dessin-animé francophone 
cherche un 4 SON. international » 


Rencontres, un film canadien, Tony 
Re pen 
que — !s personnage 
est tridimensionnel — a exigé quatre 
années de travail, et beaucoup 
d'argent. CS 

Car c'est bien l'argent le nerf de 
la guerre : l'investissement pour un 
fn d'animation est lourd, et s’il est 
rentable, ce n'est qu'à long terme, 
Seul le march£ intérpational 


avoir de secrets pour les auteurs ct 
producteurs présents à Annecy. 
Jean Rozat, du CNC, a fait le 
« volontariste 


Rouxel, qui fit les Te die 
adultes des années 70, est 


‘+ dans un ghetto « enfant ga oTes 
pro- 


‘1980-1960. Galerie Sn Late 133, 
‘boulevard Sarsnses t45-63-52-00). 
rl ES 


Hem e 


Re D, Puy So 
Galerie Ariel, 140, 


RIVABOREN. Pastels. Galario Albert- 


-Il, re qu Rinosiantesuz (42- 
196 au S juillet. 


TAL-COAT. Peintures. Galeris C5- 
, 46, ruc de l’Université (42- 
Jusqu'au 18 join ct du 19 jain au 


, = Jean 
Jusqu'au 14 jun = | 
G, 19, de l'Abb£-Grégoire (45- 
ü me 
= Jusqu'au 28 juin. 


JEAN 
ipEe ns de rue Cbhapon (48- 


+ . La Li 
Re GS 
WEST. EN JITTELE a de 108 
12}. Jusqu'au 22 juin. 


IVRY-SUR-SEINE. Jeas Amado. 
dessins, Gs- 


ù 3 avenue 
70-15-71). Sauf dim. 


Fart 
lusée-promensée, de 
FAIRE Juge 


ARTE ones ET 
Mn, sé 


Hatcke, 18-1978, Juan 29 juin Je 


Tavei-Delacour, 4, re Lemercier 
Évo, Santa 102122 ee de 
l4bàl8k : 
D TR Ar- 
Enr) et des rivières, Musée 
setonnles. (3451-53-65). 
Su de9h45212h et de 13h 30% 
PEER 10 F. Jusqu'en 22 septem- 


, EXPOSITIONS 


Énn ( - 


ROCK 
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Public Image Limited au Zénith 


John Lydon 


le rescapé de la bombe punk 


Partant, ce qu'il donne à voir et à 
au sein de PIL (Public 
Image Limned) n'en à que plus de 
force et de dignité. Ni en rupture ni 
. traîne de ce qu’il à été, John 
ydon reste ce personnage insaisis. 
sable, ce franctireur fascinant qui 
continue, avec la même morgue, de 
défier toutes les lois du marché. Dis- 
t totalement, il revient 
paraissan pr - 
e chenson qui bouscule tout. 
C'était, en 1983, This Es not a Love 
Song (=Ceci n'est pas une chanson 
d'amour») : répété à l'infini et à 
Jongueur de journée sur les ondes. 11 
venait M d'daner l'anti-romance, 
Fanti-tube. Cette année, c'est l'apo- 
théose avec le comble de La person- 
nalisation dens l'anonymat Son 
album a pour titre A/bum, le 
#5 tours Single, la cametls Casserte, 
le compact- Compacs-disc et la 
publicité Publicité. 


Lydon a le toupet de son immense 
D que POP DRE GR Dinant, 
& 
DT or 
Star (?} qui tienne 
être jemais ellée le chercher, sans 
même avoir essayé de communiquer 
avec lui autrement qu’à travers sa 
ni et ses textes, Sur scène, 
il ne Jui tourne pas le dos, il 
ne dit mot, et pourtant, quoï qu’il 
advienne, on est captivé, capturé. 
Voix. qui role Les «ns, 
leuse, brutale, le tim! nest. 
lard et obsédant. Une voix immédia- 
tement identifiable, Et une musique 
au vitriol qui va au-devant de tous 
je enRcr ve se thèmes aéE 
luviens, ses tempos ravageurs, ses 
mélodies hypnotiques. Lil 
visible, Job Lydon est vanne Pré 
ALAIN WAIS. 
% Le jeudi, à 20 h, au Zénith. 
Album (Virgin, 123661). 














davantage de absolu que 
désespoir Les temps 
SE Rd De 


| SAINT-OUEN-L'AUMONE. 


Petit fu 2% 
let. Place de Dose gr : 
86-44-58). 





VARIÉTÉS 





Yvette Horner décorée à l'Elysée 
La reine du piano à bretelles 


L'accordéoniste Yvette Horner 
a Sons la légion d'honneur 
u président 

de Va RE: République, 
mardi 3 juin, à l'Elysée. 

Première accordéoniste à être 
ainsi honcrée, Yvette Horner reste 
la «reine» du piano à bretelles après 
onze Tours de France syclistes 

sur une 


trentaine de 14 juillet és place 
le anim 
Gambetta ou 


de la Bastille, place Ga 
gare Montparnasse et des milliers et 
des milliers de bals où elle a fait val- 
ser et tanguer le «populaire» avec 
son instrument et son accent chan- 
tant des Hautes-Pyrénées. 

Yvette Horner fait partie de cette 
aristocratie de l'accordéon où, pêle- 
méle, l’on retrouve Aimable, 
Edouard Duleu, Jo Privat, André 
Verchuren. Longtemps ceux-ci ont 
régné sur la fièvre du samedi soir 
dans les régions. Müllionnaires du 


disque, vingt, trente fois, ils ont Êt£ 
aussi parfois des hammes d'affaires 
et 50 sont devenus éditeurs ou promo- 
teurs immobiliers. C'était dans les 
années 50 et 60. A cette époque, il ÿ 
avait trois cent cinquante mille bals 
en France par an. L'accordéoniste 
pont gpérer composer un 
à l’exemple de Léon Rai- 
ter, qui dans les années 20, avait 
écrit les Roses blanches, « Chanson 
vécue », qui avait fait pleurer des 
générations de midinettes. 
Aujourd’hui, il n’y a plus que 
quatre-vingt mille bals. Les dan- 
cings ont fait place aux discothè- 
ques. 
Yvette Horner s'était déplacée à 
Nashville, capitale du Tennessee, au 
milieu des années 70 et avait 




























GANDI 
MAZARINE 
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THEATRE 








LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 
Les k de 
jours ée prencère sont indiqués 

STEFANO, Espace Marnis (42-71- 
10-10).20 h 30. dim 217 h (4). 

LES DÉSIRS DE L'AMOUR, 
Lucernaire (45-44-57-34), 19 h (4). 

LES DER CARTES, Ce 
tre Wallonie-Bruxelles. 20 h 30 (4). 

L'AMOUR-GOUT, Nouveau Théi- 


tre Mouffezard (43-31-11-99), 20 b 45, 
dix. à 15 b 30 (5). 


N'ÉCOUTEZ PAS, MESDAMES, 
Palais Royal (42-97-59-81), 20 h 45, 
dinx à 15 à 30 (5). 
















GMUND, Grande Halle de La Vik 
este. 21 h 30, sam 2 21h+23h (5). 


ENTRE CHIEN ET LOUP, 
théâtre (42-38-35-53), 20 h 30 (10). 

LE VOYAGE IMMOBILE, Tiots- 
marre (48-87-33-82), 18 h 30 (10). 

L'AGE EN QUESTION, Variétés 
one 20 h 45, dim. à 15 h 30 






HORS PARIS 





SARCELLES, Le Grenier (39-86- 
20-77). Qui a pesr de Virginia Woof ? 
A21bdu4an 7. 

MOISSELLES, CHS, (39-35 
1666), Ant-Thidtre-Perckintrie. Du 5 
auf. 


VERSAILLES, Graud Trianon, A 
21 h: les 5. 7, Horace ; le 6 : Le Cid ; le 
10: Phèdre. 








Les jours de relâche soat indiqués entre 
parenthèses. 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (47-42-57-50}, mer. à 19 b 30 : la 
Bobème. 

SALLE FAVART (42-9606-11), reliche 
jusqu'au 16 juin. 

COMÉDIE-FRA: (40-15-00-15), 
mer., sam à 14 b 30 : à 20 h 30 : Un cha- 
peau de paille d'Italie; ven. +lus à 
20 b 30: dim. à 14h 30 : le 

gentilhomme ; mer. à 20 h 30 : soirée lit- 
Péraire Jean de La Fontaine : jeu. ; san. : 
mer. à 20 h 30 : le Balcon 

CHAILLOT (62778115), Grand Foyer : 
(dim) : ver. à 1+ h 50: sam. 
à15h; idb+ 14h30: Histoire de 
anauvais temps (pour enfanis, à partir de 
3 ans): Récitations-conversations : 
lun. + mar., à 20 h 30: mélodie : 
A. ZacpffeL Grand Théâtre (dim. Jun. 
mar.) ; 20 h 30: Electre; Théâtre 
Géméer (lan) : 20 h 30; dim 15h: le 
Terrain Bouchabalie. 

ODÉON (4325-70-32), Reläche jusqu'en 
décembre 1986. 

Poe ODÉON (43-25-70-32) Er 

dans [2 glace, d'Anne 











« 
de la Licorne) : ven. à 19 h : Une gravde 
raison qu'il fait nuit. (Aubervilk 
Liers/Bande Comédie) : kadanse 

raction avant compagnie) : sani, À 
h 30, fules et Vicior ; à 15 à 30, débat : 
l'école et La diversité culturelle; à 
18 h 30, Super Bouquin; à 20 b 30, 
Ensemble AI Kindy ; Fawzi Al Aiedy. 
BEAUBOURG feTr12, WT 
Débats à18h30:le 
protein: lundi À 21 à : le interroge 
iusion ; interroge 
tions des catholiques devant le Front 
populaire : Cinéma/Vidée : vidéo- 





information : dj > 13 h, As cœur da 
racisme, d'Y. Dalsin: à 16 à. Comet: 
satelliles du soleil, de $. Golemith: à 
19 b, Tunisie : le couscous de 1a coiére, de 
P. Demont. G. Murry : l'agorie du Sabsl, 
de C. Mottier, D. pates nee 
Masque : dat Mine, a le 
Rd : à 16 E. ln Bohème, de Puccini: 
19 h, Samsog et Dalla, de Saini- 


UE 


Saens ; Flèms gur Le flamenco : sam et 
dm de TH SO 8 20 20 (Paie 
Salle) : de 14h à 21 h (vidéo, 20 Grand 


Foyer, I” sous-sol) ; Concerss/specta 
cles : mer. jeu. ver. à 1 h : Polyphomx 
Festival de poésie, musique et perfor- 
mance : mer., ven. San. à 15 h 10; jeu. 
dim. à 20 i 

Dubouloz ; lus 

d'analyse musi 

le nan 








Lee Mesigee Ranase du IC scie: 
18 B 30, rencontre zvec G. Reibel et 
F.B. Mâche ; à 20 h 30. @uvres de Barra- 
qué, F. Donaton, G. Reibel, ete. 

THÉATRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-33). 3 Fesdral d'orchestre : mer. 
à 20 à 50 : Orchesue 


THÉATRE DE LA VILLE (42-7422.77) 
Daose : mer., ven. san, mar. à 20 h 45: 
dim. à 14 h 30 : Ballet Culiberg ; jeu à 
20 h 30 : Ensemble intercoatemporain, 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34). théâtre : (Lun.}. 20 à 30 : dim. à 
17h : l'Empereur Jones. d'E. O'Neill 


Les autres salles 


AMANDIERS (43-6642-17). 20 h 45 : 
Festival Lycéens {dern le 33, 

sæ ANTOINE-SIMONE BERRIAL (42. 
08-77-71) (D. soir, lun.), 20 b 30. dim. 
15 b30: Lily et Lily. 

ARCANE (4338-19-70) (D. scir. lun, 
mar.), 20 h 30, dim. 19 à 30 : la Ders- 
litta (den le 8). 

ASTELLE (42-38-3553), du 3 sy 7 à 
20 b 30 : Spiptasme femme icase. Entre 
ser (à partir du 10}. 

ATELIER (4606-49-14) (D. soir, 
F7 jun.). 21 Hdi, 15 b : Hot House, 

BASTILLE (43-57-42-14) (D. scir, lun 1, 
21 b, dim 17 h : Sonate er solirudes 
majeures (dera. Le 7). 

BOUCANIER (4345-60-60) (L, mar, 
mer.), 21 h: Héroës et Sa‘oms. 

BOURVIL (43-73-47-84) (D. lun.). 20 b, 
sam, 16 h: Pas deux comme elle; 

21h 30, sam 17 h 30: Y'en a marr.ez- 


lun à 20 20 à Di feu le MoU ke Nous 
(& partir du 7). 


DE LA DIFFÉRENCE 
(43-72-00-15), 21 b : la Vie. c'est par 
moment. 


CENTRE CULTUREL SUISSE (42-71- 
44-50) DL Das EDR D'où 
viennent les catules 


EAPLATORE 
50-84) (D. L5 20 à 30: Pénélope 
CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSL 
TAIRE (45-89-3869) (D. lun., mar.), 
20 h 30, Galerie : Antoine et Cléopâtre 
(+ les 5, 9 à 14 h 30) : Resserre (D. 
L, Mar.) 20 h 30 : Scènes 


jou: 
(D. L.. Mer.} 20 h 30 : Arlequin servi- 
teur de deux maîtres (+ le 10, 14 h 30). 
COMÉDIE CAUMARTIN (47-42-4341) 
Gr dim voir, à 1 b, dim. 15 h 30: 
Reviens dormir à l'Elysée (reL à partir 


CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-20.08-24) (D. soir. lun), 21 b, 
san 18 b, dim. 15 h 30 : L'âge de mon- 
sieur est avancé. 

DE PARIS SOI 
(D. tan, mar.}, 21 b: de carotte. 

TTALENNE À (43-21-22-22) 
(D. soir, lon), 20 h 30, dim. 15 b 30: 


du 8). 


CRYPTE SAINTE-AGNES (47-00 
19-31) (D.), 20 h 30: Phodrs. 

DAUNOU (4261-69-14) (Mer. dim 
soir), 21 à, dim. 15 h 30 : Au secours, 
elle me veut ! 

EURS (42-36-0002) (D. soir, 
lun), 20 h 30, dim. 16 h : Ecce Homo. 
EDEN-THÉATRE (43566437) (D. 

Jon, mar.), 21 h: Du sang sur le cou du 

cbat ; mar. 20 h 45 : Star. 
EDOUARD-VII (4742-57-49) (D. soir, 

pans 20 à 30, dm 15 h 30: Rep: 


EPICERIE-THÉATRE 42-72-2341) 
(D. soir, jun mar), 21 À, dim 16H : 
West sand 

D'OR Gt (D. soir, 
L),21 à mac dim 17 h: Histires…. 
d'aller au théârre ou is fis d'Othella. 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19) (D. 
soir, L.), 20 h 30, mat. dim. 17 b : Sic- 
fano (à partir du 4) : (L.) 18 h 30: Ça 
va, Ça vient. 

ESPLANADE DU LOUVRE (D. soir), 
22 h, mat dim. 17 b : La Demi-Finale de 
Waïerclash (dern. le 8). 

ESSAION (42-78-4642) (D. soir, L), 
21 b, mat sam et dim. 17 b: la Nuit du 
4 août. 

FONDATION DEUTSCH LA 
MEURTRE (42-62- T5P {D.) 
18 bh 30, le 8 à he Victor Hugo- 
Juliette Drouet : Leur passion amou- 
reuse (dem. le 8) ; PL) 20 h 45: 
Dernier jour d'un nazi (deru. le 7). 


æ FONTAINE (48747440) (D.), 
20 h 30. samedi + 18 h : les Mystères 
du confessionnel. (D) 22 b. sam. 
+ 15 h 30 : les Chaussures de Madame 
Gilles 

FORTUNE jé3-$6-76-34) 21 b, le 6 : Mis- 
Ler Tik : le 7 : Bandit, 

Ca GAITÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
16-18) (D. soir. lun), 21 b. mat. dim 
15 h: Messieurs les Ronds-de-uir. 

GALERIE 55 (43266351) (D. lun}, 
70 b 30: The Fantasticks. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (39- 
52-42-79) 10 b 30: $ Festival du 
THEG-Théire des gens. 

GUICHET-MONTPARNASSE  (43-27- 
sol (D. Brin Des oiseaux 
par les yeux. (D. 19 b 30 : le Dédale 
du silence. 


HUCHETTE (41163899) (le BE, D), 

30 d'3d> Là Lagos 21 À 30: der Mis 
les 

tères de Paris. cé 

# LA BRUYÈRE (45-74.76-99) (D. soir. 
luz1, 20 b 30, mat. dim 15 b: la Vo 
site. 

æ LUCERNAIRE (45-4457-34) (D.). 
L : mar. jeu. sam, 18 h 30: Pour 
Thomas : 20 b : Rires de crise. IL 19 h: 


Ballyberg : 
1plexc de Siarsky. Petite 
salle, 21 b 4 : Si on vent aller par à 
MADELEINE (42650709) (D. soir, 
lun). 21 b, dim (5 b : Comme de mal 

estendu. 


mr MARAIS {42-7803-53) (D.), 20 h 30: 
l'Éternel Mari. 


æ MARIÆ-STUART (45-08-17-80) (D. 
lun.) 22 h : Haute Surveillance ; 
20 bh 15 : Savage Love: (D., L.) 
18 h 30: l'Entrée en matière. 

æ MATHURINS (4265-90-00) (D. soir, 
Jun.). 20 h 30. dim. 15 bh 30 : Partage de 
midi (dern. ke 8). 

MICHEL (4265-3502) (D. soir, tn). 
21h15. sam 18 h 45 et 21 h 40, dim. 

15 b 30 : Pyjama pour six. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74), 
Grande salle (D. soir. lun), 20 b 45, 
mat. dim. 15 h 30: le Veilleur de nuit. 
— Petite saîle (D. soir, lun}, 21 h, dim. 
16 b : Marx et Coca-Cola. 

MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS (42- 
60-32-14) (D. lun). 21 b : Enfant et 


roi 

NOUVEAUTÉS (47-70-5276) (mer. 
dise. soir), 20 h 30, dim 15h 30: 1 
Berlue. 


NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99) (D. soir, lun, mar.). 
20 b 45. dim. 15 h 30 : l'Amour-Goût (à 
partir du 5). 

ŒUYRE (48744252) (D. soir, L), 
20 h 45. dim. 16 h : La mienne s'appe- 
lait Régine. 

æ PALAIS DES GLACES (4£-07- 
45-93). L (D. soir, lun.), 21 b, dim. 
17 b: Et Juliette; IL (D. soir. lan}, 
21 b 30, mat. dim. 17 h 30 : Rufus, 
300 dernières : 20 h : Speedy Bananas. 

æ PALAIS-ROYAL (42-97-5981) (D. 
soir. L}, 20 h 45, dim 15 b 3: 
jones pas. mesdames (à partir 

lu 5). 

PARIS-VILLETTE (42020268) (D. 
soir. lue. 21 & dim 16 h 30 : Les 
Trompettes de la mort. 


POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 
92-97) (D. soir, L.) 21 b 15, dim. 17h: 
La Poule d'en face. 

POTINIÈRE (4261-42-53) (D. luo). 
21h: La Panthère repentic. 

2 SAÏNT-GEORGES (48-78-6347) (D. 
AL 20 b 45. dim 15 b: Faisons un 


SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08 
21-93) (D.), 21 h : Nuit d'ivresse 
(cer le 7). 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES (47- 
23-35-10) (D. soir, L.).21 k, sam 18h, 
dim 15 h 30 : le Confort intellectuel. 

TAÏ TEL D'ESSAI (42-78-10-79) L dn 
mer. au sam 20 b 30 : l'Ecume des 
jours. — EL Du mer. a5 sam. 20 h 30: 
Huis clos. — IL Lun. mar: 20 h 30: 
Mer. jeu., ven., sam 22 h 15 : Tous en 
scène. 


TRE D'EDGAR (4322-11-02) 
{D.), 18 h 30 : Passé ue 
20 b 15 : les Babas-Cadres : 22 à. 
Z2bet 23 b30: Nous, an fait où où 
nous dit de faire. 


THÉATRE DE L'ISLE SAINT-LOUIS 
(46-3348-65), jeu., ven. sam 20 b 30, 
dim. 15 h 30 : Astro Folies Show. 

TH DE LA PORTE-SAINT-MARTIN 
(46-07-57-53) (D. soir, lun.), 20 h 30, 
sm 18het 21 h 15, dim. 15 h: le Tom 
bear. 

TINTAMARRE (4987-33-82) (D. L) 
(D., L. V.) 18 h 30: le Voyage immo- 
bile (à partir du 10) : mer. jeu. sam, 
18h30: Bouffcanerie épicée Le 
Yat-il un Mic dans la salle? ; 

18 b 30 : Buffo ; 22 b 30 : Phèdre. 

# THÉATRE DU ROND-POINT (42- 
36-10-30). L_ Grande Salle (D., lun}, 
20 h 30 : les Oiscaux. (D.) 18 h 30 : les 
Inrimités d'un séminariste. — IL (D. 
soir), 20 à 30. dim. 15 b : ï 
James Dean. reviens (dern. le 7). 

THÉATRE DU TEMPS (43-55-10-88) 
mar. mer. jeu. 20 b 30 : Electre : mer. 
ver. : Lysistrata : le 7 à 18 h 30 : Père 
Ubu et Daruma. 

TOURTOUR (4557-82-48) æ, lun), 
18 h 30 : Namouna : 20 h 30 : Dernier 
show en Cochinchine ; 22 h 30 : Vie et 
mort de P. P. Pasolini. 





w TRISTAN-BERNARD (45-22-0840) 
{D.). 20 h 30 : Ariane ou l'Age d'or. 








4 QUaIdE 125 8 69.94.50 


3 représentations exceptionnelles 
mercredi 11 juin à 14 h 30 et 20 h 30 - jeudi 12 juin à 20 h 30 


LE LAC DES CYGNES 


musique de Tchaïkovski - chorégraphie Rudolf Noureev 
avec les Etoiles et le Ballet de Opéra de Paris 











æ VARIÉTÉS (4233-09-92) (D. soir, 
L) 20 b 45, mat. dim. 15 h 30: l'Age 
ea question {à partir du 10). 


Festival printemps 
du Théâtre 


(48-87-8368) 
Bouffes de Nord (D).20h:sam 18 b 
20: mar. 10520 Bet 22h 30: ke 
Grande Halle de Le Villette, (L) 
21 h 30, sem. 21 het 23 b : Gmund (à 
pertir du 5). 
Les cafés-théâtres 


boudins ; 21 h 30 : Mangeuses 
2 22 h 30 : Orties de secours. — 
EE 2 b 30: chatooil 


CITHÉA (4357-99-26) (D. L, Mar.), 
20 h 30 : So mio ; 22 h 15 : Une fournée 
particulière. 


DOMINO (43-37-4351) (D. L}, 2h: 
les Bonbeurs de Sophie. 


L'ÉCUME (4542-71-16) (D. L}, 
20 b 30: La vis est ua grand 
Le 21 h:R Reimand contre la Pro 

: vez, sam. 24h: M. Debaecker : 
la 5.6.7. 22 b : Transit imtestinal, 

ESCALE (43546347) (I. V. S.), 
20 b 30 : Aïnsi naquit l'ornithorynque. 

GRENIER (43806801) (D. L, Mar.), 
22h: Lili Boulogne. 

PETIT CASINO (42-78-36-50) nPD: 
21 b : Les oies sant vaches; 22 
Nous, on sème. 

POINT-VIRGULE (42-78-57-03) (D. L, 
Mar.), 18 b 30 : D. and J. Memories: 
(D), 20h15 : Moi je craque, mes 

Parents raqueat: 21 h 30 + sam. 24h: 

Nos désirs font désordre ; 22 h 30: Pièces 

détachées. 


TINTAMARRE (4887-3382) (D, L.) 
20 h 15 : Ça swingue dans les cavernes 
21 bh 30 : Ÿ a+ un flic dans la salle ? 
mar. mer., sam, 18 h 30 Voyage 
immobile : sam. 16 b : ls Timbale; 
2h30: Pier 


Music-hall 


BOUFFES PARISIENS (4296-60-24) 
(dim. soir, lun.), 20 b 30, sam. 18 b et 
21 b : le Grand Orchestre du Splendid. 

CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54 
9497), 21 h: Chansons françaises ; 
merc., jeu. ven. san : 19h: le Rat dans 
la comtrebasse. 


DÉJAZET (48-87-97-34) (dim. soir, lun.) 
ane 16 h : H Tachan (dernière 


ELDORADO (4208-23-50), le 5 à 
20 b 30 : M. Werner. 

FIAP (45-39-8915). le 5 à 20h30: 
U. Ramos. 


OLYMPIA (47-42-5286) (dim soir}, 
Dem. Th pes era Le 


LUCERNAIRE (4544-57-43). les 1e et 7 
à15b: Adrienne. 

MAISON. DES CULTURES DU 

MONDE (45-44-72-30), le 4 à 21 b: 

Maouloud : les 5, 6 et 7 à 21 b : C£rémo- 

nie de mariage : le 8 à 18 het du 9 au 10 

à21bh:Kawtali 

THÉATRE NOIR (4346-91-93), le 7 à 
20 b 30: Annkrist ; le 8 à 20h 30: Atc- 
Lier thédure d'aujourd'hui, 


d5E 





LE MÉCÈNE (42625795) (lux). 
one : Mucke (dernier 
TH. DU JARDIN (4747-77-86) qe 
din. lun}, 20 k 30: Le mar. à 14 
E. Pagave. J. Douai, W. Faknda. 
FRERE Fi Bed Cas Bin 
M. Sergent, 


Story. 
TOURTOUR (48-87-8248), les 8, 9 2 
20 h 30 :J. Haurognie. 


Opérettes, 
Comédies musicales 


AMANDIERS (43-66-4217) (dim, lun.) 
à 20 b 45: Puzzle. 
CR ER (42-78-19-54), les €, 
7à20bh30: 

GRÉVIN ui éme lun) à 
21 h: l'Amant, Statue, Maison à vendre. 


La danse 


(voir théâtres suireutionnés) 
CAFÉ DE LA DANSE (570535) 
{merc., dim soir}, 20 b 30, dim. 17h 
avec R.-M. Rilke (jusqu' su 6); 
22 b 30 : Théâtre de son On 
rtir du 9 à 20 h 30: Visages de 
et Ea vol: à 22h 30: Opheks 


peut-être. 

LA DÉFENSE place (ee 255S). à 
14 b: le 4, Ramayana : le 5, Karamenta ; 
le 6. Europe de l'Est. 


GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
(4249-77-22), à 21 b : Prince de Paris; 
du 6 au 8, Strada Fox. 

DIX-HUIT THÉATRE (42-26-47-47), 
22 b. dim [7 h 30 : Duenti, des Tresses à 
denouer (à partir du 4). 

ESPACE KIRON (43-73-50-25), les 6 et 
7. à 18 b 30: ae à Te FU 
kata ; à 21 h: In Argentina : à 
10, à 18 b 30: T'Encontre ; 21 b: PDO 
saire et Jtbo, Hier. 

GOETHE INSTITUT (47-23-61-21), le 9, 
à19bh:R. Hoffman 

PLAINE (42-50-15-65) (dim, lan. mar.) 
à 20h 30: dim. 17h: Chiclana 
Gusqu'au 7). 


En région parisienne 


ATHIS-MONS, Pare d'Aurascourt (47- 
23-40-84), le 7 à 18h: Ens. Instrumenial 
Aodonia 


AULNAY-SOUS-BOIS, Espace Jacques- 


Prévert (48-68-00-22), le 9 à 14 h 30: 
Charlotte ln gourmande; le 8 à 16 b : 
Plaisir d'amour. 

AUVERS-SUR-OISE, Eglise (30-35- 
41-15), le 7 à 21 h : Récital d'orgue, 
M. Mathies (Bach, Dupré). 


LE BOURGET, 1000 Club (48-38-4455), 
k7à21h:Sixan 
CHATILLON, Théâtre es. 
21 b: Ubu Roi; Petite Saïle : 
21h: L. Coronel Quartes 
LA COURNEUVE, CC (48-36-54-10), le 
7 PL HITS Mie eu ALrièen Fa 


CHOSE, (648430. ke 72à 20h30: 


cuves, Eglise (39-02-78-78), le 6 
à 20 h 45 : Atelier de chant choral des 
Yvelines (Lisa, Berlioz). 


BOIS-D’ARCY, Eglise Salnt-Gllles (34 
60-34-35), le 10 à 20 h 45 : Chorale 
R Barre (Mozart). 

des fêtes (47- 


GENNEVILLIERS, Salles 
99-55-47), le 7 à partir de 15 h : Festival 
de rock amateur ; à 21 h : Partenaires 
rs. 
ISSY-LES-MOULINEAUX, BATEAU 
Gabès (45-54-76-16). 21 b : le 5, C 
à bouche 


MEN Med ik] 





le, 
Wodei. 


LEVALLOIS-PERRET, place de Verdun 
(47-31-11-35), à partir de LE b: Tahiti à 
Levallois. 


La PLUS CÉLÈBRE CABARET DÜ MONDE 


6-TIUN £6. 
A.22 HEURES 


RE 76005 6487 - 





20 h. Diner dansant 
Champagne et Revue 485 F 
2h15et0h 30 
Champagne et Revue 330 F 
SERVICE COMPRIS 


MOISSELLES, CHS (39-35-16-66). du 5 
au 7. Art Théâtre psychiatrie. 
MONTCHAUVET. Eglise, le 7 à 20h 45: 
Chorale A cœur joie (Palestrma, Tele- 
Couperia. Vitioria. Pachelbel, 


MONTREUIL, Centre des Expositions 
CASTSTT. ke 7 à parür de 14h: 
& Forum de la Tock Création. 
HOUDAN, ee (30-59-61-91}, le 7 à 
21 h : Orchestre de Chambre de Ver- 


NANTERRE, Tä. des Amandiers (47-21- 
18-81} {D. soir, L.). 29 h 30, mat, dim, 
i Ouen ; Parc 





NEMOURS, 
4470), le 781 
\Shi Deus a 


NEUTELY, Théltre (47-45-75-60), k9a 
14 h 30 : Knock : les 5, 6 à 14 h 30 
l'Ours et Feu Madame ; Athlétie deu 
03-83) (D. soir. L, M). à 20 h 30, dim 
16 b: Tueur sans gages. 

OINVILLE-SUR-MONTCIENT, Eglise 

Saint-Séverie (34-75-42-16),le 7817b: 
Bach. Lectair, Prokofiev, Ravel 

PAYILLONS-SOUS-BOIS, Espacr des 
arts (48-48-10-30), le 4 à 20 b 30: les 


Aristoflütes. s 

LE PECQ. église Saint-WandriBle (3: 
19-36), le 5 à 21 h : Haydn. Becthovez. 
Schubert, Brahms, Ravel, de Fall. 

PERSAN, Salle P. Brossolette (34-70- 
19-75), le 7 à 21 h: Lieder. 

PLAISIR, Gymmasse (30-55-30-30). le 7 à 
18 h : Orchestre de l'Ile de France 
(Haydo, Mozart, Bartok). 

IS, MJC (69-06-3995). Le 7 
à 20 h 30: J. Ratikan : Centre R.-Desuos 
(69-06-72-72). le 6 à 21 h : Orchestre de 
chambre de Versailles. 

RUNGIS, Centre Cutturei (45-60-5433), 
les 6, 73 21 h : Interdit au Public. 

UEIL, Théâtre (47-32-2442), le 6 à 
20 h 45 : Une soirée à Vienne (Orchestre 
B. Thomas et les danseurs de l'Opéra de 


Paris). 
SARCELLES, Le grenier (39-86-2077), 
dau 7222 bi: Qué peur de Vip 


SCEAUX, Gémeaux (46-60-05-64), le 7 à 
20 b 45: C Fares. P. Dupin (Becthoven, 
Debussy, Missisen) : Je 6 à 22 b 30 : 
A. Emler QuinteL 

SEVRES, CAC 1456-65), le 6 à 20 b: 
see 

SAINT-DENIS, TGP (42-43-00-59), les 
à 17 b : la Grosse Bête de M. Racine. 

LES ULIS, CCM (69-07-65-53), le 5 à 
21 b: Le mime Marceau. 

LE VÉSINET, Temple (39-76-32-75), le 6 
à 21 h : Camerata de Versailles. 


Cathédrale Saint-Louts 
21-20-20), ke 5 à 21 h : Concert 
"Orgue: Chapelle Rorale (39-02- 
em oA Alt h : Ocinor à vent de 
l'Orchestre de Paris (Mozan. Haydn, 
Schubert, Brahms, Mendeissobn). 
VINCENNES, Châtenn (45-65-6363), du 
mer. RQ lé h: Au 
1 du couloir (dera. le 8}; Théâtre 
Donne (43-74-73-74) (D. soir), EU 
dim. 18 h: Abu Hassan ; Donjon (43- 
15-48), les 7, 8a18 h 30: Docs 


mémoire de 
YIROFLAY, Eglise Notre-Dame, le 10 à 
20 b 45 : Mozart, Telemann 


VITRY-SUR-SEINE, Théâtre Vilar 
CHAN b: Te AE 





3, 4, 5 juin 86 à 21h 


PRINCES 
DE PARIS 
6, 7, 8 juin 86 à 21h 
STRADA 
FOX 


Musique en direct 
Kari Biscuit 








En 


Dan A Leu CEE MIRE 


ER 
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7 YUIN 


.… * SAMEDI Cecmaie-des Pole LR h:  Noïts blanches date, 
ue SeMent, 21 h: Ensemble des bois D Pre pei C mr 
je 


Marae-s-Vallée, Anclenue ferme MO RS OLETER Le 2 






































du je 
tunes solistes jones (Hacndel  Poupelin, Chœnrs mn Fin ( (Clandei Ernie (6005-29-52), les M. Atenoux (à a LE 
Contre Béoumlerfes, 16h 30:K. Now mondiale ; Mossrt : Moss du 2007008 Orsay, pince dn Général. GEért Leciere, @- MUSÉE D'ART MODERNE (4727 
(piano) (Debussy). ment). 07-22-02), le 7 à 20 b : C. Marcade, 61-27), 20 h 30, le $ : Trio Zcf?. 
Théâtre Crée, 21 h : voir le 4 Egñes St-Loni-ewFHe, 20 h 30: Came EF Dugricd. NEW MORNING (45235141). 2 
Ormegerie de IS: Ph Bride angers (ee Flememn, Viral 2130: le à ÿ L Coconel Quartet; je 6: 
{violon}, A. El Pacha (psoo ? * pyee St-Sérerie, 21 h: Orchestre Komr, JAZZ, POp, rock, folk du 10). ù Fe et 
Tab Verte, 22h: voir ls4. ne OT MERICAN CENTER, CENTER, (25-2140 PENIT JOURNAL (43262859), à 
Radie-Fracé (grand aneit), 20 h 30: M Péaiche Opêre; 21 b : voir le 6. : 7 Re, je 8,2 16h 30: Gypsy Gui Dole 21h 30: Dir Docon Haas Bad (den. 
Laforêt (pisao) (Chopin). ‘ “Maison des caiteres du moude, 21 H: voir le 7); A1 Suns: Mar. #: 
ee Laroee ( pc. . DMANCENIUN LE. RNA BAINS (AR ON ),  318, 19,42h:  O.Jacison 
la Rae Arasasat (ch Soon SL Onyard (arpna). Poues) Genteren. Chopin). PAIE SA Lepnn, mue PT 2 MO NPARNISSE 
ment, Haydn, Mozart), Ste quiire da Road-Polet des Chuspe-  Théètrede Paris, 21 h:voirie9. Gmail nn : Blne Eddy Louis: rpm 
jé n, 18 6 45: P. Frucc © Ænées 11: Solees del Orcbeue de Tuépire Grévia, 21 k: voir ke 4. Fam IG dns ueTrEe da Quiene de Paris: lon : ln Bande à 
(alto), L. Tout Schw- … ceambre de Vire (Sebmbert). Se-Béicane dx Mont, 20 b 30: voir Badank ; mer. : N. Croisile Quintet. 
LT * Ege Paere, 21 B:Enem  FÉ one Se Ge " JERERRY LES AI9h 30e, PEUT OPPORTUN  (422601-) 
2 Table Verte, 22h: voirlc4. Mr (Cia Ba Pam CAVEAU DE LA HUCHETTE (4326. LE, dué an 10 à 3 Li M Roques, 
Nr Malsos des cultures du monde, 18 h: Festivals du Marais 65-05), da 4 au 10, à 21 b 30 ; De Pres 
.… VENDRE JUIN Chants de l'Inde (Rae wa, Chant son) eee sac Jazz Group. LAINE CAD, 2 EM à 
Ego St-Gormain-des-Prée, 20 h 45: Par Maluud Nizami ct son ensemble. (48-87-7431) DUNOS (SM472O0. À 20 30 les & À Galroai;les 9, 10: Fri P. Fradet. 
Ensemble vocal M- Emenble Féousean Ccinns, Schema, Foolene, Théètre = Ceutre Wallnie-Brevelles Brass. ie FRIL-ONE (47-164426), 21 h 30: Le 5: 
gen Beni Out: Rounen CD) 20h 30 es Dernières Care HADORADO (6208-23-50). 19 01e: En Fr de Dan} 1e 6; Rio de 
Tonpie de Potomant 20 à 10: P. es Sie Chapelle, 21 k > Out Orchestre de chambre Masque  Cirqee dhrer, Le 5 A 21 h : cu : us Lginees T2 Zone Pasis Bron. É 
(D) erett, Bach, Jokree, Tar- ne Re Son Men (Berg, Schnbert, Strass). 2515), à 20 É: Le 6: Vila Puma: REX CEUE, (6793-5934), 20 le 4: 
Basilique Sée-Clotiide, 20 à 30: Chœur ct ne D Pamela (Piano) Joe Public: Templers (D). 148505 DIEM LR PTE TV 0 a La3320450) D: 
orchestre Bacb de Paris, 3, von Webi - Qu'y 24H dans Le soupe de Re EE 11007888), 23 blr4: Cabine: — 21 H 30: ML Suury Jazz Mouic Te Rene 
: (die) (Buck : Meuse en si). et” Fe ? . De DS (OT Das Ce SN emT ein naïe (der. 
Esle SiLonisenTHe, 20 h 30: D. des Charpe-Etysées, ù Le 10: Shakers. SUNSET ( 
Cshoe Conncis (piano) (Bach : Varie ee EE (PRO) Festival de l'Ile-de-France  mMONTANA (45489308) (D), à 23h: (SI AGO), du 4 an 10, à 
: 3 } Sous Goldberg). CHR IE, WOÏ, ROUE. 208 30: R. Fame (dem. 6 7) ; ZÉNITH (4245-44-44), 20 & 30, Le 5 : 
Res D Cormin PAnserok, 20 h 30: Pieyel, 20 h 30: Cher et chat des en 20 à 30: D. Gelrohs » GER ou à partir du 9 : Quartet Marcia Marie. PH : Les 6,7 : Sade. 
Morangon_ (orme). N° Maison En, Mer, 509). a Ce william, à 18 h ct 20 h 30. Châtezs de 


à ) (Pergoktsc,  Cotet, 20 h 45: Duo Cflite, gui Else St-Garvais, Courson Montaloup, Eglise de 
Do Den *. anti Mort Kanebyenoe de Gene) (Coupes, Marciend, Gr, peuiyie Tours, k 8.215020: DR Le Monde Informations 












TS " Hôtel Bedford, 17, rue de l'Arcsde ), . x Chœur national et de " 
ER 26m 0e, 200 0: Frécotstion de cprogisre Pésicho Opéen, 21h: Barce di Venctis per Per 2 D ns aber co de Sarbame. .42-81-26-20 
ee. ; Ehéâtre Grévis, 21 h : voir le 4. ù eus. pére de €. Prey. Laroche (me Guierez (plans) (Beabms, Mendes : : Pour fous renseignements concemant 

: os à Egäso allemande, 20 h 30 ; Ensemble vocal en ne). ) ne a Re Festivals Female de marne en des ailes 


(de 11 h à 21 h souf dimanches et jours fériés! 
et prix préférentiels avec lu Carte Club 





LÉTR Lorie ; de e : où 
PC NN ERIENA Gare Cnch Gabial, Montowend,… Taäre Gnéin 21 vire 4 PT FAR Ermpes : XL Festival de 


_ 7. Taie Verts, 22h: vairle 4, © Ste-Chagele, 21h:voirleR cheene, (64-94-32-11). 










ANERÉ DJAOU: 
CANERNE DEEE - LV LLLMANN - PHLPPE NORET - GUUANAESO | 
BERNARD BLIER *o« STEFANIA SANDRELLI 


an que € S0it à ue À 















La vie est bonne puisque, bon ou mal an îl y a un film de 
WOODY ALLEN Sur nos écrans. LE MONDE (D. Heymann} 


Un film qui est, jusqu'à son prochain, le chef-d'œuvre du 
plus étincelant et du plus fraternel manipulateur d'âme et 
d'i du cinéma contemporain. LE FIGARO (C. Baïgnères) 


Jamais sans doute WOODY ALLEN n'a fait un film aussi 
simple, aussi impide. LE JOURNAL DU DIMANCHE (LC. Maurice) 


G-É-N-I-A-L LE NOUVEL OBSERNATEUR (E Viinuni) 


Gkssons-nous dans ce film comme dans un bain chaud 
après une rude journée d'hiver, LE MATIN (M. Perez) 


Un WOODY qui témoigne d’un souffle à nous faire perdre 
ALLEN. LE PARISIEN LIBÉRÉ (A. Laftargue) 


SHC He 
de penser au temps. TÉLÉRAMA 







Comperin, L 
Cité iuternationale des arts, 21  : T. Rousi villers, Sinfonietta, Orchestre 
(violon), T.Y. Lin (piano) (Chopin, nai de Picardie (A. Myrat, dir.). 
pre de M Me Dh O0: GCEN Cie PAST: : Horace, 
CEBane Radigue). | 1e 6: Le Cid, le 10: Phèdre. 















































© Ambiance mmiesen Orchestre - PLMLR. + pci moges du repas « 1 5. ouvert Ge nres 


——| _DINERS AVANT SPECTACLE | — 
162 Chmups Es NH nn epinasnns 


=. ; LES : 
DI \ E 5 5 
— T7 | I NOCTAMBULES 


eur ns a D qi si mt TU oem PA M TA ET FUTES d 


ee _ Homer à de die Pas cop 2e mem | YO1NI 9 441 


RELAIS BELLMAN . 47-23-5442 là 22 à 20 Cadre ct confortable. Salle cfimatiefe. Chine tratitionuelle. 
37, rue François-le, 8 FE. sam. dim. Les et Sole aux courgettes. FILET À L' Gätres de jour. 


PAGODA : 4974-81-48. Spécialités chinniscs DE. din. TJ. jusqu'à 22 h 30. «Un des meilleurs canerds 



































A x) H VE. : GAUMONT OUEST « ÉVRY Gammont « ASNIÈRES Tricycis » CRÉTEIL Artel 

























SO rue 1e éovenge, 9 2. "lp de Pinie ei Con MT € COM € ru CR Figure Eur Ds Pa, Ch an. + Cm grd ui Fr gi CHEZ FLO NOGENT Ariel « 3 VINCENNES « PARLY 2 » SEGFRMAIN C2 « RUER Ariel « VELZY 2 
PO UMEIMS Tools  roqeste Se TOESONS caen FOIE GRAS AD me on V.0.: ENGHIEN Français « VERSAILLES Rooms 

rue ous les jours amis. 
PALAIS DU TROCADÉRO. 47.270502 Gastronomie chinoise raffinée ct traditionnelle, dans un décor feutré. Cuisine faite par é 
Taveaue d'Eylen, 16.  Tousksjous. patron, Service ct raison à domicile. Plans à emporter. Air conditionné. Fr (a SARL), "r PAS Ps one 2 UNTETTE PATAÉ = FOR LES HALLES 
Ts de Bamano, 19 ASP 8 D A CHE | VE: ES ANS a » ARGENTEULL Alpha + ENGHIEN Français 











EL PICADOR . «. 43872887 Dé 2h ESP 
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prie ES 


Dust AGNÔLES 

"©: 80, bd des Batignolles 1%  Flendimerdi du robes LE Focale d 7980 PEMLA ere 

! RE PS VAUT a Sa Dar be mom dE D ee cote dde ee Ge 

& RAR RENE RTE DE TE DE 

RIVE GAUCHE" | — . 

! LE MAHARAIAE - 43542507 JL 23h 3% Spéc. INDIENNES, PAKISTANAISES : Briand, Tandooi. PRIX 

: ki F2 bealerar) Suit Cocnain #+ LI. : KALI84: cuesy de Pare. <GRILL D'OR 26» dela gastronomie indemne. 

: TOCREY ee EPHEON— Défunee, Dog, Tous LS FA 2 heures du mat, Fois ETS 

: L T7 Be Montparnasse, 6 COR Le. [Gen sous-sol a Red Creme. 

i GEAR Cxisine muvocuise de FÉS per ZOHRA MERNISSI : Partille, 

:Æ Lu Sainte Beuve, de FSEUTE RONA SRE 

s CHEZMRANÇORE | 44000 - MENU FARLEMENTAIRE à 95 

ï à Aéroguee de Las, à. Fa oi th | FARIONGASSURÉ DEVANT LE RESEAUMANT: FACE AU N°2, BUE FALER. 

LUE ROUTE tes. | exbiires de dc pays, DINERSapec, es Ambiance Hebieme et fahiiaue 

î DES : ° 

: TE Langres: anse er mnsiiens, RTE rester 

hi —— 

- ALSAGEAPARIS 25 DUNVOUS VÉUT DU BIEN 

© 9,.pl StAndrédes-arts, 6. Salons ë 

: CHOUCROUTES. Grilades, POISSONS. ; (lédessnee cr DEA D AE PS LL ep een 

+ TERRASSE FLEIN AIR. PATISSÉRIES - NE . Ds ie PJ EUFELLE Parcs EURE ARE 8 OU ERA Pac pa STÉVE ROTH 
lu 

: f 





vieux 

Vr 
Pas à 
parti 
nez. . 
tions, 

un 
se pr 
cit 















ME 


L 


Li 





LH 


.FTÈFER Lies 


wroT 
TES 


TOITOMILN 








ASS SERRES IR 


 Lgoaagè 


F 


FRS TER 


Page *8 — LE MONDE — Jeudi 5 juin 1986 ee 


ARTS ET SPECTACLES 








CINEMA 





Ro Om bn Ler exclusivités 
Luus BEGINNERS (Brit, 7.0.) 
Le AR 
La Cinémathèque Lee USsie id D VE: Ge 
CHAILLOT (47-04-2424) CR Ce) 


HOURS (AL, "és Cis6 Beav- 
At. > Lans) UGC Odéon, 6 
(4225-10-30) ; UGC Rotoude, 6 «E 


b Ô ï 74-94-94) : Champs-Elysées, 
19 b, Quinzaine des réalisateurs — Cannes HORS 1é-Juillet Bastille, 11° 
Mar (43-57-90-81) : 14-Fuillot Beaugrenelle, 
LS (45-75-79-79). — V.£. : UGC Boule- 


argentin : Pauvre Pa de KR de ki 1495-40) ; Nation 
Torre (Vostf} (soirée réservée aux Sue SOUGe ais Dee 
abonnés). 23-44; Gaumont Parsasse, 14 
SEUDI S JUIN (43-36-30-40) ; Maïllor, 1% (47-48 
16 b, Hommage à A. Trauner : la Jeune 06-06) : Emages, 18% (45-22-47-94). 


Allegret : 19 h, Quimaine LASER (Suis) : Luxembourg, 6° 
Sn lhnons : Cannes 80 : Sciboute, de (4633-97-77). * 
P. Manker (Vostf) ; 21 h, Perspectives du L' 


NÉE DU L 
UGC Éarbeur. CRC DE 


more, de B. Jalpert. De UE. à VE 
VENDREM 6 JUIN Gal Béalrard, 2 en 
16h, Hoummage à À. LES AVENTURES DE LA Pau. 


de se perdre, de &. Peer GS TRIÈME DIMENSION 

£.1 a 5 

zaine es réalisateurs = Cannes 86 : Commis Français, 9 (47-70-33-88). 

Magazine, de Y. Takita (Vostf}: 21h15, LE BAISER DE LA FEMME ARAI 
ives du cinéma français 


Pesmpectives — Cannes  GNÉE (Brés. vo.) : Smmdio Cujas, & 
86 : Pauline épaulettes, de S, de Mareuil. Mere se 
SAMEDI 7 JUIN sien, v.Q.) : Utopia, 5: (43-26-8465). 


ns ES Dons 17 Le dure BERLIN AFFAIR (*) (vo) : Espace 


çosnière, de B. Wikler : 19 h 15, Quinzmine 
des réalisateurs — Cannes 86 : Defense of Fe + Rallet Logos, 5: (43. 


Role ds DL Dour (Ve 21h15, 


Perspectives du cinéme français — — Cannes MIRDY (A. v.o.) : Cinoches, & (45-33 
86 : Hommage à Bekainski, de D. Dzi- 10-82). — V.£ : Opera Night, 2 (42-96- 
worski ; Noir et blanc, de C. Devers, 62-56). ser 
DIMANCHE 8 JUIN BLACK MIC-MAC (Fr) : Forem Orient. 
g, Express, 1" (42-33-42-26) ; ial, 2 
Les grndes restaurations de 14 GIZ, Ricci nr 


Gt de L Borden (VOD 32Lh. Pere  Galauie” 13e (45-40-18-03) : Mort: 
Syathétique opérette, de O. Esmein; Beau Parmos, id (4327-52-37) ; Parnnaiens, 
ne en Mn crane 1 (433521-21); UGC Convention. 
cn L ja 749340) ; Pathé Clichy, 18 
LUNDA 9 JUIN BRAZIL (Brit. ée Bois, æ 

RAZIL (Be. va) : pla de Bois 
MARDI 10 JUIN CHORUS LINE (A. va.) : Panthéos, 5° 


(43-54-1544) ; UGC Marbenf, & (45 
nn 


PRE CRE EL Rene € DELA AGE (A, n4 : Puis Gak 
; v, 
ent Duçes à Game: 86: l'Eau du TOR TIL 
décor, de M. Guiet ; Qui trop embrasse, de LE INAMANT DU NIL (A. vf.) : Mari- 
J. Davila. pr 2 ). Æ — vo : 
BEAUBOURG (42-72-35-57) pes GURS QE ap 1 (ART 
MERCREDI 4 JUIN Cinoches 


L'EFFRONTÉE (Fe) : 
. Kai (EL ep.) 6° (46-33-1082). 
Both de Dao Co ON | 00) (AN 


Blockiash, B Benett (Vostf); 19 b, (47- 
Lapata, de H. Sanders-Brahms (Ve EN DE L'ESPACE (Fr.) : La 
JEUDI S SUIN Géode, 19 (: }. 
155, sur l'Asie, de V. Poudor-  ÉEATS DAME (Fr.) : om. (OST 
Co) : 19 à Rérapesive Sté orme Vi Fe Hess 
5 jo 
Se : Bec Enr À Foret ) ; UGC sas! (42-25-10-30) ; 
of). Ambassade, w (6: (43-59-1908) ; Saim- 


19) : Gaumont Convention, 15: (48- 
28-42-27) : Longs, 184 (45-22-4754). 
la Piste FERESTADEN (Ava) : Utopia, 5° (43- 


. (Vostf) 
ive du ci : Prisio- 
mers dela Grre, de M. Ste (Vo) {21 FOOL FOR LOVE (Ave): CR 


Los Martes orquidess, de F. Mugica (Vo) = 
Fa : ù ET ISD UGC ane, PES 
1 Shiniang. de Zbou Yu (Vos) ; GARDIEN Denf 
17 b, le Petit Pavillon de te Ta Le Ping 14 SR nur parer 
(Voatf) ; 19 h, Rétrospective du cinéma GINGER ET FRED (IL, ve.) : Epée de 
Ven: 21 ET Date da a Be. s GEAISIAT. 
2 Sofia (Vastf). HANNAH ET SES SŒURS (A. va) : 
Gaumont Halles, 1e (42-97-49-70 
LUNDE9 JUIN Ciné Beautourg, % NES : 5 


a. h, le Cuirussé Potemkine, de Saint-Germain Studio, 5 (46-33-63-20) ; 


reneens 17 D, Modus où Hautcfenille, 6 (4633-79-38) ; 14- 
Silent do J. Poitrenand ; 19 h, Rétros- Jai lon 6 (2023) ; Pan, 
pective du ‘cinéma argentin : El Fin de ls 7 (47-05-1215) ; Gaumont 
moche, de A. de Zavalis (Vostf). Elysées, : Er EX 5 14-Juillet 

a. ne DE SRE 
Berngrenclle, 15° (45-75-79-79) ; 
. Ti à 14 h 30, 17 h 30, 20 h 30 : Le Mayfair, 16° (: 06). — 
Cinéma yougoslave (Programmation détail. Geamont 7 DES) : Gaur 
Ke au 42-78-37-29). mont 2° (4233-56-70) ; Para 


Gr 
Dr2s6) : suverte, Ur (43 
31-56-86) ; ‘Gaumont Sud, 14 (43- 
96-20-40} ; UGC Gobelins, 27-84-50) s Mistral, 14e 
26-23-44) ; Secrétan, 19 (42- 5 
41-77-99). . 
FINAL EXECUTOR, fin italien de 
Rose Grre, (vf) : Ci 
D (ESD45-76) : 


LES PLAISIRS DE LA CHAR, Ge 
14 Juillet er 6e (a: 
lé Juillet Racine, 


(45-74-95-40) ; 
12 (43-43-01-59) : 
13° nes : Bienvenue 


Menpare, (45-44-2502) 
uG cree 15° ce 


74-93-40) ;- Images, 18 (45- 
22-47-94). 


TS 
He Frs anges 18 e Ç 


AE7158) 


FILMS 
EN AVANT-PREMIÈRE 
LA 


PEtoile, Fo 7 (45804205), som 
Db«2h 


MAGNIFIQUE, _ film 
Aline lssermans : Cleb de 


D 





Re Na SES) à 5 

La : Moctparname ETS US 
20-12-06) ; Det 
): Maillot, 17 (47-45 
06-06) ; Pathé Clichy. 18e (45-22- 
46-01) : Rixiro, 19° (46-07.87-61). 

Cri, vo) : Mag 


8" (43-59-92-82). — V£ : Lumière, 9 
(42-46-49-07). 

L'HISTOIRE OFFICIELLE (Arg. vo.) : 
Latina, 4 (42-78-4786). 


L'HONNEUR DES F (A, va) : 
UGC Marbenf, 8 (45-61-9495). 


He 


I LOVE YOU mbourg, 3 
CTI S2 IS bone € (4633 
192: UGC Les 


5 Goorge-V 
, % 
Ex (52-41-46) à PE Tapie, 


DEPECTEUR La LAVARDIN (Fr.) : UGC 
Marbenf, & (45-61-94-95). 


LE LIEU DU CRIME ( 5 Forum 
rent Express, 1e Er 
4-Juillet 


€ 
La TES) Venere. A 
24601) 3 


ER: véè Marbeuf, æ rs 
61-94-95). 


LA MACHINE A DÉCOUDRE (Fr): 
Saint-André des Arts, & (43-26-48-18). 
HR 

lé (43-20- 


las mois EF DEMIE ({*) (A, 
v.0.) : Cinoches, & (46-33-10-82) : UGC 
Normandie, 8 (45-63-16-16). — V£ : 

43-20-89-52 ). 





Express, 1e 42.354226 
sécs, 8 (47-20-76-23) ; vf. : 
Opéra, 2 (47-42-60-33) ; Gaumomt Par- 
rase, 14° (43-35-30-40). 

OUT OF AFRICA (A. vo) : Gaumont 
be je OT à à Publicis Saint 


; Kinopanorama, 

. : Gaumont Opéra, 2 {47- 
+ Miramar, 19 (43-20-89-52) ; 

Gambetta, 20 Cyseu 





V, 

Panorama, 13 (4707-28-04) ; v.£. : Rex, 
2 (42-36-8393) ; (47-70- 
3388); Fauvetie, 13 (43-31-04-67) ; 
Gaumont Sud, 14 (4: ) ; Mont- 
perame Pathé 1æ (43-20-12-06) : 

15 SE 
HE ee 48 


Path6 Clichy, 18° ass 

Er L) ; Secrêtan, 7 2 417799) : 
Gambetta, 20° (46-36-10-96). 

POLICE VÉDÉRALE LOS ANCELES 
(A. va.) : George V à de diman- 
che, 8° (45-62-41-46) : & (437 
Rochechouart, % (4$5- 





FAT. 
RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A. va) : Arbaade, D (43- 


LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A. 
Re 


RUNAWAY TRAIN (A, vo): Forum 
Orient Ace Re Gand, Laser: ; 
Mn à (43-59.92-82) ; UGC Biar- 
tite, & (45-62-20-40) ; Paroassiens, 14 
(4335-21-21) ; 14 Jaillet 
15 M: 5 vf. : Rex, : ET 
9454) ; Paramount Opéra, 3e ((47-43- 
56-31) ; Bastille, 11" (43-07-5440) ; 

Pathé, 14 (43-20-12-06) ; 
Convention, 15 a 740 5 
Patbé Clichy, 18 (45-22-46-0 

LE  SACRIFIE Dane asbl): 

Sr: Gaumont Halles, 1= ee 

4-18) ; Pagode, 7 (47-05-12-15) : Cob- 

sée, & ( PS5 29.46) : Eu 1 


Bienvonue 
masse, 152 (45-44-25.02) ; vf. pas 
Opéra, 2 (47-42-60-33). 
SALVADOR (A., vo) : Forum, 1e (42- 
97-53-74) ; Saint-Germain 


Hachette, -5 

(46-33-63-20) ; Marre & (43-59 

92-82) : Mercury, 8" (45-62-75-90) ; Pare 

mien, 1 (45-20-2019) : vi: Ra z 
Paramount 


Opéra, 9 
os M 
(iso Ë lontparnasse Pathé, 14» 
LE SECRET DE LA PYRAMIDE (A, 
vf.) : Gaumont Parnasse, 14 (43-35. 


: Gaumont 

She, 1e LENS  Anbasae æ 
(43-59-19-08 

LE SOULIER DE SATIN. (Franco- 

Es 39) © : Répoblic Cipéma, 1e 


5 Livcoln, æ (43-39. 


TARAM ET LE CHAUDRON MAGI 
Se vf.) : Napoléon, 17 (42-67- 


Sas Lay : Utopia, 5 (Hsp.). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
{eo : : Action Christine, 6 (43-29- 
TENUE DE SORÉE, en ” so 


(42-97-49. 
2° (42-33-56-70) ) Lien 
ral rl > VAT S s Has 3 ms 
(46-33-79-38) ; Re de 8e Rss 
19-08) : Biarritz, 8 (45-62-2040) : 
Paramount EX nec 
: Galaxie, L 


(43-2089-52) : 
Île, 15° (45-75 
205 : Clichy Pathé, 18 (45-22- 


ACADEMY a 2 : 
Goorgs V, &æ tentes 3: Rex, 
z (42368393) : 3 Fanvete, 1 ‘as 

60-74) ; Gaumont Parpasse, 14 (43-35- 


372 LE MATIN (Fr.) : Gaumont Opéra, 
z Dino Bone Rice EXCES 
26-75- Gers € 6 (42-22-5797) ; 

a Üééon, & (43-35-59-33) : Gau- 
mont Ambassade, 3 (43-59-19-08) : 





George V, & (4562-41-46) : Guise, 
13 (45-80-1803); Ganvont Cove 
tion, 15: (48-28-4227). 
TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
RE : Cap, 2e (45-08-11-69) : 
V. 8 (45-62-41-46) : Mont 
parnos, 14» (43-27-5237). 
sicos, 14 test) rte 
8 (4562-45-76) : Lane à 
& Maxéville, Se (47-70- 
72-86) ; Paris Ciné, 10» (47-70-21-71). 
UNE FEMME POUR MON FILS (Alg£- 
dur +.0.) : Saint-André-der-Arts, 6 (43- 


UN He HOMME ET UNE FEMME 
29 ANS DEJA (Fr.) : 1é-uiles Odéons 
6 (43-25-59-83) ; Normandie, & 

(45-63-16-16) ; Paramount Opéra, 9 
(4742-56-31). 

Z00 (Bat, vo) : Bonaparte, 6 (43-26- 
12-12). 


Les grandes reprises 


ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A. va.) : Action Ecoles, 5 (43 
25-72-07) 


LE BAL ( :T > @- 
Fra) : Temple, > ( 


LA BELLE DE MOSCOU (A. va) : 
Euxembourg, 6° (46-33-97-77), 
Mac Mabon (43-20-2481 

LE BATEAU PHARE (A. vo) : 
Calypso, 17° (43-80-30-11). 

ee CADAVRES NE POBTENT PAS 

DE COSTARDS (A. vo.) : Boîte à 
fine, 17° (46-22-4421). 

LA CAGE AUX FOLLES 

SP: SUR POLE I ES 


CARMEN (Rosi) : Gaumont 2 
(47-42-6033). Pubticis 
Le {47-20-76-23). 
Œ PLAISIR QU'ON DIT CHABNEL 
(As va) (°) : City Triomphe, & (45- 


62-45-76); G£) : Marivaux, 2 (42- 
96-30-40). 


COMMENT ÉPOUSER UN MILLION- 
NAIRE (A. v.o.) : Studio de Le Contres- 
carpe, ein : 

CUL-DE-SAC 2 Templiers, 42- 
72-94-56). ( 


L'ENFER EST À LUI : Om 
Crete 1& LUI (AS re) : 


ET POUR QUELQUES DOLLARS DE 
PLUS (A, v£} : Bellevue, 20: (47- 
97-46-99). : 


GLORIA (A. 
14 ES 
(A. vo.) : Danton, 6 


(45-63-1616) ; 
FF. "Re Fons M 
FL D (5789820 oc à Gus de 


nr (43-43-01-: 
S es eut 14 (45- 


LEonses tee 13] 17 2e 
D L2 ee (4 


LA LÉGENDE DE TAR- 

v.o.) : Le Boîte à Lei 17° (46- 

ha vf. : Capri, > (45-08-11-69). 

LA GUERRE DES GANGS (IL. vf.) : Le 
Club, 9e (47-70-81-47). 

GUN CRAZY : Olympic Enrre- 
PL 1e SE) * 


HELLZAPOPPIN + Ranciegh, 
1é (EEE). ” 

LA A EUITIÈME E DE BARBE- 
LD à d 

JEUX :) : Denfert, 
(43-2141-01). ns Fe 


ADI EVE LA va: : Action Ecoles, 5 
LIEN DE PARENTÉ Especc 
Cab Le (SD à 
MAMAN ET LA PUTAIN (Pr) : 
DATES (Aa va Tr 
+. 
Mort 0.) : Templiers, 3 


UN 
ANGLASS ( : Sindio Galande 
LOTS Es 3 14 Juillet Pare 


MIDNIGET £ joe, 
er EXPRESS (A. 4) 6 »: 


MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(A, v.0.) : Riaito, 19 (46-07-87-61). 

MONTY PYTHON SACRE GRAAL (A, 
va.) : Boîte à films, 17° (46-22-4421). , 

NATTY GANN 2) : 17 
t (A, v.£) : Napoléon, 


nr Y (Ang. vo.) : Raflet 

NOSFERATU (ALL, vo.) Bm): Ten 
pliers, 3 (43-72-94-56). . 
+ CRANGE MECANIQUE & ze) (9 9: 


- Châtelet Victoris, 14); 
« Studio Galande (h. sp.), & a 
Arcades, 2 


54-72-71) ; vf. : 
33-54-58). 


ORFEU NEGRO 
ss (Fr.) : Grand Pavois, 15 


PETER EAN ét): Napoléon, 17° (42. 


PORTER DE NUIT 
ES qe) (9: 
rs Vo) à SULE ET TRETO 
544234). 


e USU3158), Grand Ft, 
15 @ tn) (45-54-4685). 
LA ROUTE DES 


RUE PSPRARE Œr) z 
€) : Arcades, 


(4233- 
a En ER RUT I) 5 
VERADO (A. v.£.) : Hollywood Bou- 
Jevard, 9e (47 DGA). 
Tran Les Caranas se (7 
2: 100 
Si é (47 
Fat SRE) © Peu 
LE + HOMME Reflet 
S (UrSeA2 Se) Rolle) nan 
511060). Refle: Lafayone, 9° de 


UN, DEUX, : Action 
Rive Ganches # (24440) 


LA VIE EST A NOUS (Pr.} : Stu5o 43, 
œ pr qu ES 
VOYAGE AU BOUT DE L’ENFEE (A, 
va) (*) : Forum, 1e (42-97-5374), 
5 (46-33-7958), 
&æ (43- ass 1ds (43 
35-21-21): Er : Re, à (42-46-8393), 
Français, 9 lie 
es É Nes | Fauvoite, 13° (43- 
1-56-36), Gaumont Sad, 16 (43- 


20-12-06), 


Se 
(48-28-4227), 4 
€ 5 de Paé Wir lé (45 


Les festivals 


BARBARA SUEOWA (r.0). 19 
(46-07-87.61) : FU li 40: Le, 


une fers allemande ; mar, LA H 40: îles 

€. SAURA (r.0), ais 
(4801-51-33) : 14 b : Maman a 
cent ans ; sem, 16 h : Vivre vite; dim, 
18 b 30 : Noces de sang. 

CINQ FILMS POUR LE PRIX D'UN — 
VIVE LA REPRISE! (vo), Sendio 
Bertrand, 7 Jes 


coin Deufert, læ (4327-41-01). 
mer. 20 h, dim, 12 b : Je vous salue 
RAS I 2e 

5 if 
14h : le Mépris. 

ROMMACE AUX TROIS CINÉASTES 
RUSSES DE 


€boak, Ron lei Tes Tañorad à 


= 
” 
a 
B 
F 
5 
1 
> 


us 


ge 
se] 
Spears 
ï 5 
fsse 


st 
il 
ER 
; 


ï 
1 


: 


è 


î 


JE 
" 
ie 


Ë 
À 
Ê 


É 
a 


vee. h45: 
A nous le liberté ; Out of the blue ; Cria 
Cuervos ; vez. À 14 5 : l'Effrontée : Out of 
tbe blue; la Belle et la bête; Cris 
Cuervos ; ven. à 16 h : À nous la Éborté ; 
Fete or re 
Malone ; les Boûs nr 
gronde ville ; sam. à 11 b 45 : le Comte 
de Monte-Cristo; Bugsy Malone: les 
Bons Débarras; sam, à 14 b 


FE 


k: 
me ne 1e sun A1 R 10 : Stalker : 


| emris : F'Enfsnce d’Ivan: vou, 


5 le Rouleag 


lon. 
TAVANT (vo. 
(4726-58-00), mn. ee Eds 
. e ORT. : 


Gé 
LES 
TE 
fi 


F. TRUFFAUT, Denfe 
2141-01), mer, 1687 ee 
pocbe ; ven, 18h: ln Peau dure? von. 


Les séances spéciales 


AMADEUS : Calypec, 17° (43- 
5020). | Gr. ani + Gand 
Pavois, 15* (45-54-4635), mer. ven. 
sen Den tie 14h, mar. FAR. 

VOLCAN (A, va: 
cmpliers, æ P UZTE DS) Si: 
FE 

LES À FANTASTIQUES 
{Tché., v.0.) : Denfent, 147 (45-21- 
41-01), sam. 14h, mer. 16% 

BANDITS, BANDITS (Ang, va) : 

Rialto, 19° (46-07-87-61),s202 23 h 40, 


va.) : Châtelet-Victonis, 


CABARET (A, 
1e {45-08-94-14), 18 h 35. 


LES CHARIOTS DE FEU (Brit, vo) : . 


Boîte à films, 177 (46-22-4421), jou, 
vez, lun., mar. 13 k 45. 

LES CHIENS DE PAILEE (**) (A, 
va) : Templien, > (6728456), ven. 


L'ÉTOFFE DES HÉROS (A. vo) : 
Ste 1R (43-8030-11), 21 b 30 
L'ÉVEILLÉ DU PONT DE L'ALMA 


Cr) : lle (48-05- 
51-33). lun. 12 h 30. 

FRANCES (A. vo) : __ 1 Pavoës, 15 
(45-54-46-85), sam, Inn. 

GREYSTORE (Brit, ga): Baie à fine, 

17° (46-22-44-21). 18h. 


ENDHA SONG (Fr.} : Denfert. 14* (43-21- 
41-01), sun. a 


TÉHINA BLUE tee) Ps 
SholeVicturis. ie du ON 


h 15+ 
77), 18h10 


LE MANUSCRIF TROUVÉ A 
GOSSE (Pol, v.o.). Oismpie- 
Luxembourg, 6 (46-33-97-77), 


MEAN STREETS (A, vo) : 
Galande, 5 (43-54-72-7:), 14h PA 

METROPOLIS (AU, muet): Grande 

Pavois, 154 (45-54-4685), sam, 15 h 30. 


“REED, Rslecnes, li Ce Je tas 


PARIS, TEXAS (A, va), Cinoches- 
Saint-Germain, 6* (46-33-10-82), 


on 
PINK FLOYD THE WALL (A. v.0) : 
Bolte à films, 17e (46-22-4421), Bit 


€ ) &o Calane, # (43 
Se en Dr SE À 
LE SILENCE (Suéd., vo), 
Victoria, 17 (45-08-94-14), 18 b. 
TAXI DRIVER (°°) (A. v.o.) : Chitelct- 
Victoria, 1e (45-08-94-14), 2h15. 
han CE 10E340) le, 23 À 


PARIS EN VISITES— 


JEUDI 5 JUIN 
«Moulins ct vieux village de Mont- 
martre 7 19220 mr Abbas (FRE 





aus a d'artistes «La Ruche», 
resque et insolite). EC 


1e Moulf. 

= Me, 2e = 
« Expos! ion Visages de l'Art 

” Grand 


5 
(approche de l'art). 
de Delacroix à 


« Exposition Pastel, 
Deges ct Redon», 14 h 30, Louvre 
Pavillon de Flore (Arts et curicsités). 
«Une heure an Pèro-Lachaise », 
(re 16 heures, porte principal 


SLA bete MR di ii MUR 
ere », 14 h 30, mêtro Belleville. 

« salous de réception 
de Ville de Paris», 14 h 30, 
Hôtel-de-Ville sortie Lobau et « De 
L gane MAI ca passant par Rodin, 
SLR », 16 30 ball d'entrées 


CONFÉRENCES. 





sf 


26, rue Bexgère, 19 h 30 «Aude 
des grandes religions ». # 
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Un poète au. x bout de l'enfer 


Non, ce’ feet pas le érébrie * 
dossier sur l'Afrique du Sud que. 
propose le _magezine €f 


Libéré le 5 décembre 1982: ‘a 


choisi. Paris ‘comme 


à Gest on Han que Français QT a 
. pu pénétrer à nouveau en Afrique 
. du Sud. (Voir le Monde du 


7 14 mai) 


Lure document nous 
des Narnibiens, les mode 


da_.f’Afrique : austral 


Dccupés 
dans “également pr FAQue de Su. 
tu la Namibie attend depuis 


- % Magazine «Résistances» sur 
Antenne 2, jeudi i 5 juin, 21 h 55. 





: Merérédi 4 juin 


” PREMIÈRE CHAINE: TF4. 


TEL 
RALECE NUS 

























22 h 55 Histoire courte. 


Poste restante, de H, de Luze. 
‘23 h 20 Journal, 


TROISIÈME. CHAINE : FRS 


Es d | de sa jeunesse dans Le île 
fut la pasri 
Sa fu ie pa Une intrigue compliquée, nl a 
extrêmement 


BU ‘0 h 25 La clé des nombres at des tarots. 
Enr à .0 h 30 Préluds à la puit. : 
BE - natif et de F. Kreisler, par Hagaï Shaham 
19 h 50 A-Uruguny (et … emviolon. 
regidora térsaires de CANAL PLUS ‘ 
Se de UM Cp Mn de LG. Cat: 22 8 Frs le ki 
21 h 50: +: DAME ES FN NT . film de Rien 
Résumé de la journée aux trternationaux de France, " " ! ET. ne - 
RS per nn LA BR - : nu 
s : ‘29h 20: Feniieton : Core FRE 
23 LU RRTEEE ‘ F “a 
CTV6 : 
20 b, 6 Tone; 13h, NRJ 6. : 
FRANCE-CULTURE 
20 k 30 Antipodes ; Ecrire l'Lran, écrire 
24 à 36 Pabatiope : “ vais 3 € SC Fev 
2550 Nûe à Ja mit et le moment: ke 
7° Gates répond Pie : 
? -FRANCE-MUSIQUE 












23 h 65 Costà ire. È 
PEUXIÈME CHAINE : A2 


TRoIsÈME CHAINE : FRS. 


1 Ciné da Tama 
20 DS CR ee D Sade {1979), a 


Film américain de Sylvester 
À. Stallone, K Coeay, “A: Archer, J. Spinell.… 


En 1946, Bars ui quartier poutre de New-York. -irois - Fe 
d'un est ‘déprouillard, se lanpent dans 
frères, dont l'un est très e 


des maiches de lutte poux 


Ceux que ne rebue pas le cobptinage effréné de Syl 


vester Stallone — 
$cêne = pasteron!, peid-Ëtre, une us 


“LA e5» 


 TV6 
© 20b, Tonic 6; 2h NRI6: 23%, Prof. 


‘FRANCE: CULTURE, 





Congert Statsoper de Vienne le 29 
" LA 1985) cs Sruor, pme en Fes «29 sopes 48 


Fe Vi par Vu © h LE cer VS 
- ienne, ‘cher, €] 
À. Bal ms Hagen Or 


È Sri ha. À Ma 
Un, 
23h de Frmco-Masique : club, 
dirpet de Bat + a 





ke . fe du M 
leurs de ces Éntsipn rar = Le Les 
27 h sur la même chaîne). Lé premier valet est 
: consacré à Alain (iresse, 
ÉRET SIT ne 
Je 
e Six préludes Ciaude Bepu par Aer Fetes, au 


. FRS PARIS-LE- DE FRANCE 
“178 Thalases (rediff.) ; 17 b 30, F 


euilleton : Dominique 
18 b, {nterviews (l'or) : 18 h 35, Quoi de neuf: 18h 55, 
“Groqu'soleil ; 19h, Le 1520 heureg 


CANAL PLUS 


30 h 35. le jfaisor de la femme-araiguée, film de 
Babenco: 22 b.40, 1x Malédiction, film de R. Donner : 


Sn SR Moi à ( Esahetine, Min de A. Sordi: 2 & 19, Docu: 
ment : Edmund : 


Ne QE ca 


9h ce: h 15) 
RER A CRE em : Se: ER ASE 2238, 
magaziRC sur Pr ia mode (et 


20 h 30 Ecrit pour Ia radio : <Agariume, de Radovan 


. 7" Fvéic, 
< 30 M 2} k on la vérité retrouvée (extrait 
£ Ah keique : Janscek on Ge 


ste Don Eee au FMP) avec | 
22 k 90 Nuits ; 


8 k 10. Du jour an lodemain. 


FRANCE-MUSIQUE 


‘26 h 30 Concert (en direct de in busilique de Saint- 


Denis) : Symphonie 2° 8 en mi bémol majeur, de Mahler. 
par le Nouvel Orchestre philharraniques kes 6 chœurs er la 


FL na, LE Stade, T dre É 

sol, U 

23 à "Les soirées de Frame para per; | 
1ë, tango... 
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MAISON. 


L'éclat des tapis 
contemporains 


Les Français achètent peu de 
tapis, c'est vrai. nes que leur 
Propose-t-on, hormis des tapis 
d'Orient, anñtiens (rères et 


MÉTÉOROLOGIE 





SITUATION LE 4 JUIN 1886 A O HEURE UTC 









engins vaut 38000 F. 
Comme tous les tapis d'Artou- 
riat, it est en pure laine vierge et 














Le des 

deux passions : les 

lex tapis. it 

en 1979, il e 

zaine modèles très person- À l'arrière, le temps sera nuageux avec  dront 18 degrés à 23 degrés. PA 
ogg des éclaircies alternant avec des averses Le vent de nord-est ser modéré en 
dela triptyque, est composé de | 5% ft onsolée sur ls régions général, ANSE ane taontans ane forte 
trois tepis carrés de ue LL mais on 





ÿ 
ti 
F 
È 






fait main en irlande, vaut 

Pour mettra le tapis contem- 
porain de création à la portés de 
tous les bucdigats, Gérard Teule- 
monde édite des eellections 
qu'il diffuse dans sa boutique de 
Passy. Dans ce vaste espace 
tout blanc sont présentés les 
tapis First Time, dessinés par 
Didier Gomez. Ces jeux. de 
carrés ou de rectangles, aux 
des fonds de taintes fauve, 
sable ou gris taupe, sont 
«a tuftés » main en acrylique mat 
{entre 7 000 F et 8 O00 F]. Les 
tapis ,créés par la décoratrice 












noms de grands lacs : Erié, 
Constance, Onega, Trasimène. 
Une serseins harmonie 88 
eégage de leurs graphismes 
légers sur des fonds ds couleurs 
douces, encadrés de bordures 
très recherchées. Ces tapis, qui 
yon aux alentours de 
4 000.F, sont en pure laine et 
és méçapi 
-JANY AUJAME, 
* Artourial, 9, avence Mad 
75008 Paris. TéL : 42-99-16-16. 
Tai Ping: 30, rue des 
Pris nn Paris. Tél. : 
Chan Duc, 56, rue Jean- 
Jacques-Rousseau, 75001 Paris. 
TE: Re 


Gerard Toulemande, 35, rue de 
l'Apaonciation, 75016 Paris Tél : 
* 45-27-0885. 
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{Document érable Le sxppost technique spécial dela Météorologie narionale } 
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MOTS CROISÉS CIRCULATION 


PLUSIEURS CAMPAGNES POUR LA SÉCURITÉ DES ENFANTS 































PROBLÈME N- 4240 
1253456789 Jacques L 
"Ma Me Andrzei Zewisze . 
La route des écoliers dE gris ee part du décès de 
17 % des 10 432 personnes tuées apprécier la vitesse d'unc voiture, Premier maillon d'une chaîne de M. Auguste PINSON, . 






en 1985 sur les routes françaises parce que l'angle de son champ Mesures concrètes visant à amélio- 
avaient moins de vingt ans, Les sta Fisuel os plus pair que Que chez rer la sécurité des enfants trans- 
tistiques soulignem ce lourd wibut l'adulte, 1a Ligue demande que Portés en voiture ». Il est dommage 
que les jeunes paient à l'insécurité nv se re que la distribution de ce triangle 


quatorze un enfant sur vingt . mp more qhe de. cad les organisations chargées de l'assu-. 
se victime” d'an accident de la du code de la route à l'intérieur du rer : PUAP envisage de le donner à | à alliées : 
scolaire. ont le douleur de faire part du décès de 





survenue le, 30 mai 1986, à l'êge de - 
soixrateseize ANS, 








Il n’est donc étonnant que se - ke ÿ — L'Asso- = e 
muitiplient, <5 0e printemps 1966, ciation pour la sécurité sur les auto- ses pe arr Es M. jales DANA, 
les initjati privées et es ASSEC. — Faire parier = ancien directeur 
pour réduire une onLbLE jar en me pal AR) » par des Les 14-18 ans ont été sollicités par |. de l'école OrThors, 
qui reste le scandale des les utili de bou. RTL et le constructeur automobile | Le 2 juin 1986, à l'âge de 








voiture 
aux yeux de l'opinion publique. ler la ceint écer: oivo p © : deux ès une À gne ct dou 
D'antant plus que le temps des l'arrière de voa ratalr ee à leur Pie les ns ee ” 

che et, avec lui, la montée des périls. moins de dix ans. Pas facile de sélon eux pour rendre la circulation |  L'inhumation aura lieu au 
Plusieurs campagnes sont en Cours. suader les jeunes énergies de ne pas sûre (3). « Je viens d'un pays où les |, Ces Tente mas, 









l'action. — ne le 
la — | possibles. avant ! - nent la place des policiers aux pas- | 
mr ss Apprendre à l'enfant — Sous le C'est aussi le sénateur Stéphane sages clourés.et ils ont le droit de |; gen 


titre L'enfant n'est pas un adulte en Bonduel, président du groupe relever le numéro des voitures qui £ 
miniature, la Ligue contre la vio- d'étude sur la sécurité routière, quia me les respectent pas. » « Les bal- | 

lence routière lance une action tous rendu public un triangle représen- Jons pour l'alcootest devraient être 
azimuts illustrée par une affiche tant un enfant stylisé et destiné à en vente publique pour permettre |:s0n 

montrant en gros plan le contenn alerter les autres automobilistes de aux conducteurs ayant bu de véri- | 
d'un cartable d’écolier éparpillé sur la présence enfantine dans Je véhi- fer s'ils ne sont pas en état | 
la chaussée (1). Plus que la sensibi- cale sur lequel il est apposé. Selon le d'ivresse.» « Monter des pare- | ea 

lisation des élus, des parents et des docteur Dians Ippati-Dingli, prési- brise feuilletés sur toutes les voi- |, 
voirs publics, c'est 2 formation  dente de l'Association de développe- pres 2 20 JT Su COCONs 2e Fée 






cérémonie 
Le nb nn DD 39 cn lg 
Notre-Dame-de-Grâce 

























pouvoirs 
l'enfant ka t des soins nourrissons  nira le 27 suc 
mrcumer (OPUS Damme rm sms 
LE Met la morale au plus haut et À ce des nd thèmes que die Ce ee 
ä De me fus Pis import 5 10432 morts en 1985 sont La Haas de dhene, le ere : 
23 Note. apaiser Ou d'ivresse ou le non-respect des fl de la Fsisanderie, 
< à exhorter. = 4 Un wavail qui se || Ne pas oublier l'insécurité routière | <ranneaux su lgues le ques. Tera 
è fait suivant les règles. Morcean de mement devra se pencher avant le 
de bou. — 5. Ce que peut faire un Dans une letire à M. Charles sion réduite de la réalité — mois de juillet pour dire s’il renforce 






Pasqua, ministre de l'intérieur, mérite à l'évidence tout autant, 
M. Michel Brétagnol, président sf ce n'est davantage, d'atten- 
de l'Association des familles des tion Que «terrorisme et délin- 
victimes des accidents de la quance organisée» dont cles 







































































































paillote. S'ils ont Ia grande cote, route (AFVAC), déplore que dans méfaits utant qu'il de les le plus tôt 
me asnmotente|| Pise mar mmeenen | MS nxe 
‘ garde 9. Une paillasse souvent humide. æ per le président de F'ARVAC scion ° ALANFAUJAS. . 
; «J - : 
no < {) Ligue contre la 
|  VICUX Sokation du problème n° 4239 $, impasse Bomseconrs, 75011 Paris, éL 
Le Horizontelement Ce ADSN. 217, me du Fig-Saint- 
me 
par IL. Suëe, NESO. — IV. Prune Où RD 
D. NRA g M Var 
it, — L er. 11 de 75007 
ul - TIR. TNT. Si — X. Oersted Der Bac, [ 
se pr L 
clait Verticalement 
si  rsepiaton. — 2 Norrure — ENVIRONNEMENT SCIENCES 
: com veur. _ a ——— ve 
- 5. Es. Enté — 6. Dansons ! 
CDS HéPrau ee] SURLES COTES FRANÇAISES LA COMMISSION D'ENQUÊTE 
Re FE Te smourr_ | , Surveillance renforcée des coquillages | SR LELOSON DE CHAL- 
É 
L nn ana de noce ui de Bron Dès né | LENGER PRÉCONISE UNE 
qui t JOURNAL OFFICIEL RER) met ns TS oder eo te 1e = RÉORGANISATION DE LA. 
nel D e 
Un: ns au Journal officiel | nel Ja salubrRé des Caux Phys : Fe vombte de ee NASA 
Po UN ARRÊTÉ vient de ue de Se 1985. nue 5 «ls commission chargée de é:do 
tres: © Du 23 mai 1986 fixant pour | contrôle, a annoncé le 2 juin PR a mt Sion en vol de la navette 
: 1986 Le scail d'a ication du dégrè- | M. Jean-Max de de l'IFREMER sont en état | remettra, vendredi 6 juin, ses 
nl vement de 25 % de la taxe d’habita- ge re a em de veille permanente ser les Dino conclusions au ee LE 
$ _ personnes contrôles forcés porteron physis veille .transforme Reagan Dans ce US œ 
frag Lente en er particulier, sur des algues microsco- Alerte dès qu'on a à détecté æ deux cents peges, les treize mem- . 
fai UNELISTE Pan de rer les eanx sn per litre d'eau de mer. Paie noue En : 
Len e. spéciale pour | en brun où en jause, et surtout dont … alors en quelques cn 3 confirment que la défait -- 
année (magistrature) sont 10xi ro ; : | lance joint ser un = 
: més ES eme | honuse, même lorqu'elles ne aout, mieu sur des souris et des sous | Gui des fusées d'appait de le Communications diverses 
Uoe assez nombreuses pour teinter la pêche, la ha | gavette. est bien à l'origine du EE 
me LI u ne Fa, La toxicité des microalgues Sonsomrostion des coaanleess qu | drame «Us drame qui n'aurait -Naue Stern 
. Peu Fitration des coquillages. Î se pro. Ja zone Éants responsables de la NASA i vous invite à venir voir les peintures et 
sez duit ainsi, dans les organes des , Uneautre le avaient tenu compie des_avert | dessins récents de LE 
-S se se pone us à Ets Fa __——n RE ne RE loue de ses sons- Alexa 0 
le chair des animaux fitreurs, _. le ciun lusmie Ent elle est i * x 
Fer Enr Dsl ne Erin sur les côtes pere à A nr fon de la 2, 22 fouille 75007 Paris. 
‘ir teur nc dépasee pas 50 microns. d'Amérique du Nord et sur les côtes gg A = 3 Te 4i 
Ê Er cr un RCE Les tonique Ts ca le on ee aieurs, les astron utes-et les : 
gs Shez le conommaieus de ces CoquiI. ttoraux veille de chaque tir, à l'étude d'un 
FE même cuits. ‘ Le Gonyaulax peut tuer : 200 système vetage ALERIE DE CHARTRES 
Es Le Dinophysis est très mal mortels sur 900! recensés dans k | ane mod Bes de En, DIMANCHE à FU 14heures 
th connu : on ne peut même pas prévoir monde entre 1689 et 1962 : il fusées d'appoint, qui seraient super- 250 POSTES T.S.F. 
LÉ cd sécrèts one tone paralyseme dont Fos pre du Conseil des origines ànos jours 
teil l'effet apparaissant dans les trente pour la . SAMEDI 
4 minutes l'ingestion est compa- JA JUIN à 15 h et 20 h-30 
.Jou rable à Pepe ge J'atropine, s 3500 SOLE e 
* Curare, Collection de Monsieur X 
a Une do de 05 nie ais ÉXCEPHIONNEL JOUETS ET CHEMIN DE PER 
ren — CFE ne. dos k DE FER 
1 loterie EE RÉ ES RE] ne mass nn homme || eg den ee Collection 
ch f } a a peuvent en Golf dans le parc. Grande chase, 
_ / ! ‘ 2” er N nier 1 miligramme pour — . Gasuronomie. PEche. 
or = Gonyaulax, s'il y a le moindre | Ex. 38 m7 à aménager à 120.000 P - 
É EN nn M Von doute; des tests sur des souris sont TU RD 
plu enune À se 
co NE LE LOT DE Y-R. 
nunéro BEAADE sex 
g Va DEN ; | 
LES BILLETS SE TERMINANT-PAR (2){6)6) 1500007 PARRTE PERR PAS ROSE CHE : FLORALIES 1986 
= AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN D US ei Le IMPORTANTS TABLEAUX MODERNES 
vois d'UTA. Le prix du billet aller- % 
— , . ‘élève à 7700 F du 3 AMEROGAM, ANDRÉ, de BELAY, BEZOMBES, DSSÈRE BOGDIO BORES, BOUOM, BRASLIER. ERAUNER, ERA RC ion 
Kg nù J ; octobre. Le billet UTA 
F TRANCHE 150 69) DU. T5 e C # RiOndane coûte 8 870 F é 
re - jusqu'au 12 juin et 15 790 F après 4 
b! TIRAGE DU MERCREDI 4 JUIN 1986 s catte date. Le vol Go Charters part ë SE 
= LE NUMÉRO (1)6)(2)(8)8)1) ‘122070 “Docede L'on efecui ends Me GEORGES BLACHE, COMMISSAIRE-PR: 
: 1000 000,00 F || ‘perds n sens mue svsauEs bu 
es . GAGNENT & Boaing-747- de TWA et entre Tél. : 11) 29 00e Ga É sit 
a LES BILLETS SE TERMINANT PAR (S)(O](4) 15000 F Los Angales et Paper per des | | [G MERCREDI. 11 JUIN 1986, EN SOIRÉE à à 21 heures 
AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN ee tunes les puces de | Expouins ls 6, 7.8, 9e 10 in, de 9 hourn à 12 hrs a A es 

















DÉFENSE 


TRÈS COUTEUX ET TROP COMPLIQUÉ 


Le projet d'un hélicoptère franco-allemand 
dans l'impasse 


L'Allémagne fédérale cher- 
cherait-elle à faire endosser à la 
France la responsabilité d'un échec 
de leur projet commun de fabriquer 
un hélicoptère de combat si, comme 
lout le donne à croire, un tel 


franco-allemand. On conservait le 
HAP pour les besoins français et on 
concevait un hélicoptère antichar 
ünique, qui remplaçait le PAH-2 
ouest-allemand et le HAC uroisième 
génération français. On s'accordait 


cl FAUT GAGNER 
LA BATAILLE 
DES PROGRAMMES » 

déclare M. François Léoterd 

« Notre objectif numéro un est de 
maintenir une création française de 
qualité et de gagner la bataille des 
programmes », a déclaré, mardi 
3 juin, M. François Léotard. en ins- 
tallant le commission du compte de 


POINT DE VUE 
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COMMUNICATION 


La Rose pourpre de l'audiovisuel 





par JACK RALITE (*) 


AMEDI 7 juin, plus de deux 
cents édians, réalisateurs 
TV, cinéastes, écrivains, 
chercheurs en communication, must 
ciens, tiennant des rencontres à 





Kbertés peuvent faire un bond en 
avant. 

Dépuis le 16 mers, le gouvemne- 
ment Chirac, qui craint les percées 
démocratiques mises ab jour par 
l'évolution de l'audiovisuel, veut aller 
plus loin dans l'affairisme et l'éta. 
tisme. Or les gens y réQuanant et 


Commune {1}, Jean-Claude Car- 
rière : «! ‘ nous refusons le 
discours de l'inéluc:able. » Bernard 
Mièga : « Les apports des nouvelles 
techriques er les probièmes Qu'eiles 
posent, » Claude Santelli : # Les rsi 
sons de nôtre Onpôsruion à la privati 
sation des chaînes publiques, » 


&ramme, très ambitieux. de coopéra- également sur l'avionique de bord, | soutien aux industries de pro- | Aubervilliers au Théâtre de la Com- ji ä ÿ j ù . 
lion militaro-industrielle devait bien- qui serait de conception européenne es. Evoquant la chute - spec- | mune sur le thème «Pour une alter- Bepirent à plus.de démocrate, Com Pro noue ae 


tôt capoter ? C'est la question que 
l'on se pose, aujourd'hui, à Paris. La 


déclaration, mardi 3 juin à Bonn, 


d'un porte-parole du ministère ouest- 
allemand de la défense, selon lequel 
les négociations actuelles de part et 
d'autre du Rhin sont dans l'impasse, 
a intrigué le ministère français de la 
défense. Pour lui, ces discussions, 
dont on ne se dissimule pas qu'elles 
sont difficiles, continuent, comme 
en témoignent la réunion, vendredi 
30 mai à Paris, des experts des deux 
pays et celle prévue, dans une 
dizaine de jours, dans La capitale 


et qui ne serait pas achetée aux 
Etats-Unis comme, au début des dis- 
cussions, l'éventualité en avait été 
avancée par Bonn. 

Tout étant loin d'avoir trouvé une 
solution acceptable, la France et 
l'Allemagne fédérale convenaient 
alors de donner deux mois aux 
industriels pour faire des proposi- 
tions définitives. Au 1* juillet pro- 
Chain. l'ensemble du dossier devrait 
étre réexaminé (caractéristiques 
techniques et investissements) en 
coopération. 


gramm 

taculaire - de la création française 
ces dernières années — 479 heures 
en 1981, 407 heures aujourd'hui — 
pour justifier la - nécessité » de çe 
compte, le ministre de la culture et 
de la communication à mis l'accent 
sur l'originalité du mécanisme Le 
compte ne reçoit Pas. en effet, de 
crédits budgétaires, mais il est ali- 
menté par une axe de 3% (4% l'an 
prochain} levée sur les ressources 
des chaïnes privées ou publiques 
(redevance, publicité, abonne- 
ments), exprimant «/a volonté 
d'une profession de veiller elle- 


naïve françaisa aux défis de l'audio- 
visuel, » Pourquoi ? 

Depuis des années, un processus 
est engagé dans notre pays à l'initis- 
tive du pouvoir pour soumettre 
d'abord indirectement lloi de 1974 
supprimant ['ORTF), puis dirocte- 
ment {création de 18 cinquième 
chaîne Berlusconi-Seydoux) l'audiovi- 
Suel à l'affairisme. Les résultats sont 
là. La sondagite et l'audience à tout 
prix sur les chaines publiques, les 
créations e coupées » sur la & 5». Si 
Archimède vivait encore, il énonce- 
rait : « Tout programme plongé dans 
le rentabilité financière, subit une 


suivre ? M. Léotard a été Chargé de 
ce travail, où les affaires politiques 
sont considérées comme des farces 
et artrapes. Paraphrasant Anouilh, je 
dirai qu'il a trouvé des mots larges 
her des idées étrones Le 
mot large c'est « déréguler ». C'est 
un singulier déraillement du lexique. 
C'est un mot masque, une liberté 
sans provision pour le peuple et les 
artistes, mais une provision de 
libertés pour les marchands. La déré- 
gulation du service public, c'est la 
réguistion généralisée per l'argent. 


dans l'audiovisuel. » Roger Kahane : 
«Liberté, concurrence et efficacné à 
la télévision. » Michel Mitrani : 
# Cinéma er télévision.» Jacques 
Krier : 6 La Politique des pro- 
grammes, la 0: ion er l'intérêt 
national, » Robert Escarpit : cLes 
Pluralismes à la télévision, » 

Les rencontres d'Auberviliers se 
veulent une journée de préparation 
de cette alemauvs francaise eux 
défis de i’audiovisuel, dont l'idée a 
été lancée le 9 décembre à la Mutue- 
lité et dont notre zays a besoin. Les 
Signataires, qu'ont rejoints notam- 


ouest-all Reel $ une pi ê i rds ni hussar: ment Marcef Blüwal, John Berry, 

ma. “5 Depuis bient dix ans, l'Alle- Révision à la baisse méme à son développement ». Ce sion verticala dirigée vers le bas Mi grogna AE Fratelini, Your, Anny Dupe 
t la Fi lancé l'idé A . | ompte est doté cette année de | et égale au poids du volume des Face à ces nouveaux obstacles rey. Willy Ronis, Jean Piane Vinci. 

magne et la France ont idée Après la publication par un quoti- | 180 millions de francs pour les capiaux er profits qu'elle déplace. > créés par le pouvoir et sachant que Danielle” Lebrun. Eernard Fever 





se 








de concevoir, ensemble, une 
d'hélicoptères de combat, en 
confiant Ha réalisation à 


dien de Munich. le Suddeursche 
Zeitung, d'informations faisant état 
de l'abandon du projet, un porie- 


Pro- 
ducteurs dont les œuvres on£ été dif- 
fusées à la télévision en 1984 et en 
1985 er de 77 millions de francs 


Francis Ponge parie de <rout le flot 
de purin de la mélocie mondiale. » 
Depuis des années, le pouvoir 


des avancées culturelles importantes 
sont à porter au crédit de la radioté- 
évision française, les supporters des 


Christine Fersen, Michel Cardoze, 
Rutus, André Virlojeux, Bertrand 
Tavernier, Frédéric Portecher, Liliane 


dames De " € 7 7 ss 5 des 
Ne De open Soie PE parole du an pour les nouveaux producteurs. ne Le rs d Aubervilers Ont décidé de Kermedec, Jean-Paul Dekiss. 
Te or l'Aérospatiale et Turboméca, du à Bonn, que les négociations étaient La commission est formée de trois | tient l'opinion». Les résultats sont . ls Done dérobent Fan devent nue Veuher Claude Mine Diane 
: côté français. Régulièrement, un tel dans l'impasse et que la réalisation, | Présentants de  l°Etat | connus. Le conformisme est roi. Se" nouveaux commencements, Ni one. Qérerd Guillaume, Fabienne 
a proïet connaït des bauts et des bas. onéreuse, de s mme | (MM. André-Michel Besse et Jean- | Tout au plus vare-t-il du e plaine- rds du service public tel qu'il Servan-Schreiber, disent aussi que 
‘Au cours des derniers mois, des obs- S'hélicopière. nc saura S'inscrire | Pierre Paoli pour le ministère de la | ment approbateur» au ctimidement EXT hussaecde du service privé tel Re ere Pa SeuieTiant 
UM surgi. dans lé cadire dger | Cuiture et de la communication, | critiques. «Une grande œuvre de l'A se profil car l'AUAOUE. 
. Le oh il s'est agi de eos par de de ee M. Paul Hermelin pour le minisière | normalisation est commencée », et aux privatisations Fe Un paul ndifférent à 
Ï jartir d' j envi __ | des finances) et de six personnalités | notait Pasolini. C'est le contraire du ñ immédi pire ann POUDIS MONENeNE 8 
construire, à partir d'un même Hard de marks (environ 3 200 mil ape ï alisme, de le neté des 27 Chaîne de TF 1 limmédiate}, de {a forme de son avenir». 
modèle de b 1 varieral j émati de l'audiovisuel : Mes Catherine | Piuralisme, souveraineté intail À S : s. : : 
# e base qui varierait, lions de francs). Cette estimation uments. FR 3 (plus lointaine), de la SFP (envi- J'aiouterai : a l'im: n 
aie ensuite, par ses équipements, trois est, en réalité, largement dépassée | Lamour (Canal Plus) et Pascale rer és. | ; sagéel, de TDF (esquissée). lis pro- ee lui Wood ae mie a 
types d'hélicoptères pour la lutte puisqu'on parle plat de 12 mi. | Breugnot (Antenne 2), | , Pepe des ame le MOSS QE Comme le dit leur appel. de Rose pourpre du Caire, fan dar es 
esciu a char J puisq parie plutüt MM. Michel Canello (présidem de | “echnologiques dans l'audiovisuel rt Ds bite POSE pourpre du Caire, fait sorür ses 
antichar (le PAH 2 pour l'Allema- liard de marks, à ce jour, pour la Telfiines), Jacdnes Perte n rendent possibles l'accélération et TE eu jour € # responsabilité comédiens de l'écran pour rejoindre 
ene fédérale et le HAC troisième seule participation de l'Allemagne ie al ca! “hh produc- | l'approfondissement du dielogue er ique ef nationale en pre les spectateurs, C'est aussi ce qui se 
pus se Pat ct pour fédérale als 7e “ définition de nee Bataille INA)et sien) ce ee social. La cuhura LL ja dvertné d'images ac Les qénarcies ra passer au Thétrre de la Commune 
Te ‘appui-protec HAP pour la élicoptère (coût développe- \ L - | peut rencontrer des ics que l'on irionales, régionales le 7 jun prochain. sera «la Aose 
France), c'est-à-dire un hélicoptère ment exclu). levie, réalisateur, ne peut erteindra autrement. L'épa- locales publiques et privées seraient Dourpre de l'audiovisuel 2. 
ER ne armée de missiles air-air contre des On ne considère pas, à Paris. le| © Naissance de Radio-France- | "Ouissement des individuslités, pro- ee PA Ps ar on coRen esse 
na Au fil des discussions, cette très projet comme étant dans l'impasse, Normandie-Rouen. — A partir du a 9 veulent aussi, sur cette donnée de (1) Les travaux se dérouleront le 
Jan, me = coûteuse diversification, qui mêne  ©!,02 évite soigneusement de parler | lundi 9 juin, Radio-France- | à de nouveaux passeports. Les résul- fond, dessiner une nouvelle figure du pain des nps 3 ha Thés de la 





en réalité à la construction de 
modèles foncièrement différents 


pour répondre à des besoins opéra- 


tionnels eux-mêmes inconciliables, a 


de rupture au ministère français de 
la défense. La France, ajoute-t-on de 
même source, Dé veut pas casser le 
programme même si, malgré de 


Hante-Normandie change de nom et 
de dimension: elle devient Radio- 
France-Normandie-Rouen,  trente- 
troisième station décentralisée, 


tats sont prévisibles. Aux couples de 
18 TV étatiste et affaïiriste : « produit- 
consommateurs et «propagande- 
électeur », peut succéder le couple de 


service public. 

Ptusieurs des signataires ouvriront 
les moments successifs de réflexions 
à partir de 9 h 30 au Théâtre de la 


l'après-midi de 4 h 30 à 16 h 19 à Luisi- 
rotel, 53, rue de la Commune-de-Paris. 
Pour tout renseignement s'adresser à 
M= Claudine Joseph. - Citecable » 


Pis récentes propositions françaises de le TV liberté : e créstion et *) Maire d'° ill ancien 49. de La République. 93309 
ma je doux pourernements en relance, les discussions s'éternisent. Us Tes sur A0Iv Meier Pluralisme-citoyen». La liberté, les mi M d'Aubervilliers, Fe Aubervilliers. Tél, : 48-884 00. 
la mise au point de solutions techni- Après abandon cu projet PRE ER 
i ï conjoint de cl combat et ap: 
ques plus économiques et plus sim EE de ohior ouestallene des DES ARTISTES POUR TF 1 


ples. En effet, les exigences des uns 
et des autres ont entraîné un accrois- 
sement du poids de l'hélicoptère 
(qui est passé de 4,2 tonnes à 
5,4 tonnes au décollage), et donc de 
son prix de revient, de même 
qu'elles ont conduit les éta j 
concernés à privilégier des choix dif- 
férenis d'équipements de bord 
{l'avionique et les systèmes) et des 
armements correspondants. 

En ruai dernier, cependant, les 
industriels proposaient aux services 
officiels des deux pays de ramener 
de trois à deux le nombre des ver- 
sions de base du futur hélicoptère 


sur le programme Hermès d'un 
avion orbital européen, tout se passe 
comme si chacun des deux pays ten- 
tait de faire porter à l'autre ta res- 
bilité d'un échec éventuel sur 
l'hélicoptère. La France, parce 
qu'elle révise à la baisse, pour des 
raisons financières, ses engagements 
de mmes d'armement à long 
terme. L'Allemagne fédérale, 
qu'elle pourrait acheter ailleurs 
(l'Apache AH-64 américain ou 
T'A-129 italien) l'hélicoptère anti- 
char dont son armée a besoin. 
JACQUES ISNARD. 





M. Giraud rend hommage 
-aux services secrets 
et à la sécurité militaire 


« Les armées recevront de nou- 


+ l'armée dispose essentiellement de 
da gendarmerie, avec, notamment, le 
Jameux GIGN (Groupe d'interven- 
tion de la 1e nationale). 
mais il y a aussi la DGSE dont on 
ignore les valeurs et les compé- 
tences remarquables pour n'en rete- 
nir que des fautes apparentes que 


beaucoup ont avantage à Jui impu- méritenr un coup de chapeau tout | mali, directeur délégué de la Soc. 
BSD a ne ile à f particulier. » presse, vient d'être nommé directeur FE 
De par Lo A6 2 de la société Le Figaro SA et direc- 


comiribue, par son action, à la pro- 
tection de nos installations [.….). 
Certe affaire de lurre contre le ter- 
rorisme n'est pas seulement celle 
des armées. Elle implique une 
concertation au plus haut niveau de 
d'Etar entre différems minisières et 
implique une certaine discrérion », 
estime M. Giraud. 


A propos de la création du 


au-delà des succès récents. je vou- 
drais insister sur les qualités abso- 
lumerm nécessaires de discrétion. À 
une époque où le faire-savoir prime 
trop souvent sur le savoir-faire, ces 
hommes — discrets par devoir — qui 
acceptent que l'on parle plus de 
leurs échecs que de leurs succès, 


Le ministre annonce un renforce- 
ment des effectifs de la gendarme- 
rie, notamment grâce à un accroisse- 
ment du nombre des gendarmes 
auxiliaires du contingent, et il consi- 
dère qu'il faudra doute procé- 
der à des achats d'équipements 
ee “qui ne seronf pas pas- 

(5 ». 





{Suite de la première page.} 


Commençons par ce dernier, 
qui paraîtra sur un cahier séparé 
de trente-deux pages demi- 
format dans le numéro daté du 


pris, continuera d'être vendu 6 F. 
Les programmes seront agancés 


avancer de trois quarts d'heure la 
mise en vente de l'édition en 
question. Reste que se posait La 


e M. Christian Grimaldi direc- 
teur de la publicarion du 
- Figaro», — M. Christian Gri- 


teur de la publication du quotidien 
Phare du groupe de M. Robert Her- 
sant, en remplacement d'André 


tion, devient directeur délégué de la 
publication D'autre pari, M. Ber- 
trand Cousin, député (RPR) des 
Côtes-du-Nord et directeur général 
adjoint de la Socpresse, devrait être 
nommé à le présidence du conseil de 
surveillance de la société de gestion 
du Figaro. 


Deux nouveaux « Monde » 


question de la nature du «pro- 
duit s que nous livrons ce jour-8 : 
le lecteur du samedi attend un 
journal de week-end, mais non 
celui du lundi, C'est dans ce but 
que nous avions fait évoluer l'an 
dernier fa formule du Monde 
Aujourd'hui vers un cahier à forte 
base documentaire, Valable par 
définition quel que soit le jour de 
lecture. 


Varié, beaucoup mieux pré- 
senté que précédemment, le 
numéro du dimanche-lundi, sous 
la forme qu'il avait prise depuis 
quelques mois, était certainement 
un peu trop copieux, notamment 
pour ceux de nos lactaurs qui ne 
le trouvaient qu'au retour du 
week-end. C'est ce qui nous a 
amenés à lui substituer ce nou- 


samedi prochain, sans change- 
ment de prix, sous la direction de 
Jean-Pierre Quélin. Son titre : «le 


l'esprit N'importe quel sujet 





Monde sans visas, en définit 






pourra y être traité, à condition 
qu’il le soir dans cet esprit-là, en 
refusant œillères, barrières et 
frontières, On y retrouvera côte à 
côte d'autres ingrédients du 
Monde Aujourd'hui : grands 
entretiens, enquêtes, reportages, 
anniversaires, nouvelles, et 
d'autres venant du «Monde Loi 
sirs » : une section voyages entib- 
rement rénovée, bourrée d'indica- 
tions pratiques, une section jeux, 
et bien entendu Ia chronique gas- 
tronomique de La Reynière, 
accompagnée à l’occasion de 
quelques recettes. À la différence 
du Monde Radio Télévision Com- 
Munication, ce supplément-là 
sera publié au format du Monde. 




























dynamisme retrouvés de l'entre- 
prise. 






A F. 






GASTRONOMIE ESPAGNOLE. 


HOTEL CONCORDE LAFAYETTE 
(Du 5 au 4 juin 1986) 


« Vendre TF 1, c'est comme si on 
vendait l'Arc de triomphe », 
s'exclame Pierre Arditi. A deux pas 
de lui, Anny Duperevy, Bernard 
Giraudeau et Richard Berry expri- 
ment aussi leur inquiétude devant ce 
qu'ils considèrent comme « un sac- 
cage du service public, une menace 
grave pour la création. la liberté 
d'expression et celle de l'informa- 
tion». lis n'ont rien contre l'arrivée 
de nouvellss chaines privées. Ils 
s'opposent simplement à ce que 
l'on fourgue aux marchands une 
chaîne qui appartient au patrimoine 
culturel français ». 

Chargés de représenter nombre 
de professionnels de la scène et de 
l'écran, ils étaient environ cent cin- 
quante mardi 3 juin sur le chemin de 
l'hôtel Matignon. Parmi eux, beau- 
coup de ds noms : Suzanne 
Flon, Macha Méryl, Daniel Gélin, 
Alex Métayer, Jean-Pierre Bacri, 


—  velles 1âches pour lutter contre le Conseil de sécurité intérieure, qui de manière à satisfaire à la fois les : EME Nous étudions en effet la possibi- ï: Vicloi 

+: terrorisme. Notamment la gendar- associe la police, la diplomatie et la lecteurs qui sont en possession  Veeu supplément Radio Télévision té de lancer à la rafitrés” un Evelyne Bouix, Henri Virloieux et 
777  merle. » C'esi ce qu'explique le défense, le ministre estime qu'elle du journal dès le samedi et ceux Communication d'un format et Monde consacré aux entreprises, bien d'autres encore. : 

ministre de La défense, M. André correspond à une nécessité. qui ne peuvent l'obtenir que le d'une présentation particulière  {; serait publié le même jaur, sur - C'est une manifesration 
Giraud, dans un entretien accordé  < Notamment, dit-il, une circulation dimanche au Le lundi. ment commodes, que Chacun  Gémiformat en cahier séparé. d'artistes, une démarche cour- 
+ au mensuel T4M des armées fran- plus rapide des renseignements est À cette différence dans les  POSEr8 Sur Son récepteur pour là Mais nous vous en avons déjà toiser, a expliqué Bernard Girau- 
çaises. M. Giraud en profité pour we condition préalable indispensa- délais mis per le Monde du Smaine, et à reporter à le veñle, trop dit. deau, porteur d'une lettre destinée à 
rendre un hommage remarqué à la ble à [a prévention de toute action dimanche-lundi pour atteindre son SOUS Une forme plus ramessée, En tout cas, nôus artendons MM. Chirac et Léotard. - Nous 
Direction générale de la sécurité terroriste. Une pareille pratique ne public, nous ne pouvons pratique- l'essentiel du dossier documen- ee confiance vos réactions, qui n'avons, dit-il, appelé à venir ni le 
extérieure (DGSE), qui constitue se limite pas d'ailleurs au niveau ment rien : elle est due au trafic ‘ire Publié jusqu'à présent le ont comme toujours les bien- Public, ni les syndicats, ni les 
les services secrets, et à le Direction  narional mais implique le renforce- postal et aux habitudes des Fran-  S2mdi-dimanche. venues, à ces nOUVeaux € pro- hommes politiques. - Les forces de 
de la protection et de la sécurité de mens de nos liens avec les services çais, de plus en plus nombreux à Présenté sur deux ou trois  duits» dont la création souligne, police ne l'entendaient pas sn qui 
lu défense (DPSD), l'ex-cécurité compétents de nos alliés. » quitter les grandes villes pendant pages bien illustrées, ce dossier avec les comptes qu'a approuvés arrêtèrent le FE ee n l Fr dslée a 
ST rrmilitatre, , M. Giraud ajoute : - Dans ce le week-end. Tout ce que nous ouvrira la nouveau supplément la semaine dernière notre assem- rue de Varenne. Seule une delégar 
î Din car Le terrorisme, qu'il faut bien appeler une guerre de pouvons faire, et nous allons ls que nous publierons chaque  blée générale, et que nous allons Le Se a baraaure du premier 
! précise le ministre de Ense, Chaque instam contre le terrorisme. faire dès cette sernaine, c'est semaine dès le numéro daté de bientôt publier, la santé et le Ministre, auquel elles remettaient 


une pétition signée d'une soixantaine 
de gens du cinéma e1 du spectacle. 
À. Ad. 


















AU BANC D'ESSAI 
Les 5 nouveaux 
ordinateurs IBM. 

Tout sur les 48 versions. 


Un tableau exclusif 
pour choisir. 


une amiriance typiquement espagnole. animée en soirée par un 
ensemble de danseurs. c'est route l'Espagne qui vous attend au restau- 
rank l'Arc en Ciel {1* étage de l'hôtel. 7 niveau du Palais des Congrès). 
des chefs les plus renommés d'Espagne vous v'accueille- 

ront et veilleront à l'authenticité dela cuisine. Allez déjeuner, allez diner 
en Espagne. C'est à Paris. 
Office National Espagnol du Tourisme : 43 ter, avenue Pierre-{"- 


de-Sesbie - 7538 Pari cedex 08. CSA. 


done gp cp aime eo MA 
LE 


immobilier ». — Le premier numéro 
du mensuel le Particulier immobi- 
lier sera tiré à 35 000 exemplaires et 
vendu uniquement par abonnements 
à partir du 5 juin. Édité par les édi- 
tions le Particulier, le numéro 1 
comprend un entretien avec 
M. Pierre Mébaignerie, ministre de 
l'équipement, du logement, de 
l'aménegement du territoire et des 
transporis, un dossier sur La loi de 
48, etc. L'abonnement est de 198 F. 
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JUIN 86 


Boyte Duns Bernbouh 


Audinot, récemment décédé. 
M. Max Clos. directeur de la rédac- 
@ Parution du - Particulier 
14 F EN VENTE PARTOUT 
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Adresser Lettre et c.v. à: 
Monsieur le Président du Centre communai d'action so- 
ciale, 13, bd Maignar-arivière, 80044 Amiens Cedex. 
AVANT LE 13 JUIN 1986. 
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Un face-à-face entre M. Bergeron et M. Chotard à Agen 


. A chacun.sa «bonne roùte». 





D Sr —— traite trop le code dn travail : 
e notre envoyé spécial. «Vous. difes. à lancé M. Chotard, 
—————— — «Nous sommes ouverts à des modi- 
| . . *  vfouions», mois il y a une arête, 

Agen. — Ils étaient bien sages, c'es Le code du fravail, Si vous ne 


 - Sen potis et vraïment bon public les voulez pas p toucher par la politi- 


600 patrons réumis, le mardi 3 juin, que contractuelle, vous atiendez du 

par le groupement patrooal interpro-,  gosvernement qu Yi modifie les lois 
. POUF Jui-mèême. Cela veut dire que vous 

assister à un face-à-face enire- we ue 

M. André Bergeson ct M. Vron "none À le politique contra 


avant que M. Chotard ne démis- : M: Cotes st pour 
siome le 17 mars dernier de 303 te er 
u mars 2 son 2 
AE : vis-ë-vis du patronat, en prenant, 
L'ancien premier vice-président, encore, le contre-pied de M. Gattaz. 
toujours membre du conseil éxécn- Le Hbéralisme, at-il assuré, «ce 
Silencieüx,.… n'est pas de dire : « Vous allez mare 
s'est exprimé comme s’il avait tou- » cher au sifflet et embaucher. » H y. 
Jours en main les commandes de 11 a_un délai de réponse. Les entre-: 
orises sont encore. artentistes. Si 


” tgnant M- Gatiaz sans le nommer, Vattensisme dois être une période où 


devant on public acquis à sesthèses, ef gonwvernarits noës mettent en 
Mais les patrons ont applaudi: accusation, je vois d'un mauvais œil 
M. Bergeron comme M Le. développement de l'expérience. 
LE .… Jibérale ». ‘Auparavant, M. Gérard 
Patroanl du Lot-et-Garonne, avait 
: prévenu: «Ne cirez plus sur le pia- 
. niste Ne bouisculez pas trop les 
chefs d'entreprise. » RAS 






















quelques Semaines. C'est |. 
pour cela qu'il n'est pas bon de vou-" 
loir précipiter le mouvement. » Pre- | 
nant l'image dé Mi «pondrière». 





vêons ce que nous avions vêcu autre-: 
Jots. 11 faut savoir tenir la mesure ». ÿ 


Cette coûclision de M. Bergeron" 
a inquiété M. Chotard : « Ürd, vous. 
avez raison : il ne faut pas que notre | 
ion se fasse au détriment de 
notre équilibre social, mais nous ne 
pouvons pas continuer à prendre du 
retard: C'est pour cela que :nous 
she Sfar por nie de 
champs nouveaux à la politique 
contractuelle. ».: ee 
Or, sur cés champs nouveaux, il y 
Horn 
8eron, qui s’aïñe pas que Fon mal- 








SUR LES RETRAITES 
COMPLÉMENTAIRES PATINENT 


« Le CNPF ne répond plus r, 
selon la CFTC ; FO parle de « non- 


relèvent plus fortement teur 
+ salaire de. » le feraient 
ca leurs frais 7: FO, Pour sa pari, a ï 
proposé applique x maintenant . 

« salaire de référence » unique, |. 


corariburif 
s imes de 
Je de rés ms 


* L'ancien vice-président du CNPF 
a également pris ses distances avec 
M. Gattaz eu se prononçant en 
faveur d'une négociation sur ke 
seuils s0cieut. La aussi rappelé au 
gouveraement son engagement sur 
la budgétisation des cotisations 


* d'allocations familiales. Le chapitre 


de la Sécurité sociale & permis à 
M. Bergeron, qui avait écrit sur ce 


. sujet la veille à M. Chirac, de lancer 


une autre mise en garde au gouver- 
nement, 


Le leader de FO est sceptique sur 


la consultation annoncée par. 


M. Séguin — alors que les décisions 
Jui semblent déjà prises — et sur la 
volonté de faire la lumière sur les 
comptes de la Sécurité sociale, alors 
que les pouvoirs publics lui semblent 
ne vouloir examiner que la situation 
du régime général des salariés. 
Sceptique aussi sur « l'effer 
emploi » de la suppression de l'auto- 
risation administrative de licencic- 
ment ; mais, a-t-il concédé, « si cela 
produit les embauches escomptées, 
Je serai le premier à applaudir et à 
reconnaftre que mes réticences 
n'étaient pas fondées ». 


Le plan Méhaignerie coûtera 2,5 milliards de francs par an 


Le annoncé le mardi 3 juin 
Méhaignerie, en faveur dt 
t devrait coûter en année 

ine 500 millions de francs en 
1987 et 2,5 milliards environ dans 
cinq ne Rien des 
dépenses ide personnalisée au 
logement (APL), qui est actuello- 
ment à l'étude, devrait permettre an 
budget national de faire face à ces 


ë 


Les réactions au plan de 

L ü ie sont tom à fait 
celles qu'on pouvait artendre, La 
Fédération nationale des 
constructeurs (FNPC) trouve le 
plan - ambitieux, cohérent » et 
dant à l'intérêt L. 
Fédération nationale du bâtiment 
(FNB) estime que ces mesures 
« rejoignent très jersement les 


et 
de la profession ». La Conf£d£ra- 
tion oationale des administrateurs 
de biens (CNAB) et l'Union matio- 
male de iété immobilière 


Ç 


ï 


| 


Ques eicomptés soient « gravement 
compromis » par le régime trans 
toire prévu pour les loyers, 

L'Union mtionde des Construc- 
teurs de maisons individuelles 
(UNCMI) pense qu'il s'agit d'un 
<ensemble important de mesures », 
mais estime que l'essentiel est de 
savoir quel accueil leur sera réservé 
sur le merché, La Fédération natio- 
aale des agents immobiliers 
(FNAIM) approuve les orienta. 


tions, mais s'inquiète des contraintes 


e peuvent représenter les 
nn REre Îles mesures trente 
toires. 


Du côté des représentams des 
locataires, le son de cloche est tout à 


T PA ARMEMENT AU FUTUR 


JUIN 86 


: ! “ Le ur ae 
SN u poilu de l” 0 : 
D À 0 A ED One 


18 FEX VENTE PARTOUT 


fait différent. Poor ia Confédération 
générale du logement {CGL), 
«donner la liberté des loyers lors 
du ne des baux, c'est 
Provoquer l'exode vers ériphérie 
de nombreuses familles - René 
ver les centres urbains oux per- 
sonnes à très hauts revenus », 

Pour la Confédération nationale 
du logement {CNL), «ce sont des 
mesures de régression sociole [..) 
prises surtout l'intérès des pro- 


“Priétaires privés et publics». Enfin, 


Confédération syndicale du cadre 
de vie (CSCV) estime que « libérer 
les loyers en période de pénurie 
entrafnera une augmentation 
énorme de la charge logement pour 
les locataires ». 
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AFFAIRES 


REPÈRES 
Dollar : le repli continue à 7,22 F 


Le dollar a fiéchi, à nouveau, sur tous les marchés des changes, 
revenant, mercredi 4 juin, de 7,28 F à 7,2235 F, de 2,2980 DM à 
2.2686 DM et de 172 yens à 171 yens. Ce repli, qui annule la vive 
reprise des quinze derniers jours due à l'amélioration apparente de 
13 conjoncture aux Etats-Unis, est dû aux propos tenus per 
plusieurs officiels américains, partisans d'une baisse 
supplémentaire du dollar. Immédiatement, les opérateurs, orisntés 
précédemment à la hausse, ont inversé leurs positions. 


Balance des paiements courants : 
excédentaire en France au premier 
trimestre 


La balance des paiements courants de la France a été déficitaire de 
3 milliards de francs en données brutes mais excédsntaire de 
7 milliards de francs, après correction des variations saisonnières, 
au cours du premier trimestre 1986. Ces résultats traduisent une 
très nette amélioration par rapport au premier trimestre 1985 


« II feui faire sauter les verrous à 
Ja création er à la transmission 
d'enireprises et aider le mouvement 
ou lieu de Je bloquer», à indiqué, le 
mardi 3 juin, M. Alain Madelin lors 
du Salon de l'entreprise, patranné et 
animé par le Monde. Intervenant à 
l'issue de l'atclier-débat consacré au 
financement de la recherche- 
développement, en présence du 
directeur du quotidien, M. André 
Fontaine, le ministre de l'industrie, 
des P et T et du tourisme a précisé La 
mature des dispositions nouvelles 
qu'i préconise. Soumises au conseil 
d'entrepreneurs récemment consti. 
tué autour du ministre, celles-ci 
feront l’objet de propositions 
concrètes adressées au gouverne 
ment courant juin, a promis 


AU SALON DE L'ENTREPRISE 
M. Madelin veut faciliter la création d'entreprises 


capitakrisque, tel qu’il existe depuis 
1958 sux Etats-Unis, et le système 
ais en place en 1983 en Grande- 
Bretagne, autorisant la déduction 
des investissements effectués dans 
des opérations de cette nature ; 

2) L'assouplissement des dispos 
tions juridiques sur la constitution 
du capital des sociétés et les règles 
majoritaires et de gestion. M. Made- 
lin propose à ce sujet de prendre en 
compte, lors de la constitution d'une 
société, les « apports en industrie », 
de matière grise par exemple, qui 
devraient permettre de détenir « une 
partie significative du capital » ; 

3) La simplification de la « pane- 
rasserie -, notamment à propos des 
délais de constitution de société, 


tre 1985), le nombre des entreprises 
reprises aÿant, par contre, augmenté 
(12 750 contre 12 470). 

Fherent le mécanisme ns la 
reprise d'entreprises par les salariés 
(RES) mis en place fin 1984 afin de 
résoudre le grave problème posé par 
les transmissions d'entreprises, 
M. Madelin, tout en se félicitant de 
Fexistence de ce dispositif inspiré de 
l'exemple anglo-saxon, veut, à aussi, 
lever les obstacles qui empêchent 
une large diffusion du RES dans le 
tissu économique français. LI s'agit 
notamment de la procédure d'agré- 
ment obligatoire et de l'interdiction 
faite à des personnes autres que les 
salariés (notamment les merabres 
de la famille du fondateur) de mon- 





la recherche devrait représenter 
115 milliards de francs. 

Le succès de l'ANVAR. l'Agence 
nationale pour la valorisation de la 
recherche, plus spécialement dirigée 
vers les PMI, permet de faire 
contrepoids à la part des grandes 
entreprises, a souligné M. Duquin: 
un propos que ne pouvait que confir- 
mer M. Christian Marbach, direc- 
teur général de cet organisme. 
Celui-ci a exprimé le souhait de voir 
les organisrnes publics de recherche 
coopérer davantage non seulement 
avec les grandes entreprises mais 
aussi avec les PME. 

Sur ce thème, M. Marc Fossier, 
conseiller technique auprès du 
ministre de l'éducation nationale, 


{— 17,1 milliards de francs en chiffres bruts et — 6,3 milliards de M. Madelin (Je Monde du 4 juin). qu'il veut raccourcir, ter une opération de reprise, M. Monory. a annoncé un projet 
francs en données corrigées des variations saisonnières). Mais par A propos de la création d'entre- Au titre du financement de la selon lequel les entreprises qui 
rapport au quatrième wimestre 1985 (+ 12,8 milliards de francs prises qui, à titre de comparaison, Moins de créations recherche-développement, accepteraient de participer au finan- 


an données brutes et + 8,1 milliards après correction], la 
dégradation est sensible. Par rapport aux trois premiers mois de 






































Ont permis l'essor de 700000 enire- 
prises nouvelles aux Etats-Unis en 


On notera à ce propos que, selon 





M. Georges Duquin, qui appartient 
à La direction du financement de la 


cement des universités pourraient 
bénéficier de certaines déductions 





















































? 1985, et en données brutes, le déficrt du commerce extérieur se 1985, le ministre a annoncé trois l'INSEE, le nombre des créations recherche au ministère de l'indus- fiscales. M. Jean-Louis Beffa s'est 
HOT réduit de moitié mais persiste (— 10,2 milliards contre mesures : d'entreprise a légèrement baissé au trie, a souligné la partimportanteen fait l'avocas de ces propositions en 
a+ — 21,8 milliards), alors que l'excédent enregistré sur les 1) La mise en place d’une incita- premier trimestre 1986: France du financement public. Sur mettant en avant l'intérêl de son 
Æ a « services » double, passent de 3,6 milliards à 6.9 milliards de tion fiscale visant à développer 60 250 créations ont été enregistrées une dépense totale de 104.5 mil groupe, Saint-Gobain. pour des 
iném francs. Après correction, le déficit de la balance commerciale l'investissement des particuliers Contre 61 250 au cours du dernier liards de francs en 1985, 45 mil- transferts de technologie entre 
SOLE revient de 14,9 milliards à 3,5 milliards, alors que l'excédent de dans des entreprises en création Il trimestre 1985. Cette baisse est due  liards de francs ont été linancés par grandes entreprises industrielles et 
«0 « services » passe de 7,8 milliards de francs à 10,5 milliards de s'agit d'élaborer un mécanisme à mi- à un repli des créations nouvelles Les entreprises privées et le solde, PMI, à la condition qu'ils saient 
francs. chemin entre la déduction des pertes (47 780 au premier trimestre 1986 soit 59 milliards, par l'Etat. Cette conduits par des équipes véritabie- 
pe Ch i ; de la F subies dans des opérations en contre 49 050 au quatrième trimes- année, l'effort national en faveur de ment régionales. 
anges : les avoirs de la France 
Et: à ls 
tions ont sugmenté de 47,8 milliards : 
< da Le en avril 198 6 LA PRIVATISATION D'ELF 
vieux 
mon! Les avoirs de change de la France {or et devises) ont augmenté de F o d Fr t « t h « = _s 
Île 47,8 milliards de francs en avril par rapport à mars, atteignant 
que 459.4 millisrds de francs. Cette Aténanaten est due, pour aire une con ram e une C ance a Saisir 
5 r tiai, à h des Â devi: + 36,16 milliard: F5 
ls de francs}. ss n'éleuaient, fin avril à 88,8 miliards de Fanea Le < La privatisation, pour Elf n'est  \ierds de francs pour un chiffre remplacer à terme les rentes des mée opérateur. Elf Norge. deux fois 
me montants s'entendent après remboursement d'une tranche de pas une révolurion, mais une évolu- d'affaires de 180 milliards. gisements de Lacq et de Frigg, qui plus gros, a par contre des revenus 
mé 400 millions de dollars (2,9 milliards de francs) sur le montant de tion», a assuré, le mardi 3 juin, De quoi allécher plus d'un pré constituent toujours l'essentiel de ses importants. grâce à l'exploitation du 
trait l'eurocrédit contracté par l'État français auprès des banques M. Michel Pecqueur, président du jt dia latssclen po bénéfices et seront épuisés au milieu gisement de Frigg. mais pas où peu 
- noire internationales à l'automne 1982. D'autre part, la position de la groupe pétrolier français. Une « évo. SEE bas D part Pres des années 90. Les réserves d'hydro- de réserves à développer à moyen 
genoi France auprès du Fonds communautaire (FECOM) est devenue lution » toutefois suffisamment ie EE PAVeliaten di Mers Carbures contrôlées par le groupe terme. 
garde créditrice de 7,74 milliards de francs à la suite de l'utilisation, par inquiétante pour que le patron d'Ef | engagée prochainement ». le risque Mt bien sûr, augmenté de façon La fusion des deux sociétés, qui 
eJ un pays membre du système monétaire européen, des procédures muluüplie les réserves et les mises en est certes nul. L'Erap, qui détient Continue depuis quelques années, ferai 1 ep és, qu 
vieux de financement à très court terme (emprunts pour le soutien de sa garde. Car si, sur le fond, le passage Dour l'Etat 67 % des actions, vendra ais aucune découverte importante a érait : ue groupe nn 
Ve monnaie au sein du SME). M. Edouard Balladur, ministre de au privé d'un groupe traditionnelle. £e:jement 16 % du capital et conser- n'a été faite dans les zones où les En arbit ee du court onu un 
Pas l'économie er des finances, avait annoncé, le mois dernier, que les | ment exposé à la concurrence inter. Vers donc la majorité. L'opération, bénéfices des compagnies sont les © D reee en CO te en 
C rentrées en devises consécutives à la dévalugtion d'avril demier | nationale ne risque pas de chembon- prévue dans le collectif budgétaire Plus forts (Europe et Amérique du oué du cash flow actuel pour 
parti avaient atteint une cinquantaine de milliards de francs. ler sa gestion, les modalités de cette devrait rapporter à l'Etat de 4 à Nord essentiellement). une Opération prolongeant à tome 
a Print pe tr. Donne due épée oumenanéé filme den act» 
- risque pour Elf. « Ce pre : , : 
ù LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES | verse cs secteur. grpement devrlt se paser dns des Eoÿ de vue, un échec. A me pe Peau EU 5 FU et Finale 
. {1 re; d HÉROS le! [wi 
clar ein sdb” de fous asouigné M Pecqueur Mate Pas de pain maire nt pas Monégin. ne sure Woutclos pas à 
ù , orieux ». re ë ueur ven 
Fe ront » volatiles « et varieront pee Len va tout autrement pour la enprivé. Et Elf n'a pasréussiaobe. Ejf qe te de tout le groupe. 
cor 219 7 3 dant quelques années entre 12 dol- suite. L'ampleur du désengagement nir un rôle d'opérateur dans les gise- en s'il veut maintenir ses ; 
Ons en No an lars et 18 dollars par baril, va de l'Etat reste pour l'heure une ments prometteurs de la mer du Généhces au Cours de la prochaine | 
de qi AI 42156 +10 + 4 entrainer, a dit M. Pccqueur, des question «rotalement ouverte. Nord. séesone on faire 6 RES aE ' 
se « bouleversements importants dans Mais il est important, a dit le H- 2 : . : : 
Sn L ê Er structures de l'industrie pétro- dent du, groupe, qu'Elf « ne un C'est la raison pour laquelle Le ne ent Aude Î 
sé + 7 ière ». noyau d'actionnariat stable, lui per-  &roupe négocie actuellement avec : 
men 46 +13 . mértant d'éviter d'être viciime Petite compagnie pétrolière norvé se Prolonger ct de rever un peu plus i 
Ta CRE D Re Sn ete A UE Dates OT Ce des Does nu 
Z f ; be : È à l'Etat, on ne voit at-il des actifs» des deux soci en ns, 
qui risque d'être victime d'une offre Soligré, quel groupe finnéer en Norvège. Saga, six cent salariés, ne les arrétons pas, a assuré M. Pec- | 
bouc publique d'achat sauvage est «frês France aurait -/es capacités de dont le groupe suédois Volvo détient queur. nous éroÿons toujours à 
tress important », a souligné M. Pec- s'offrir 30 % à 40 % du capital, 20 % du capital, a des difficultés {avenir à long terme des hydrocar- 
: queur. En dehors de l'Etat, qui, par pour firancer ses investissements, bures ». 
ï l'intermédiaire de J'ERAP, détient mais elle détient des droits sur des Reste à en convaincre les pouvoirs l. 
ñ ü 6 33 es % des core RL de oi Pr gisements + fs notam- publics français. . 
rag 6 uitaine . ofiter t celui de « ,, d 
Tri 1 3 7 46 | gros actionnaire « privé » est l'UAP Nord norvégienne, où ele a éé nome VÉRONIQUE MAURUS. 
feui LE) W4/4 12 Vu 14 1 341 9/8 1158 | avec 2,5 % à 3 % des parts. des bonnes affaires 
Bier Le 4 1/8 | 915/16 10 1/16} 913/16 915/16| 9 9/16 911/16 ‘ S00 millions de fi d is de 19! " 5 e 
[7316 7746/7148 T12|7414 7121738 7 Et le groupe est une cible de choix men : rancs pour le premiers mois de 1986 n'ont pas été ! 
mér Ca - = = - — pour ses grands concurrents, notam- Tant qu'à faire, le groupe vou- | tunnel sous la Manche. — Les pre- bons pour le Lrafic marchandises de sn 
à cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués ment européens, comme BP ou drait faire de cette contrainte une | miers capitaux destinés à la la SNCF, qui a reculé de 6.5 % par 
m'e fin de matinée par une grande banque de la place. Shell. Sous-capitalisé, ses résultats Chance et « renforcer [son] potentiel | construction du tunnel sous la Man- rapport à la mériode correspondante : 
Peu demeurent jusqu'ici excellents, en  {ndustriel ». Mais, pour profiter des | Che, soit 500 millions de francs, de 1985, La société nationale a subi 
ù (Publicité) dépit de la baisse des prix du brutet bonnes affaires, il lui faut des | seront apportés, le 17 juin, par les }, oursuite de l'érosion d hés 
sez a du dollar, qui feront chuter massive- moyens financiers supplémentaires | promoteurs du projet, France- SEP nsià pondé ion des are : 
J RÉPUBLIQUE FRANÇAISE ment son chiffre d'affaires ceme ©! donc une augmentation de capi. | Manche et Channel Tunnel Group. %* Matiéres Poncéreuses, comme le : 
cle PRÉFECTURE DE LA DROME année. Au premier semestre, sa 121. C'est plus qu'un souhait, pres. | Une deuxième tranche de 1,5 mit pétiole, les produis sidérurgiques et : 
Chi marge brute d'autofinancement a AUS une nécessité, si le groupe veut | liard de francs sera financée par les le charbon. En 1974, la SNCF avait : 
aoû atteint 10,4 milliards de francs, et 2SSurer son avenir à long terme. investisseurs institutionnels (ban- transporté 74 millions de tonnes- o 
ran AVIS D'OUVERTURE D'ENQUETE || son bénéfice net 3 miliards, soit un Elf a, certes, les moyens de | appel de capitaux ue ru ae ane neo po ce Chiffre cu 
sur peu plus que l'an passé à mêmeépo- s'adapter à court terme à la baisse | public après ratification du Wait res < 342 milliards. La SNCF TE 
mot que. Mieux, grâce au redressement des prix du brut. en réduisant toutes franco-britannique sur le tunnel, Fine mi Por CIOenl es: Breouee ns 
tea: ÉLARGISSEMENT DE L'AUTOROUTE A7 du raffinage et de la chimie, tous les ses dépenses, notamment celles | en 1987. pied sur le marché du transport des : 
.con SECTION VALENCE-NORD — VALENCE-SUD secteurs d'activité steel désor- d'exploration : = 18,5 % cette année biens de consommation et des pro- LE 
“Ch. La Pré de la Dr unique : mais leurs comptes. nfins rs par rapport à l'an passé. Mais il n'a © Le trafic marchandises de la duits agro-alimentaires pour com- i 
€ Par arrêté préfectoral du 2 juia 1986, l'ouverture d'une enquête pablique a | | “"9Stement reste mesuré ; 80 mile pas réussi, en dépit de ses efforts, à | SNCF chute de 6,5 %. — Les cinq penser coute évolinion. 
© teli été prescrite sur le projet d'élargissement de l'auloroute A7 à trois voies de 
l circulation dans chaque sens, sur la section de Valence-Nord à Valence-Sud, ES A es s 
" de Re EAU MINISTÈRE DE L'ÉQUIPEMENT Lara 
« — CHATEAUNEUF-SUR:IS L EMENT, DU LOGEMENT : 
ries = BOURGLES VALENCE, si DE L'AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE ET DES TRANSPORTS | | | "ePUALIQUE DU BURUNDI, MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION NATIONALE 1 
ren L À M. 
Le public pourra consulter le dossier de cette enquête du vendredi 20 jui DÉPARTEMENT DES HAUTS-DE-SEINE BUREAU DU PROJET ÉDUCATION — BP. 2259 
1 1986. au vendredi 20 août 1986 inclus, en Mairie de Valeuce, aux Heures DIRECTION DE L'ÉQUIPEMENT TL : 32104 et 31926 — Télex : 5120 et 5070 
ci So mad au vendredl +de B'hà 12 het de 14 ee BUJUMEURA — BURUNDI 
os : 4 ni A, re _ 
bei D LR UE OUR HS ee LD Avis d’ouverture d’enquête publique 
| et consigner éventuellement ses obtervati le regis ouvert a vis d’ p 
ser à cet eu Les observations pourront également Que sé eméee par den à La Communes de NANTERRE et COLOMBES » CS si d’appel d'offres 
ue en Commissaire-cnquéteur qui les annexeront az registre À 86 modification de l'échangeur avec la N 192 nm 5 / U/ED/85/13 =: 2/86/FAD 
Un exemplaire du dossier ainsi qu'un registre subsidisire d'enquête sur Le public est informé que, par arrêté préfectoral en date du appel offres imernational pour Taquiton des aciers, dunes il ce 
ï feuilles re mobiles gent également tenus à L disposition du public, aux 6 mai 1986, il a été prescrit une enquête publique concernant le projet von de 5 écoles de formation des instituteurs (E.F.L) en 5 Joss 
di mens nee : et susvisé sur le territoire des communes de Nanterre et Colombes. Lt 1 : Profilés aciers, galvanisés on alu-zinc et gouttières. 
ee — POURG-LES-VALENCE : du Inadiau jeudi, de 8 à à 12 k et de 13 h30 Les pce qu dossier concernant core enque seront déposées Dir Métal Séploré er 1e plan ni : 
ve. le vendredi, de 8 h à 12het de 13303 17h. EC en mate de Nantatie, CU Pr De Le SRE du LOS: Fa nie SH se Se 
= CHATEAUNEUF-SUR-ISÈRE : du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 het lundi au vendredi, de 8 h 30 à 12 heures et de 13 h 30 à 17 h 30, et de ‘Ha r S barbelé, fil galvanisé et treillis galvanisé. 
PLU DEN Coiombes vu tndi eù: vendredi de:S; heures "à 12 heures et de AD RAD cm à obteau nn crédit du Fonds africain de déve. 
à à 17 heures. Ioppement A-D. (BEAD.) pour acquisition. 
a in g£omè : à Les personnes désirant émettre un avis sur ce projet pourront La participation est ouverte à égalité de conditions à 
h ny, One où quai comm ere quan» demeurant à consigner leurs observations sur le registre ouvert à cer ehlet aux Jours. ghytque où morale rasorisante d'un de pays membres de la Banque M 
x L siégera en mairie de Valence où, pendant les trois derniers jours de heures et lieux cités ci-dessus. Elles pourront de même les adresser à a : 
re l'enquête publique, soit les lundi 18. mardi 19 et mercredi 20 août 1986, de 14h M. Pierre Cuisinier, directeur départemental honoraire des P et T, 10000 FBU où ÉS 8 55 à ner Ranetre Oblenu contre paiement de 
bi 3 17 à, il recevra les observations du public. 14, rue Mozart, 92700 Colombes, nommé commissaire-enquêteur. Bujumbare., : u du projet éducation (BPE) à 
: : À Tissue de l'enquête. | le pre corses le rapport et les conclusions A l'issue de cette enquête, les copies des conclusions du 
commissaire-enquéLe £hac communes précitées commissaire-enquêéteur seront tenues à la disposition di Fe 
ainsi qu'à la direcuon départementale de l'équipement de ia Drôme. mairies de Colombes et de Nanterre, à la préfecture des Han de 
te Le Préfet, Seine, Direction départementale de l'équipement, accueil du public, 
Commissaire de la République, par délégarion. niveau + 1, aux heures normales d'ouverture. 
Le secrétaire général, Cette publication est effectuée en application de l'article R11-4 d 
CLAUDE KUPFER. code de l'expropriation pour cause d'utilité publique. : 



























AFFAIRES 


ENTREPRISES 


Procès au Canada : Allied Lyons réclame 
26,5 milliards de francs à Guif Canada 











Cinq millisrds de dofiers canadiens, soit 26,5 millierds de 
francs, c'est la somme que réclame la société alimentaire 
britannique Allied Lyons à Gulf Canada et à Hiram Watkér devant la 
Cour suprême de Toronto. Ce procès est à la mesure des OPA et 
< contre-OPA » que défraient la chronique des industries 


alimentaires et pétrolières. 


Hiram Walker faisait l’objet dé trois tentatives de rachat. Le 
groupe canadien présent dans les aicoois et les hydrocarbures était 
Convoité par Gulf Canada (hydrocarbures) et per Transcanada 
Pipelines, filiale de Bel Canade (communications et énergie). Une 
troisième OPA avait été lancée per FINGAS, hoiding commun à 
Hiram Walker (29 %) et Allied Lyons (49 9%). 

L'objectif pour Hiram Walker était de conserver sa filiale Home 


Oit et une participation déterminante dans 


Gas, le plus 


important distributeur da gez canadien. Le secteur alcools devait 
être cédé pour 2,8 milliards de dollars canadiens à Allied Lyons. La 
vente de cette division avait été négociée peu après le lancement de 
l'OPA de Gulf Canada, laquelle OPA a depuis été menée avec 


succes. 


Fiat voudrait racheter 
les actions 
détenues par les Libyens 

Fiat est disposée à achater 
les parts détenues par les 
actionnaires libyens dans son 
capital depuis 1976, mais pour 
l'instant, ceux-ci n’ont pas 
l'intention de vendre, a 
annoncé, le mardi 3 juin, à 
Turin, le PDG du groupe, 
M. Giovanni Agnell, devant 
l'assemblée générale extraordi- 
naire de Fiat. La Lafico (Libyan 
Arab Foreign investment Com- 
pany} détient 15% du capital 
ordinaire de Fiat Spa et 13 % 
des actions privilégiées, et deux 
de ses représentants siègent au 
conseil d'administration. 


capital de Fiat pourrait l'empé- 
cher de participer aux projets de 
haute technologie de l'IDS (ini- 
tiative de défense stratégique) 
américaine. 
Peugeot lance 
le Country 


Cycles Peugeot relève le défi . 


et, sur le marché sinistré du 


née à la clientèle des quatorze à 
dix-sept ans, répond, d'après 
M. William Desazars, directeur 


général dë la société, au souhait 


des parents. Elle se situe à 
25 % en dessous du prix 


è 
; 
& 


un peu le pari de la dernière 
chance. La société a investi 
10 millions de francs dans 
mise au point, autant dans 
frais de lancement et de publi 
cité pour la première année. Si 
le succès est au rendez-vous, 
vingt mille Country pourraient 
être vendus en 1986 et cent 
mille en 1987. é 


Polémique à propos 
de la Chapelle-Darblay 


Les syndicats de la Papeterie 
de la Chapelle-Darbley ont jugé 
«outrancierss les propos du 
ministre de l’industrie, 
M. Madelin. Celui-ci, le 1*juin, 
avait déclaré au eGrand Jury 
RTL-/e Monde » que « !3 
Chapelle-Darblay est le plus 
scandaleux dossier de l'histoire 
industrielle de la France». Le gel 
des subventions annoncé par le 
ministre est considéré comme 
une « mesure absurde ». La CGC 
souligne que les sommes inves- 
ties dans l'industrie papetière 
française, eaussi considérables 
soïent-elles, sont insignifiantes 
per rapport aux dépenses en 
devises étrangères qu'aurait 
constitué l'arrët de la produc- 
tion de papier-journal en 
Frances. La CGT, majoritaire 
dans l'entreprise, rappelle que 
la Chapelle-Darblay « affiche des 
bénéfices depuis 1984 alors 
que le retour à l'équilibre était 
prévu seulement en 1988 - 
1989 ». La Chapelle-Darblay, en 
dépôt de bilan depuis 1980, a 
été reprise à la suite d’un long 
conflit social à l'automne 1983 
par M. John Kila, PDG du 





groupe néerlandais Parenco. Les 
Pouvoirs publics ont injecté 
3,2 milliards de francs, dont 
1.4 milliard de subventions, 
800 millions de prêts sans inté- 
rêts et 900 millions de prêts 
bancaires. L’effectif des usines 
dépassait deux rnille deux cents 
salariés en 1982. 1! ne devrait 
plus être que de neuf cent cin- 
Quante en 1987. 


Fromages français 
jugés suspects 
en Autriche 
Le ministère autrichien de la 
santé, le 31 mai, celui de la 
RFA, le ejuin, ont mis en garde 
contre la consommation de 
deux fromages, Bonbel et Gra- 
cile, produits par la société fran- 
Gaise Bel. Selon eux, ces fro- 
mages seraient contaminés par 


ries Bel se déclare « très éton- 
née par le comportement» des 
autorités autrichiennes. 
L'affaire, fait-elle remarquer, a 
été connue par-la presse, sans 
qu'aucun contact ne soit pris 
avec elle. On ne connaît pas les 
méthodes d'analyse 
employées : aucun cas de 
contamination n'a été relevé et, 
en Allemagne fédérale, les ser- 
vices de contrôle n'ont pas 


et dans certains magasins de 
Francfort. Directeur de la qualité 
au ministère français de l'agri- 
cuîture, M. André Jolivet trouve 
très surprenants qu'une telle 
D Pme nes 

ns un cuite. 
Comme cela avait été le cas 
dans l'affaire des fromages de 
Brie retirés de la vente aux 
Etats-Unis, en février dernier, il 


-n'est pas exclu que la préoccu- 


pation sanitaire soit en fait une 
Trio commerciale dégui- 


Bouygues : vers un bénéfice 
de 700 à 800 millions de francs 
en 1988 


Grâce à l'apport de la 
SCREG, dans laquelle il vient de 
porter sa participation à 51 %, 
le groupe Bouygues, devenu le 
numéro un mondial du 
bätiment-travaux publics (BTP) 
avec un chiffre d'affaires prévisi- 
ble de 46 milliards de francs, 
pourrait porter ses bénéfices de 
443 milfions de francs de 1985 
{+ 10 %) à 700 ou 800 mit 
lions de francs dès 1988, « si 
tout ss passe bien ». 

Le groupe prévoit, néan- 
moins, un avenir difficile dans 
les travaux pétroliers. Interrogé 
Sur sa participation éventuelle 
au rachat de TF ?, M. Francis 
Bouygues, PDG du groupe, s'est 
déclaré « toujours intéressé », 
mais pas à n'importe quel prix : 
500 millions de francs, éven- 
tuellement, pour avoir 34 % du 
consortiurn privé qui détiendra, 
lui, 50 % du capital de la pre- 
mière chaîne, estimé à 3 milk 
lierds de francs. « Nous n'avons 
pas les moyens de mettre 
1,5 millisrd de francs dans cette 
affaire. » 








AU BANC D'ESSAI 


Les 5 nouveaux 
ordinateurs IBM. 

Tout sur les 48 versions. 
Un tableau exclusif 

pour choisir. 
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ÉTRANGER 


En italie 


La lire « lourde » 
aura trois zéros de moins 


De notre correspondant 


Rome. + Une nouvelle lire 
dite « lourde s deviendra la mon- 
naïs officielle de l'halie, Elle vau- 
dra 1000 unités actuelles. 

Une conséquence spectacu- 
laire de cette mesure de principe, 
décidés le mardi 3 juin par & 
conseil des ministres, sera, par 
exemple, da ramener l'abyssal 
déficit public — plus de 
100000 milliards de lires pour 
1986 (1) — à un montant qui, 
soudain, apparaîtra aussi banal 
que ke chiffre d'affaires d’une 
entreprise moyenne ! La plaisan- 
terie ne serait que médiocre si 
l'effet te plus consistant de catte 
petite révolution n'était pas, pré- 
cisément, d'ordre psychologique. 

Les italiens avaient pris l’habi- 
tuds, au fil d'infiations annuelles 
avant parfois dépassé les 20%, 
de voir les étiquettes s'élargir 
pour sccuaillir de nouveaux chif- 
fres. Les comptables, privés et 
publics, s'efforçaient, eux, de ne 
pes se perdre dans des addiuons 
vertigineuses. Ainsi, le bénéfice 
de la Fiat pour 1985 — 6 mi- 
Kards de francs — s'exprime 
dans un nombre à treize chiffres ! 





I faut s'attendre à un pau de 
désarroi dans le public = encore 
doit-on admettre qu'il est plus 
aisé de diviser mentalement par 
1 000 que par 100, comme on 
dut le faire en France il y a un 
quart de siècle — et ë un petit 
efter négatif en matière d'infla- 
tion. Plus d'un commerçant sera 
tenté d'arrondir ses nouveaux 
prix au chiffre supérieur. Heureu- 
sement, l'Italie est, dans ce 
domaine, sur la bonne voie : de 
8,6 % an 1985, l'inflation 
s'achemine cette année vers les 
6,5%. 

Le moment économique est 
on ne peut plus favorables pour 
mener à bien l'opération, avec 
des indicateurs de production à 
la hausse qui prédisposent favo- 
rablement le public. Selon ia 
Banque d'Italie, l'opération est 
techniquement possible sans 
délai : tes maquettes des nou- 
veaux billets, les circulaires expli- 
catives, tout est prêt. C'est 
désormais au Parlement de se 
prononcer. De sa rapidité dépen- 
dra là date c’entrée en vigueur 
de ls nouvelle unité de compte 
italienne. 

JEAN-PIERRE CLERC, 


(1} Une lire = un peu moias 
d'un demi-centime. 


RÉUNIS A VANCOUVER 


Les cinq exportateurs mondiaux de blé 
s'accusent de concurrence déloyale 


La réunion des responsables de 
l'agriculture des cinq principaux 
exportateurs mondiaux de blé (1) 

nu s'est tenue le lundi 2 et le mardi 

juin à Wbistler-Mountain, au nord 
de Vancouver, n'a pas Été très 
concluante. Les divergences entre 
les Etats-unis et la CEE, qui se 
reprochent mutuellement une 
concurrence déloyale, ont été réaf- 
firmées. Cote, fencontre avait été 

roposée par le Canada qui avec 
argentine et l'Australie s inquiète 
de proue que mésent le ÈE 

urS que ménent 

etles États Unis, Ces trois pays font 
valoir qu'ils ne disposent pas des res- 
sources financières pour rivaliser 
dans ce domaine. . 

.La précédente rencontre à un 
niveau ministériel remonte à 1979, 
mais la CEE n'était pas présente. 
Certe fois, les sont convenus de 
reprendre leurs éc| de vues au 
débat de l'année prochaine aux 
Etats-Unis. Ils ont toutefois souligné 
dans un communiqué commun 
< l'importance des négociations du 
GA es pour l'automne 
prochain dans l'issue de la crise que 
traversent actuellement les échanges 
mondiaux de blé. 

Selon les prévisions de la FAO, le 
volume des blés exportés pour la 
campagne qui s'achève fin juin ne 

ue de 89 millions de tonnes, 
soit ! nd A han 
écédente dont ints dus 
PE sqnle baisse des Mchnis SOVATE 
ques. Les stocks mondiaux s'élève- 
ront à 151 millions de tonnes (50 % 
de plus qu'en 1982), et les Etats- 
Unis en détiendront un tiers. 
rie eu due du es Us ca 
ce, nt vu leur e marc 
de 48 % En 1981-1982 à 
sans doute 30 % la campagne 
qui s'achève. D'où une lutte achar- 
née pour emporter des marchés. 

Les subventions (bonus) améri- 
caines dans le cadre du programe 
d'aides aux exportations (BICEP) 
pouvent correspondre au tiers, voire 

la moitié du prix de vente, un prix 
de vente lui-même minoré par rap- 
port à un prix d'exportation normal 
qu seraiL, la CEE, d'environ 

80 dollars. D'où l'escalade et le ver- 
sement par la CEE de super- 
restitutions correspondant elles aussi 
au tiers, voire à ka moirié du prix de 
vente. 

D'ailleurs, toutes exportations 
agricoles confondues, le parallélisme 
des aides aux exportations entre les 
Etats-Unis et la CEE est assez frap- 
pant : plus de 7 milliards de dollars 
pour les premiers. 7 milliards 
d'ECU (environ 6.8 milliards de 
dollars) pour la seconde {soit le tiers 
du budget agricole européen). Cela 
n'empêche d'ailleurs pas les revenus 
des agriculteurs de diminuer. Ce 
revenu net sera Compris dans une 
fourchette de 26 milliards à 30 mil- 
lierds de dollars contre 28 milliards 
à 32 milliards de dollars pour 
l'année précédente, selon le dÉparte- 
ment de l'agriculture. Celui-c1 pré- 
cise encore Que r 1986 le mon- 
tant total des subventions fédérales 
Fou seront versées pour soutenir 

ireciement les revenus, encourager 
la conservation des sols, couvrir les 
coûts ges Fn excédents, 
ainsi que les primes d'abattage pour 
la réduction £1 la roduelion laitière 
atteindra de 10 à 13 milliards de 
on contre environ 8 milliards en 

A Whisiler-Mountain, le secré- 
taire américain à l'agriculture, 
M. Richard Lyng, a aïfirmé 


“« l'objectif premier des Etais-Unis 


était de regagner les s de mar- 
ché perdues et qu'il n'était donc pas 
question de modifier la politique de 
soutien définie par le Food Security 

















Act adopté en 1985. Le commis- 
saire à l'agriculture de la CEE, 
M. Frans Andriessen. a estimé que 
«l'impact de la politique agricole 
des États-Unis visant à regagner 
une partie du marché et l'impact de 
la dépréciation effective du dollar 
américain - sont les deux principales 
causes de la déstabilisation des mar- 
chés mondiaux du blé. Celle-ci se 
poursuit inexorablement : les 
contrats de juillet au marché de 
Chicago se craïtent à 90 dollars la 
tonne. soit 32 dollars de moins qu'en 


juillet 1985. 
JACQUES GRALL. 
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COLLECTIVITÉS 





Le Himogeage de M. Giuly 


Pause ou remise en cause ? 


C'est le 5 juin que M. Eric G 
directeur général des collectivités 
locales äu ministère de l'intérieur, 
transmettra ses pouvoirs à soc suc- 
cesseur, M. Patrick Bouquet, 
nommé au conseil des ministres du 
28 mai. Il aura réuni, quelques 
beures auparavant, ses principaux 
coliaborateurs pour leur faire part à 
la fois de sa sérénité personnelle, 
avec le sentiment du devoir accome 
pli de l'importance que revêt à ses 
veux la continuité administrative. 
afin que la décentralisation ne 
s'arrête pas en chemin et aussi d'une 
certaine amertume due à son limo- 
geage. 

M. Giuily, en effet, a ëlé pure- 
ment et simplement remis à la dispo- 
sition de son corps d'origine, le 
Conseil d'Etat, et il n'a appris la sen- 
tence que deux beures avant qu'elle 
ne soit rendue officiellement. 

Le ministre de l'intérieur, M, Pas- 
qua, qui, depuis son arrivée place 
Bezuvau, 2 déjà remplacé neuf 
directeurs de l'administration cen- 
trale sur quinze {mais M. Giuiy est 





i le premier directeur général à être 


\ 
| 


écarté), n'a pas jugé nécessaire de 
négocier avec lui une sortie honora- 
ble et. par exemple. un poste de pré- 
fer. C'eûs été, paraît-il, une provoca- 
tion à l'égard du corps préfectoral — 
qui, selon les milieux de La majorité, 
se disent meurtris après quatre ans 
de gestion socialiste, — et à l'égard 
de beaucoup d'élus locaux. qui récu- 
seraient la politique suivie depuis 
1951... 

M. Pasqua voulait sa tête eL 
M. Bernard Bosson, le secrétaire 
d'Etat aux collectivités locales, n'a 
pas cherché, semble+-il, à le défen- 
dre. On se borne à expliquer dans 
l'entourage de ce dernier que bien 
que M. Giuily ait rempli parfaite- 
ment sa mission jusqu'à maintenant, 
il lui aurait été difficile de participer 
à l'élaboration d'une politique très 
différente de celle qu'il a eu à met- 
tre en œuvre. I eût été même incor- 


rect de demander à un homme qui 
n'a pas démérité de se déjuger. 

Cet homme jeune, de quatre ans 
encore le ccdet du jeune secrétaire 
d'Ecat, maire d'Anñecy, a fail une 
foudroyante ascension qui avait fait 
grincet bien des dents dans l'esta- 
blisbment de la haute fonction 
publique. 1l avait à peine trente ans. 
lorsqu'il fut nammé, en novembre 
1682, directeur général des collecti- 
vilés locales. par Gaston Defferre, 
ministre de l'iñtérieur et de le décen- 
tralisation, dont il éLait le conseiller. 

. Doué d'une mémoire étonnante et 
d'un sens de la synthèse, evigeant au 
point de vouloir relire lui-même la 
quasi-totalité des noies de ses colla- 
borateurs, élargissant très vite son 
autorité administraiive, i| fut pen- 
dant trois ans et demi la cheville 
ouvriére de la décentralis:tion 
auprès de Gaston Defferre, puis de 
M. Joxe, présidam à la confection 
de trente-cing lois et de deux cents 
décrets, sans parler des circulaires, 
et en tenant les délais fixés par le 
gouvernement. C'esl précisément 
cette avalanche de textes que lui 
reproche, parfois à juste titre, 
l'actuel gouvernement, qui, pour- 
tant. se met à en préparer d'autres. 

Son successeur, conseiller référen- 
daire à La Cour des comptes. trouve 
sur son bureau de La place des Saus- 
saies, dans l'immeuble où naquit 
Francis Poulenc, des dossiers sutre- 
ment plus difficiles que les œuvres 
lyriques du compositeur. au premier 
rang desquels la réforme des 
Finances locales. éternel serpent de 
mer, devant laquelle tous les gouver- 
nements soni restés impuissants, et 
la mise en place de la fonction publi- 
que territoriale, qui fera l'ubjet. le 
vendredi 6 juin. d'une grande table 
ronde au ministère de l'intérieur, 

A cette occasion, on pourra juger 
si la pause annoncée par M. Chirac 
ne cache pas plutôt une remise en 
cause de [a décentralisation. 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 





© M. Baker : une baisse suppk- 
mentaire du dollar pourrait être né- 
cessaire. — Si des pays à gros excé- 
dents commerciaux, comme le 
Japon et l'Allemagne, ne reconnais- 
sent pas la nécessité de relancer leur 
consommation intérieure pour résor- 


 ber ces excédents, une baisse supplé- 


mentaire du dollar pourrait être né- 


(1) Etats-Unis, CEE. Canada, | Céssaire, a averti M. James Baker, 


Argentine, Australie. 





SO.CAF. 


L'assemblée générale ordinaire 
des sociétaires de la SO.CA.F. s'est 
tenue le 22 mai 1986. 

Toutes les résolutions ont êté 
adoptées à l'unanimité, 

Créée en 1965 pour mettre à La 
disposition des agents immobiliers 
«1 des administrateurs de biens Les 
garanties financières nécessaires à 
l'exercice de leurs activités, la 
SO.CAF. regroupe. au 30 avril 
1986, 2 650 professionnels de l'im- 
mobilier et accorde 3 milliards de 
francs de garanties. 

Par La réputation et l'importance 
que la société a acquises au cours 
des années, la garantie de la 
SO.CA.F. constitue un élément de 
sérieux et de confiance pour Ja 
clientèle. 

SO.CA.F. : Société de caution mu- 
tueile des professions immobilières 
et foncières. — 26. avenue de Suf- 
fren, ne PARIS. Tél. : (F1 +7 


Qn 





secrétaire américain au Trésor, s'ex- 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


primant le mardi 3 juin à la confé- 
rence monétaire internationale de 
Boston, 

© Accord multifibres : La CEE a 
conclu le premier arrangement bila- 
téral — La Communauté euro- 
péenne a conclu avec le Sri-Lanka 
un accord limitant jusqu'à la fin de 
la décennie les ventes de ceriains 
produits textiles de ce pays sur le 
marché communautaire. 





CREDITEL 


Sonete de Fmañcenon" par Creds-bai 
peus les letecomeumeatont 


L'assemblée générale ordinaire, qui 
s'est tenue le 26 mai 1986 sous La prési- 
dence de M. Henri Filho, a approuvé les 
comptes de l'exercice clos au 31 décem- 
bre 1985. 

En matière de financement des télé- 
communications, Je protocale 1985 
porte sur un total de 440 millions de 
francs HT dont 80 millions sur fonds 
propres e: 360 millions sur fonds d'em- 
prunt Ce protocole est le plus important 
conclu par la sociésé depuis 1976. 

A fin 1985, la société avait engagé 
vingt-six opérations immobilères repré- 
sentant un investissement prévisionnel 
global de 265 millions de francs HT 
(+ 40 % par rapport à l'exercice précé. 
dent). 


Le bénéfice après amortissement et 
provisions ressort à 62.9 millions contre 
67.2 en 1984, la diminution étant liée, 
Comme prévu, à l'arrivée à échéance des 
contrats de fands propres d'origine. 

L'assemblée générale 2 décidé la dis- 
uribution d'un dividende de 14,90 francs 
par action. Le conseil qui a suivi l'as- 
semblée a fixé la date de mise en paie- 
ment au 12 juin 1986 et a. par ailleurs, 
arrêté le principe d'une émission obliga- 
taire d'ici à la fin de l'année, 

Enfin, après avoir indiqué qu'un nou- 
veau protocole était en cours de négacia- 
von avec les PTT, le président a souli- 
gné dans son allocution que l'objectif de 
Crèditel était d'accélérer la constituLion 
de son patrimoine locatif. gage de crois- 
sance future des résultats et générateur 
de plus-values substantielles. 





mullions ce francs. 


Groupe 121.8 millions). 
E-N.P. «INTERCONTINENTALE» 









.INTERCONTINENTALE 
francs, en Giminution de 1 : 


L'Assembiés Générale Ordinaire ce ta BH.P. 
aINTERCONTINENTALE. s'est tenue le 29 Mai 
1986 a PARIS sous la presidence de M. Rene 
THOMAS. Elle a approuvé le bilan et le compte de 
résuhats du Groupe arrêtés au 31 Décembre 1965. 


Groupe E.N.P. «INTERCONTINENTALE» 

Le bilan consolidé au 31 Décembre 1985 de là 
E.N.P. ANTERCONTINENTALE: et des Socrtés 
intégrées globalement (BANQUE MAROCAINE 
POUR LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE, UrOTI 
BANCAIRE POUR LE COMMERCE ET L'INDUS. 
TRIE et BANQUE POUR LE COMMERCE ET 
L'INDUSTRIE - MER ROUGE), totahse 15.029 


Le résullat net consolidé s'élève à 155,9 millions de 
francs (la pan du Groupe représentant 124.9 mil- 
lions) corire 155,5 millions en 1984 (part du 


Au 31 Decembre 1985, te bilan de la S.H.P. 

e 7.508 milions ce 
ra de francs par 
rapport à celui de l'exercice 198+. en reison essen- 


Bilan et résultats de l'exercice 1985 du Groupe B.N.P. «INTERCONTINENTALE. 
et de la B.N.P, «INTERCONTINENTALE" 


Juin 1966. 


fiellement de la déprécianon du cours des devises 
Survenue l'année dernière. 


Le solde bénéficiaire de l'exercice 1985 ressont, 
apres amorussemenis, provisions el Impôts. à 
85.170.078 francs contre 82.918.187 francs en 
1984, en augmentation de 4°. 

L'Assemblée Générale a décide de verser à cha- 
eune des 2.500.090 acuons de 50 francs un divi- 
dende net de 9 francs, ce qui represente, compie 
tenu de l'avoir liscel, un revenu global par titre de 
13.50 francs. en augmentanon de 9,75 % sur celui 
de l'exercice précédent. 


Ce dividende sera mis en paiement à dajer du 13 


L'Assemblée Générale a également décidé de pre- 
lever sur lé réliqual, un monlant de 63 millions de 
trancs, de maniere à porter l'ensemble des reserves 
à 440 millions de trance. 


Le repon à nouveau est de 11.102.040 trancs. 
Les fands propres. aprés réparilion du bénéfice, 
añergnent 677.2 mulions de francs et représentent 
Flus ge 8 % du total du tulan de !3 B.M.P. 
“INTERCONTINENTALES. 
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FINANCIERS DES SOCIÉTÉS. 


FE vapeur nid 


Fage ? 26 — LE FMONCE.: _ LE Fu 18e es. 








SOCIÉTÉ É LYONNAISE 
 FRUCTECU L'ADUSTRIE ET LE COMMERCE 
3 capital variable 
du Groupe : été anouyrne au Capital 
ne Prra ser ME Fe Ro 
cours de ss réunion du 27 mal RC. Para D682 019 ra 


Code A-P.E. 
L'assemblée générale ordinaire des 
soie réanie au siège social sons 
la présidence de M. Henri Sauty de de 
Chalon, le 28 mai 1986, 2 : 
— Approuvé le bilan et le compte de 
résuliat établis au 31 décembre 1985, 
om ressortir un bénéfice net de 


Aa 
Fes cd enten a porté 
la présidence de la SICAV Fruct- 
ÉCU, M. Ange Carii, directeur général 
adjoint de Gaz de France. 
CE See porn antté par deux vbs” 


POFP. Omnium financier de Paris, 
représenté par M. Joseph-Canille 


= Jr centrale Banques popu- lesquels font 
Ée a Me Plane 123 575 106.04 F ; 
RS does. — Approuvé le rapport spécial des 
commissaires Aux comptes ; 


een également au conseil d'aémi- 


M Claude Laloyeau, directeur du 
secteur des placements à revenu fixe 


— Constaté l'existence d'un bénéfice 
distribuable de 124 625 755,48 francs et 
fixé à 46.70 francs par action le divi 
distribuer au üitre de pers 






del'UAP.: 
- Berliner Handels und Frankfarter 1985. La mise en paiement s 
Baok, représentée par M. Josef à compter du 11 juillet 1986. sens 
des R actionnaire pourra opter entre le 6 et ie 


26 juin 1986 pour un règlement en ac. 
tions nouvelles. Cette option devant être 
exercée sur la totalité du dividende lui 
revenant ; 


Los mon ue EMPRUNT DE 1 200 000 000 DE FRANCS 
1 Cie sonne mal, de AU TAUX FIXE DE 8% 





compensaLion l'assurance vi 

nn (CANCAVA). nrie ; — Décidé de rares or 

w Philippe Guenée, l'administrateur learn! Amiel 

directeur: NOMINAL : 5000 F ex des Asurnces pénérals de France 
Vie pour une péri six 








— La Chambre syndicale des Banques 





























FU Damas Pope de éd | _ PRIX D'ÉMISSION: 99,25 % DU PAIR, SOIT 4962,50F M 
_ La société Unigrains, représentée par JOUISSANCE : 23 JUIN 86 cissiques pour, un monant nominal 
Men dns Fe : ÉE : . Le Conseil d'administration qui s'est 
on 6 DUREE : 12 ANS réuni à l'issue de l'assemblée Pre 
ae M Se Fonea e PeelLauls INTÉRÊT ANNUEL : 8%SOIT 400F À : D de laccios EnBe ouiinee le ane 
DA Gr Care PAR OBLIGATION ||. pme de érunte 
Preis TAUX DE RENDEMENT AU RÈGLEMENT: 8.10 % L. 
EP régon économique de Subourg, | | TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL BRUT : 
ont de parie Sao NOUS R : À 8.10 % o RAZEL 
rue ECU ane SICAY ivasie , ISSEMENT NORMAL : EN TOTALITÉ A LA FIN DE LA 12° ANNÉE SAUF 
Dom dote ||. RACHAT EN BOURSE. 7 [| ini sjstnie onda, re 


les devises qui composent le panier de 
l'ECU, cherchant à conserver Le poids 
ds chaque monnaie dans l'ECU. 





compres de l'exercice 1985. 





Le chiffre d'affaires hors taxes atteint 
1 252 millions de francs, soit 579,5 mit 

































cette même date, l'actif net attei- 





cr 50 cn moins du pe EMPRUNT DE 500000 000 DE FRANCS : lions de francs pour la France et 
LP nai 1986, le porsteumte de || :. À TAUX RÉVISABLE ANNUEL SE: 
Fracti-ECU se répartissait ainsi : È vité France s'est opéré au cours de cet 
51 & fe 10 depra Se : ET PRIX D'ÉMISSION: 98,89 % DU PAIR, SOIT 4944,50F | I NES 
ba) 5 JOUISSANCE : 23 JUIN 86 ha baie en doit Je hi 
mar | Fri DURÉE : ; SR, con nd de Fo 

Z Vas Molée en Ds aan : || + ZÛ  INTÉRÉT ANNUEL : 90 % du taux de rendement moyen au règlement des cu 
2% e IE © emprunts non indexés garantis par l'Etat et assimilés, publié par l'INSEE pour . ni à suivi, d à été décidé 
Di one Dee en rene … $ le mois de mai précédant la révision. ” À || Eanemente fe capital soc par Témis- 

ve libellées en couronne de- Ë Taux d'intérêt minimum garanti: 6 %. ; 100 francs nominal auribuss étuis. 
20 RO = ment aux actionnaires, à 

2 Vale Helen BCU: 1% 41 AMORTISSEMENT NORMAL : EN TOTALITÉ A LA FIN DE LA 12° ANNÉE #7, À se moe Ge 1 Pis 


SAUF RACHAT EN BOURSE. 
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Lasemblée générale le ordinaire, réu- 
aie le 29 mai 1986 sous la présidence de 
M. Dominique Nouvelle:, à décidé la 
mise en paiement au titre de l'exercice 
1985 d'un dividence de 27,87 francs 
red 26.01 francs pour l'exercice 


Le coupon sera détaché e 10 juin 
1986. Les actionnaires pourront opter. 
au plus tard le 10 juiller 15 1986, pour ie 
paiement sous forme d'actions nouvelles 
de la société créées, jouissance 1° jan- 
vier 1986, au prix de 485,84 francs par 









PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 


Renseignements : 
45-55-91-82, peste 4330 






Credito Italiano 1985 


L'Assemblée Générale du Credito italiano Principales données 
a spprouvé le Bilan au 31 décembre 1985, en Lires italiennes. nee 
clôturé avec un bénéfice net de 94,8 


—_—_—— qe 
nilliards de Lires. FONDS PROPRES Miurd: 
Le résultat positif- 6 milliards en plus par org 2027 
rapport au bénéfice précédent - a permis LLECTE illlards 
d'augmenter le dividende de Lit.85 = SLorale _ 50082 
à Lit. 90 au action, S de destiner 37 TOTALDES EMPLOIS 41,463 maris 
En Plus ont été effectués 330 milliards TOTAL DE L'ACTIF 
'amortissements et mises en provisions, d'engagements. risques 55,647 miiards 
ayant été 314 en 1984. + comp d'ordre ae 
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D Cons Ve CBS RD de nommer les Commissaires 
aux comptes. Les organ mn cree nomme Com 







7 actions nouvelles pour 
8 actions anciennes 
de 50 F nominal 
Prix d'émission : 90 F 
Jouissance: 

1" janvier 1986 
Souscription: 
du 2 juin au 23 juin 1986 
Possibilité de souscrire 
à titre réductible 



















Le dividende ser D Re en een e 
détachement du 29 des certifu 
de Lez w ÊTS içats actionnaires, 










miormahon (visa COB ne 86-151 du 13 ma 1989 es mes gracusement 2 la ÉSpOSON CU pUbEC au SG 
res "n 12 SO el aupres 13 a MADLRSEMENES CHIIDES Ou placement. Bal cu 26 mes 1986. 
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FAVORABLES POUR 
GOBAIN. — Les -bonnes. 
































À donc (eu yen) « restée 
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Page 28 — Jeudi 5 juin 1986 » 









APRÈS LE VOTE DE LA LOI D'HABILITATION 


Les socialistes demandent au Conseil constitutionnel 
de «censurer » le recours aux ordonnances 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


Fi. Chirac est autorisé à engager 
la responsabilité du gouvernement 


Sur le vif 
Bousculades 


c'était pes urgent, Ça Pouvait 
attendre quelques semainss. 
Qu'est-ce qu'ils ont à se 















Où it a la tête, mon Jacquot ? 
Îl voit pas ce qui se passe ? Vous 
me direz : it voit rien, forcément, 





M. Alain Juppé, ministre délégué 
du budget, rendant compts des tra- 
vaux du conseil des ministres, mer- 


Kges: M Georges Septours, inspec- 
teur d'académie, comme directeur 


| 
eur je droit de licenciement | 








des personnels d'inspection et de 
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Plusieurs députés socialistes ont 
déféré, le mardi 3 juin, au Conseil 
constiturionnel le texte de fa loi 














il fonce en bagnole de l'Hôtel de 


« exerce un monopole en matière de 
conception et de construction de 
centraux téléphoniques » : Rhône- 






































bousculer comme ça ? Une vraie 
mêlée. Ça cafouillle de tous les 
côtés: la nuage radioactif, on 
l'escemots, le taxe profession 
nelle, on la diminue, ah! non, 










































































































credi 4 juin. à indiqué que M. Jac- direction: M. Jean-Claude Luc, j le à ù ï, via l'Insti éri le 
ques Chirac avait été autorisé à chef de service, comme directeur de de ee eric pe er pen un portilon de métro ou une Lardon, excusez, on s'est 
engager devant l'Assemblée natio. l'information et de la communice- | mique et social, qui avait été défint. nombre de vaccins, dont certains porte de café, de bavarder avec &rompé, c'est les charges des 
nale, conformément à l'article 49.5 tion 3 l'administration cenrrale. tivement adopté par le Parlement la obligatoires » : Thomson, - unique les gens. Bon, ben, alors, je vais  atreprises qui vont baisser. On 
de la Constitution, la responsabilité Sur proposition du ministre délé- | vcille. producteur français d'ensembles le rancarder : ils ne som P8S béivatise A 2. Et puis on se 
du gouvernement sur le projet de loi  gué chargé de la recherche et de A propos de l'ensemble de la loi, électroniques destinés aux armées » contents les gens, ds sont vague Quise, Ce sera FR 3. 
relatif à la suppression de l'autorisa- l'enseignement supérieur. M. Serge | Jes signataires du recours font valoir grâce à Thomson-CSF, etc. Den be te Ut : ls Personne n'en veut ? OK, 
tion administrative de licenciement.  Feneuille est nommé directeur géné- | que. en présentant ce projet comme Autre interrogation énoncée par Fe nus de BBTou es du  stors on largue TF 1. On fait tout 
M. Juppé a indiqué qu'un mouve- ral du Centre national de le recher- articulièrement décisif pour les signataires u recours : « On est jaf et dur. temps un foin avant les élections sur le 
ment diplomatique avait été chescientifique. l'accomplissement de sa politique et également er droit de se demander ROC ome PU GE ur contrôle fiscal, seul moyen de 
apcrouvé dans son principe, mais Le conseil des ministres a | en demandant une babilitation pour s/ le nationalisation du système ae Je vous jure, E Sera er contre la fraude. Là- 
qu'il ze serais publié qu'après les approuvé le projet de loi portant | #8ir par ordonnances, le gouverne- bancaire et financier français n'a Ceres ME dessus, Giscard ramène sa 
eaerémentse donnés par les pays réglement définitif du budget de | ment a souhaité voir adopter une pas é naissance à un service de mon gouvemement et je ie . fe contrle fiscal, au bout 
concernés. 1! a toutefais indiqué que 1984. Ce projet, déjà adopté par le | véritable «ki de programme ». public national du crédit dont la leur passerais un de ces savons: ans, terminé, on risque 
à M. Eric Rouleau. ancien ambassa- conseil des ministres du 18 décem- En tant que telle, elle aurait donc collectivité a entendu se doter pour le premier d'entre ee qu na plus. Et Ballamou s'incline, en 
“4 deur de France à Tunis, avait &t£ bre 1985, doit être redéposé en rai- | dû, avant son inscription à l'ordre du maitriser au mieux des intérets de et enr Une De 3 faisant le signe de croix : Amen, 

? nommé ambassadeur itinérant {ire son du changement de légisiature. | jour de l'Assemblée nationale ou du {4 nation cet outil essentiel de toute mot libéralisme, je le balance. 

or se 61. Son contenu n'est pas modifié, mais | Sénat. être soumise au Conseil éco- politique économique, » Compris ? Rompez. Non, c'est Et pour one ls ot le 
Le conseil des ministres, sur M. Juppé a fait remarquer qu'au | nomique et social. - Pour avoir vrai, on nous assène tout un tas petit Léo, il n'est pas ministre 

% Pro: PF Fauêr, q : : : de mesures qui nous débectent : depuis trois mois qu'il veut déjà 

ga position du mirisue d'Etat chargé cours de l'année 1984 le déficit bud- | méconnu certe obligation, la loi Les nationalisations la hausse des loyers, les livrets faire président Et il a le culot de 

, de l'économie et du ministre de gélaire s'était élevé à 146.2 mil. | déférée encourt manifestement la de caisse d'épargne malmenés et l'annoncer froidement à « L'heure 
se ragriculture. à nommé M. Bernard  Jiards, soit 3.4 % du produit inté- | censure du Conseil constiturion- S'agissant de l'évaluation des ls rgne ancA Fi 
SOLE ï jeur : & ji nel”, estiment les taires du ji ï ; énation2li retreñes avec. Et on ajouts : de vérité » devant des millions de 

Aubcrger. inspecteur des finances, rieur brut, ce qui représentait une signal entreprises qui seraient dénationali- c'est le libéralisme qui veut ça Français stupéfaits. 

«0 comme directeur général du Crédit augmentation de 20 milliards par | "CCours. . .  Sées, les signataires du recours rap- Nous, on se dit: le libérali- à js 
temps agricole, en remplacement de rapport à la loi de finances initiale. L'article premier de la loi autorise  pellent qu'une - jusre indemnisation re ibéra : Ca ressemble à quoi ? Je vais 
dans | M. Jean-Paul Huchon. M Edouard Balladur et M. Alain | l© &ouvernement à prendre par de l'Etat est en l'occurrence une sem, on le connaît pas, mais vous le dire, moi: au retour en 

SE à : et ordonnances des mesures qui modi- exigence aussi forte que la - juste pousse quand même. N manque fanfare du père Barre. 11 frémit 

Et: M. Juppé a indiqué que la nou Juppé ont Fait une communication 1. + Fr - : drélement de tact. Il rrait rh 

d ne à : énarati fieront ou abrogeront un certain indemnisation des actionnaires » e pou: déjà dans les sondages, le gros 
tion velle affectation de M. Huchon sur la préparation du budget de nn . Cri ; rare choisir un autre moment r te ee 

us n'avait pas été évoquée en conseil. 1987. Les premiers arbitrages | "ombre de dispositions de la législa- lorsqu'il s'est agi des nationalisa- chouchouter les grosses For. Raymond. D'ici à ce qu'il soît le 

"h Sur proposition de M. Léotard, devraient être rendus avant la fin du | to relative aux prix el à la concur. tions. à ne en erron. Céndidet de l'UDF à l'Elysée: 
vieux Sur Prof se : ini sci rence. Le gouvernement aurait dü En 1982, à la demande du Conseil Sn L£ bonsoir Léo, à la prochaine ! 

miniswre de la culturs et de la com- mois et le premier ministre saisi à ce | fie Connaitre « au Parlement avec constitutionnel, le législateur ra primant l'impôt. D'accord, ça 
mon mumicauon, il a été mis fin, sur sa moment M. Juppé a indiqué que | sion au moment de la présen- défini un mode d'évalualion de À rapporteit pas énorme, mais CLAUDE SARRAUTE. 
Île demande, aux foncrions de directeur chaque ministre et chaque adminis- | ion du projet de loi d'habilita- fr a le d'évaruation de la 
€ du développement industriel de  tration devaient se sentir impliqués ion, À lisé di on valeur des entreprises qui resle par- 

i M. Dominique Vallon. Celui-ci n'a Telfon d'économie demandé. | ‘om, fa finalité des mesures qu'il se faitement uyilisable ». Le gouverne- : : ï b lauréat 
fouill es Mn effort partieutier at-l précisé, | Proposé de prendre - ment pouvait reprendre «œux des | Les sujets de philosophie au baccalaur 
croir: pas été remplacé, en artendant une Un effort particulier. ail précisé, Or, indique le recours des socia-  é/£ments de la méthode de calcul de 
même restructuration adminiswative du  concernera les dépenses d'imerven | js" non seulement il ne l'a pas 1982 qui lui semblaient devoir être ACADÉMIE DE PARIS NL Commentaire d'un texte de 

h ministère. tion, et il conviendra de s'interroger | fit nai L is «ls Husserl, Thème: la science est 
trait 2 NE Deer fait, mais encore, en confiant à un  repris-. Mais «il s'en est abstenu, SÉRIE A ë € e 

- noire M. René Monorÿ, ministre de Sur la légitimité de chacune d'entre | fau: fonctionnaire la mission de ou plus précisément s'y est opposé .  impuissante à rendre compie de la 
l'éducation nationale, a fait un elles De même, une réflexion Sera | faire des propositions en la matière, en rejetant les initiatives en ce sens. LE Un problème moral admetil vérité à l'homme. 
se exposé sur la réforme des suctures Conduite à cette occasion sur les | je gouvernement a mauifestement Jf s'ensuit nécessairement que le | Un Solutioncertaine? SÉRIESC, D,E 
garde administratives de l'adminisration Structures des administrations. Les | Lontré qu'il n'avait en fait aucune gouvernement, par ordonnances, Il, En quoi l'œuvre d'art peut- L Le hasard estdl une explici- 

-j centrale de son ministère, Les seize deux minisires ont rappelé quels | jtention précise préalablement et pourra faire tout autre chose, sans | lle être un objet d'échange ? tion ? 
vieux directions et missions sont désormais étaient les objectifs fixés par le pre- | ciairement définie. Les signataires que personne ne puisse savoir quoi, HI. Commentaire d'un texte de Nr La» DbHoebhiS 

Vr ramenées à dix : une direction géné. maier ministre la préparation du | demandent donc au Conseil consti- sans que quiconque ne puisse exer- . eh vé qui eee ie, recherche-t- 
Pas d rale, huit directions et un service budget de 1987 : réduction du défi | tutionnel de déclarer « non cer un conrôle efficace. » SÉRIE B : TL G aa Es & 

; statistique. Cela, a précisé le minis. cit réducdion des impôts et pro- | conformes à la Constitution [es dis- De toute façon, indiquent encore ; III. Commentaire d'an texte 
parti tre. permet de supprimer deux cents B'amme substantiel d'économies | positions autorisant le gouverne- Jes signataires du recours, avec le E Qu est-ce que prendre Spinoza sur la soumission au pou- 
nez. . emplois à l'administration centrale, budgétaires. ment à dgfiur ordonnances Un système qu'il a retenu, « l'Etat n'a LUS : ie 
tions. En conséquence, le ministre à fait  M= Nicole Catsla, secrétaire | nouveau droit de la concurrencer. pas la capacité de refuser son Fa arr RS peut-il se prévaloir ,,,, page 10 = le Monde éduco- 

il adapter les décisions suivantes : ces. d'Etat chargé de la formation pro- | La modification ou l'abrogation consentement » pour les dénatianali- | Un Éreit de résistance tion consacré à l'évolution des 
se pr sent leurs fonctions M. Claude fessionnelle, a présenté une commu- | de l'ordonnance de juin 1945 rela- sations puisque - pèse sur Jui», INT. Commentaire d'on texto de rs de philosophie au baccalau- 
clait Durand-Prinborgne, directeur géné-  nication sur l'insertion profession- | tive aux prix est aussi évoquée dans selon les dispositions de la Joi, | Rousseau réat.) 

ral des enseignements scolaires, nelle des jeunes {lire page 9). l'article premier de la loi Pour les «/'obligarion d'opérer le transfert SÉRIEC, D,E 
ss M. André Hussenet, directeur des M. Michel Aurillac, ministre de | signataires du recours, l'abrogation dans un délai déterminé». El ce | {La tradition faicelle obstacle à 
com collèges. et M. Pierre Antonmattei, a coopération, a rendu compte de la de cette ordonnance « laisserait alors que le prix devrait être «un la liberté ? 
Ons directeur des lycées. Ces deux der- session spéciale de l'Assemblée des | l'Erat complètement désarmé en cas élément prioritaire - qui condi- I. Ÿ ætail en l'b des ‘ Le numéro du « Monde » 
de qi nières personnalités seront appelées … Nations unies sur l'Afrique. II a fait | d, crise économique grave». Or tonne les consencements de l'Etatet | ie OU ne puise déléguer à des daté 4 juin 1986 
on St à d'autres fonctions. remarquer que la déclaration finale | “dorer L Etai des moyens d es des acheteurs potentiels. . machines ? aété tiré à 492 278 exemplaires 
L Ont été nommés : M. Michel adoptée par cette conférence se rap. | 7” Sur Îles prix au moins en péri L'article 7 indique que doivent | "if. Commentaire d'un texte d 
Lucius, professeur d'université, it sensiblement des thèses | de crise est une exigence de carac- être opérés par la loi « /es transferts | pa "RES SUR lerte de 
men comme directeur des lycées et col. be tère constitutionnel -. Pour l'avoir au secteur privé de la propriété : . 
qui méconnue, celte disposition de la lof — es entreprises dont l'Etat 

Ün 1 devrait donc être déclarée elle aussi désjent directement plus de 12 noie ACDEARSNELYON 

qui aon conforme à la Constitution, Les  ;;5 Ju capital social : 

bout NOUVELLES BRÈVES signataires du recours demandent D des ontrepéises gui -s08t SÉRIE À 

tress anorbeler al lac Grite nero e centrées dans le secteur public en | 1. Sur quoi peut se fonder 12 

= © Dex nominations au minis- de tabac à la sortic nord de Bastia. | ; ssppriter Aa Acid evréQ.  aPplication d'une disposition légis- | conviction d'avoir raison ? 

tère de l'intérieur. — Sur proposition Vers 1 h 20, enfin, à Bastia même, | 12/0f satisfont à lertcle 38 de la lative - (les autres transferts étant | IL. L'œuvre d'art nous apprend- 

nl du ministre de l'intérieur, le conseil une troisième charge provoqué de | nee L? ice 2 demande décidés par une autorité administra- | elle quelque chose ? 

frag des ministres du mercredi 4 juin a mrès légers dégâts dans un bar du | réiunionr. L'article 3 demande je) HI. Commentaire d'un texte de 

Troi nommé deux insrecteurs généraux centre de La ville. 1e RADISCRLON FORCES NC? MAI « Le caractère direct ou indirect | Spinoza. 

: admin = Pos one se V <t l'article 3 une habilitation en 1418 À6 

feui de l'administration. 1 s'agit de Aucun des attentats n'avait été iè icipati de cette propriété dépend le plus 

miosFaUOn 4 3) h it & | matière de participation. p é TR SÉRIE B 

Bier M. Daniel Limodin, jusqu'alors di-  revendiqué mercredi en fin de mati- souvent d'une simple décision gou- ss 

mér recteur des personnels, de la forma- née, 5 vernementale », observent les signa- L._ Faut-il aimer pour respecter ? 

tion et de l'action sociale au minis- Les monopoles de fait taires du recours. Ainsi, il suffirait à IL. La nature a1-elle des droits ? 

ce tère de l'imérieur, et de M. Philippe e Philippines : plainte contre Les articles 4 à 7 de la loi concer- l'Etat de faire lui-même en sorte UT. Commentaire d'un texte de 

me Melchior, secrétaire général du dé- 3f. Marcos. — Un avocat de Manille | nent des transferts de propriété du qu'il ne détienne plus directement la | Freud. 

Peu partement des Yvelines. a déposé, ce mercredi 4 juin, nne | secteur public au secteur privé. «On Majorité du capital social de telle où SÉRIES C, D, E 

sez plainte contre l'ex-président Ferdi- | est en droit de se demander, écri- telle entreprise pour que le gouver- LE : : 

3 ® Trois attentats en Haute-  nsnd Marcos, des responsables de | vent Les si ires du recours, si nement soit en droit - de faire l'éco- L. Aecsment de soi est-ce être 

dl Corse. - Trois attentats à l'explosif l'US Export-Import Bank et la so- | dans la liste annexée à la loï ne  "Omie du passage au Parlement, Ce | Maiuedesoit dd 

ë ont été commis, au cours de la nuit  ciété américaine Westinghouse. | figurent pas des entreprises on "écamisme, au demeurant fort sim- | IL. Peut-on légitimement inst 

Chi du 3 au 4 juin, en Haute-Corse Tous auraient été impliqués dans | groupes d'emreprises» disposant  Ple. substituerait donc la volonté du | tuer une langue universelle ? 

aoû A LTle-Rousse, vers 0 B 15, une une affaire de corruption liée à la | d'un monopole de fait ou ayant les PE exécutif à la rence de | LIT. Commentaire d'un texte de 

ran forte charge de plastic reliée à des construction d'une centrale nu- | caractères d'un service public nario- représentation nationale. » Leibniz. ; 
sur bonbonnes de gaz a entièrement cléaire aux Philippines. La presse | nal. couverts dès lors par l'énoncé du Au demeurant, soulignent enfin ACADÉMIE DE TOULOUSE 

moi détruit une résidence secondaire américaine a accusé M. Marcos | préambule de la Constitution de les signataires du recours, l'article 7 SÉRIE 

tes appartenant à M. Pierre Gousse- d'avoir reçu des millions de dollars | 1946 : « Jour bien, route emireprise, Confie à l'« autorité adminisira- A 

‘con land, retraité, demeurant en Seine- de pots-de-vin de Wesuinghonse, qui | dont l'exploitation a ou acquierr les tive» le soin d' - approuver les 1. Compter sur autrui. compier 

:Ch et-Marne. Trois quarts d'heure plus avait enlevé le contrat pour la | caractères d'un service public natio- transferts autres que ceux pour les- | avec autrui, Cette distinction a-t-elle 

< tard, un engin de faible puissance a construction de la première centrale mn ou ur nr D “ Je aa ques Lee éfinissant ne pa ue VD Peut-on panier contre l'expé: 

ê ébi j iipoi evernr ia [1 le 1& coliecti- F ne D 
tes erdommagé la devanture d'un débit nucléaire philippine. Ve e propriete re autorité administrative il s'agit «, | rience ? 
jou En guise d'exemples, les sigux- Cet article « opère une subdeléga- II. Commentaire d'un texte de 
taires du recours mentionnent la fon inconsiitutionnelle ». Rousseau sur le thème. comment 
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